
Un sous-marin

au secours

de la détente

'incendia d'un
sous-marin nucléaire soviétique
croisant & portée de missile des
Etats-Unis aurait il y a peu
encore nourri de vives polémi-
ques et fourni de solides argu-
ments à la Maison Blanche sur la
nécessité de contrer la puissance
militaire de l’URSS. Or. avant
même que ne fût maîtrisé,
dimanche S octobre, le sinistre
qui avait contra int deux jours
plus tôt un engin de guerre de
r« empire du mal a à faire sur-
face à moins de 2000 kilomètres
des côtes américaines, l’incident
avait au contraire illustré la
détente en cours entre les deux
superpuissances.

Ainsi, deux heures avant que
l’agence Tass ait annoncé la nou-
velle avec une célérité certes
relative mais néanmoins inédite,
M. Reagan avait été personnelle-
ment averti de la situation par un
message oral de M. Gorbatchev,
transmis curieusement par le
canal de l'ambassade des Etats-
Unis à Moscou et non par. le
« téléphone rouge » prévu pour-
tant pour les circonstances de ce
genre.

l/ii côté améri-
cain. le président ne se conten-
tait pas de faire savoir, avant
même d'en avoir obtenu confir-
mation par ses services, qu'il ne

-

mettait pas en douta le bien-'

fondé des assurances' soviéti-

ques sur rabsence de danger de
contamination, vofre d'explosion
nucléaire ou de lancement accn

j

denteî d'un nésaBe. H se félicitait
;

que le Kremlin « ait appris
[
quel-

que chose de J'aeeideitt d#..

TchornobyL». encotaugasit -fam
porte-parole à affirmer queTOoa-
cou avait «dît fa vérité* dsw
ses communiqués, enfin répons
darr à M. Gorbatchev en lui pro-
posant l'assistance -dear Etats-
Unis. .

La (Erigeant soviétique n'est

pas allé jusqu’à acoëptar cette
offre, mais l’on note avec plaisir

à Washington que le sous-marin
accidenté a pris la route, diman-
che soir, des côtes soviétiques,,

non celle d'un port cubain. Une
escale même forcée dans T3e.
aurait fâcheusement rappelé le

lien stratégique entre La Havane
et Moscou, la crise des missBes

de 1962 et d'autres épisodes

moins dramatiques mais plus

récents.

Bref. les choses

ont bien changé ces derniers

mois, et surtout députe 1983.

lorsque le déploiement des mte-

siies américains an Europe avait

conduit les dirigeants soviéti-

ques à annoncer, parmi diverses
j

mesures da reprà&affias. l'envoi
i

de soue-nwrins^ fance-mtesiftes à I

proximité immédiate des côtes

américaines afin de mettre les

Etats-Unis dans une situation

analogue à celle dans laquelle les

plaçaient les Parshing. B est vrai
(

que les responsables améneaüns

n’avaient jamais pris au sérieux 1

cette menace. Toujours est-il

que l'aventura du Yankee, loin de

ranimer ces vîeffles rancœurs,

est apparemment une occasion

pour les deux partenaires de les

a jeter à la rivière a.

Cela dit. M. Gorbatchev, qui

n'est pas en mal da catastrophes

css derniers temps, ne pourra

pas indéfiniment en tirer avan-

tage pour illustrer sa politique de

« transparence » et améliorer

son image aupr^d»
étrangère. De Tchernobyl au

naufrage du paquebot « Amiral

Nakhimov », la plupart àeeaca-

dents et sinistres annoncés en

URSS ont eu pour ongmedee

Swses de l'incendie du aoue-

marin ne sont pas

précision, on peut se

s'a n’en a pas été de môme cette

fois-ci. dans un *™**}*?JL
resprit de responsabiarf

que jamais requis. C*eet preose-

ment à cela qu'appe**

batchav. mais B lui re*e encore

beaucoupà faire-

(Lire nos informations page 3. j

Les experts s’inquiètent

La conférence mondiale de l’énergie
j

Remis au président de la République

Un rapport propose one réforme

des impôts sur le patrimoine

M. André Chandernagor, premier président de la Cour
des comptes, a remis, le vendredi 3 octobre, au président

de la République le rapport du Conseil national des
impôts, qui a été publié ce lundi. Ce document . consacré

pour la première fois à l'imposition du capital, conclut à
la nécessité d’une réforme globale de la fiscalité portant
sur le patrimoine, devenue en France l'une des plus
lourdes des pays développés.

Le bâtiment porteur d’en-

gins nucléaires avait été en-

dommagé par un incendie.

Les pays de TOPEP sont réunis à Genève à partir du
6 octobre. Ils cherchent à prolonger l’accord entré en
vigueur en septembre et qui a permis un certain redresse-
ment des cours après l’effondrement du début de l’année.

Dans le même temps, les principaux décideurs du monde
énergétique sont réunis à Cannes pour la treizième confé-
rence mondiale de l’énergie. Tous s’inquiètent d’un cours
du brut tropfaible.

su ta
Une bande vidéo transmise

par le Djihad islamique.

PAGE 40
L’évolution dû prix du baril de

pétrole préoccupe les pays expor-
tateurs réunis à Genève à partir

du 6 octobre comme les partici-

pants de la treizîèmâ conférence
mondiale de l’énergie inaugurée le

5 octobre à Cannes par le prési-

dent de la République.

Les premiers vont chercher à
prolonger l’accord dé limitation

de production intervenu en août
et entré en vigueur le 1* septem-
bre pour deux.mois. La guerre des
prix dans laquelle s’est lancée
rOPEP en décembre dernier — et'

qui a fait clratcr les prix de 28 à
10 dollars, voire 7 dollars, avant
une remontée aux alentours de 1S
dollars le baril-du fait de l’accord

d’août — a déjà coûté aux treize

pays membres une cinquantaine

de milliards de dollars.

Mais un redressement des
cours est aussi espéré par les pro-
ducteurs d’autres sources d’éner-

gie, réunis à Carmes pour une
conférence à laquelle participent

quatre mille sept cents des princi-

paux décideurs mondiaux du sec-

teur. Comme l’a souligné le prési-

dent d*EDF, M. Boiteux, un prix

du baril situé entre 16 et 20 dol-

lars permettrait de relancer cer-

tains programmes d’économies
d’énergie et de mener à bien de
nouvelles recherches de pétrole.

Les lois du marché ne provo-
querait pas forcément, compte
tenu de l’excédent actuel de
l’offre d’énergie, ce redressement
des. cours. Mais M. Mitterrand,

en appelant à pins de solidarité et

à une utilisation rationnelle de
l’énergie, a souligné, comme
naguère à Cancun, la nécessité de
plus de volontarisme et de coopé-
ration.

(Lirepage 36lcs articles
de VERONIQUEMAURUS et de
JEAN-FRANÇOISAUCEREA U. ) |

ÿour la première fois, le

Conseil des impôts a consacré son
traditionnel rapport à l'imposition

du capital et à l'ensemble de la

fiscalité qui frappe le patrimoine
des Français.

Ce thème avait déjà été abordé
par MM. Blot, Méraud et Vente-
jol en ‘1978, dans le cadre de la

commission d’étude d’un prélève-

ment sur les fortunes, qui avait

alors conclu à la supériorité d'une
réforme profonde des droits de
succession et de donation plutôt
qu’à l’instauration d'un impôt sur
les fortunes.

A son tour, le Conseil des
impôts préconise une réforme
d’ensemble de la fiscalité sur le

patrimoine. Celle-ci s’est forte-

ment alourdie au cours des dix
dernières années — sans, d’ail-

leurs, que la création de PIGF y
ait fortement contribué. Elle est

surtout devenue plus *• com-

plexe - et « parfois en inadéqua-
tion avec ta réalité économique et

sociale ». L'impôt sur le capital

reste cependant, en France, moins
lourd que dans les pays libéraux
anglo-saxons (Etat-Unis et
Royaume-Uni), mais pèse main-
tenant d'un poids plus lourd qu'en
Allemagne fédérale (par rapport
au PIB).

La nécessité d'une réforme ne
sera sans doute pas contestée. Son
orientation, son ampleur comme
son rythme risquent, en revanche,
de soulever de nombreuses opposi-
tions. Les économistes jugent un
impôt sur deux critères princi-

paux : son équité et son efficacité.

A cet égard, les conclusions du
rapport dq_ Conseil des impôts
apparaissent quelque peu contra-
dictoires.

ERIK 1ZRAELEWICZ.

(Lire la suitepage 2. )

avec rl iMm
Le président du Guatemala

en visite officielle en
France.

PAGE 3

ECONOMIE
La tibératioa des prix exige

use réglementation de la

concœreoce.

Pages 31 à 34

Le sommaire complet
se trouve page 40

Jean-Paul II au stade de Gerland à Lyon Nouveau quotidien britannique

- .7 - - .* -

=
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Jean-Paul H se rend hardi

6 octobre & Are» paroisse . de
salit: Jean-Marie Ynumey. H
préside daas Jâ soirée me ren-
contre avec les évêques français.
Mardi 7, le pape achève son
n^faKa^sncmèHiite
à Annecy.

LYON
de notre envoyé spécial

S Jean-Paul II, pape, n’existait

pas, il faudrait l'inventer. 11 y
avait bien longtemps qu’on avait

renoncé à prendre là mesure' de ce

qui se passait dans ce vieux stade

de Geriand tout chaviré, chahuté,
chauffé & blanc. Toumeboulé en
somme, comme on diraità Lyon.

Les jeunes, cinquante mille,

tenaient «leur» pape depuis trois

heures. Et Os n’entendaient point

le lâcher. Os lui faisaient une fête

énorme, enthousiaste, comme un
guet-apens affectueux, une
grande parade chaleureuse et

vaguement « papiddâtre » , aima-

ble prise d’otage comme une prise

tendre de gages.

Ce pape auquel ils deman-
daient »ne nous donnez pas des

interdits, s'il vous'platt Saint-

Père. mats des raisons de vivre »

avant de • l’acclamer follement

quand il parla d'interdit, ce pape

se trouvait bien. Et U les trouvait

• très sympathiques ». Procédé un

peu, filou peut-être mais d’un effet

garanti. « Nous aussi, nous

aussi», scandèrent les jeunes en

faisant tournoyer cinquante mille

foulards blancs comme pour
attraper lajoie an lasso. .

Jean-Paul II devait partir. Il

voulaitpsxtxr. Car là-haut, & Four-

XfARMES?m b£

toshe
fcïVÜRGÊ?
PASTÆ

3wTrAC£TÏÏ0M
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vitre, des religieuses l'atten-

daient. Et, dît-il en riant, « elles

pourraient bien perdre patience et

venir nous envahir», parce que,

aussi, à Lyon l’attendait, des
Hirqiwfta de lucioles aux fenêtres

et des dizaines de milliers de per-

sonnes dans la nuit douce, sur les

quais de Saône, pour la bénédic-

tion; et, accessoirement, pour le

spectacle, son et laser de Jean-

Michel Jarre.

Alors, quand, sur la pelouse de
Gerland les six cents jeunes dan-

seurs, lorsque dans les tribunes,

cinquante mille filles et garçons

de quinze à vingt-cinq ans eurent

chanté avec lui un Notre Père très

beau, Jean-Paul II reprit la

parole, nouveau clin d'œil ;

« Savez-vous ce que te Christ dit

au pape ? Il lui dit lève-toi et

marche. »

Et le pape s'en fut Non sans un
dernier tour du stade, silhouette

LUIlia

blanche dans une marée blanche

où seuls les jeunes gens du GIGN
agrippés à la voiture du pape,

gardes pontificaux intérimaires,

faisaient tâche avec leur blazer

croisé- Et non sans avoir lui-même

fait tournoyer, dans la nuit, le cin-

quante millième foulard, offrande

de toute une jeunesse.

Jean-Paul II venait de faire la

démonstration, non nouvelle, mais

toujours impressionnante, de son

charisme. Au-delà des opinions, y
compris de celles probablement

très divergentes des jeunes gens

de Gerland. Cette soirée éton-

nante dans un stade en ébullition,

sorte de Coupe de Dieu, fut

comme une remise en mémoire

d'un sondage récent (le Monde
du [«octobre).

PIERRE GEORGES.

(Lire la suite page 8.}

« L*« Indépendent ». Il FesL
L’êtes-vous ? » Tel est le slogan
choisi par les fondateurs du nou-
veau quotidien britannique qui
fait son apparition, mardi
7 octobre, dans les kiosques.
L'événement est d'importance
car voDà cent trente et tut ans
que Ton n'avait pas assisté à one
pareille naissance dans la caté-
gorie des journaux dits de «qua-
lité » (1). Celle dn « Times », du
« Guardian » et dn « Daily Tde-
graph. »

LONDRES
de notre correspondant

L'entreprise est audacieuse
parce que ses grands prédéces-

seurs, qui se disputent âpremem
leur part d'un marché relative-

ment restreint (2), voient <fun
très mauvais œil la venue de
l'intrus. The Independem fonde,

d'ailleurs, avec habilité sa campa-
gne de lancement sur I'- inquié-

tude » de ses concurrents :

- Pourquoi les attires journaux
cherchent-ils désespérément à
nous étouffer au berceau ? » La
question est posée en gros carac-

tères dans un placard publicitaire

publiée dans l’hebdomadaire
Observer, dimanche.

Il est vrai que les adversaires de
l* Independent ont choisi précisé-

ment cette semaine pour dévelop-

per chacun une vaste campagne
de publicité, notamment à la télé-

vision, ce qui a eu pour effet de

faire grimper les prix. Affirmant

sa * différence », Yïndêpendent
déclare à ses futurs lecteurs qu’il

est conçu * par et pour les gens
mécontents » des autres quoti-

diens. U met ainsi l'accent sur son
originalité dans la presse britanni-

que.

C'est en effet un journal qui a

été créé par des journalistes et qui
ne dépend pas d'un patron »

comme le Times, le Daily Tele-
graph et la plupart des principaux
autres groupes qui régnent sur

Fleet Street. Les trois « fonda-

teurs -, Andréas Whitlam Smith,
quarante-neuf ans.^ directeur-
rédacteur en chef, Matthew
Symonds, trente-deux ans. et Ste-

phen G lover, trente-quatre ans,

cbef du service étranger, sont des
anciens du Telegraph. et le plus

gros contingent de la rédaction

(40 sur 180) est formé des trans-

fuges du Times de M. Murdoch.
Tous font remarquer que leur

initiative est essentiellement due
» à la baisse de niveau » qu'ils

déplorent au Telegraph. au Times
et dans une moindre mesure au
Guardian. Ils estiment que ces

journaux, dans leur lutte pour
augmenter leur tirage, visent de
plus en plus « vers le bas ». à

l'inverse des ambitions de Ylnde-
pendent. Autres motifs : les

malaises causés par les récents
changements de propriétaire au
Daily Telegraph. et le conflit

déclenché au début de l'aimée par
M. Murdoch, qui. du jour au len-

demain, a licencié 5000 employés
en déménageant le Times.

FRANCIS CORNU.

(Lire la suite page 15.)

(1) Pour les distinguer des «popu-
laires». encore appelés tabloïds en rai-

son de leur petit format (Sun, Daily

Star. Daily tairrùr, etc.).

(2) Actuellement 2 400 000 exem-

Ë
(aires contre plus de 12 millions pour

s - populaires ».
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LES LIVRES DES PUE QUESTIONNENT LE MONDE

Ma vie
Par Oskar Kokoschka

“Comment suis-je devenu un être

humain? Car on n'est pas un hom-

me du seul fait d’être né. Il faut le

devenir â nouveau chaque instant"

CoUeaion “Perspectives Critiques
0
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Dossier
Le rapport du conseil national des impôts

La fiscalité sur le patrimoine est l’une des plus lourdes du mondé
M. André Chandernagor, premier président

de la Cour des comptes, a remis, vendredi

3 octobre, an président de la République le hm-
tième rapport du Conseil des impôts. Alors que
les précédents avaient été consacrés à Hmpfit

sur te revenu et — en 1983 — à ta TVA, 1e rap-

port de cette année porte pour la première fois

sur rimposition du capital- Le document, parti-

culièrement voiumiaeax (300 pages et 143 pages

d'annexes), comprend un grand nombre d'ana-

lyses médites, notamment sur l'héritage, l’impôt

sur tes grandes fortunes et tes transmissions

d'entreprises.

Ayant retenu comme définition de l'Impôt

sur le capital tout impôt qui frappe «te détea-

tjoa ou ht mutation d'au bien», te Conseil des

impôts présente une étude très miiintiease des

droits de mutations à titre gratuit (succession et

donation) et à titre onéreux (droits d'enregistre-

neoL.), de l'impôt sur lesgrandes fortunes, des

taxes foncières et de nmposhioa des plus-

values. JLe Conseil a également considéré comme
relevant de l'imposition sur le patrimoine la

vignette automobile, la redevance télévison et la

tw* sur tes magnétoscopes, des impôts liés à
«te détention «Tan bien ». Ea revanche, tes taxes

professionnelles et d'habitation ont été excises

de son champ d'étude.

Ainsi défini, l'impôt sm le capital a connu
au coure des dix dernières années une forte pro-

gression en France. Sou rendement est passé de

21,7 BuUiards de francs en 1975 à 943 milliards

en 1984 te plus de 100 milfiards Tan dernier. H
rapporte désormais plus aux finances pubfiqnes

que l'impôt sur les sociétés. Sa croissance a été

deux fois plus rapide que ceDe de ressemble des

prélèvements ohBgtioirea. Son poids daœ te pro-

duit intérieur brut, qui était de 1,49 % en 1975,
a atteint 2,21 % en 1984.

Les comparaisons internationales situent la
France dans une situation intermédiaire.
L'impôt sur le capital est plus lourd aux Etats-

Lins te au Royaume-Uni, « en raison de la place
prépondérante accordée à rimp$t foncier ». En
revanche, te poids de l'impôt sur le capital dans
le PIB ayant dinûimé en Allemagne fédérale

alors qu'il progressait en France an coure des

vingt dernières années, il est devenu supérieur en
France à celai enregistré en Allemagne.

Les travaux du Conseil Pâmèrent à souli-

gner que, du fait notamment de certains cumuls
de taxations, l'imposition du capital peut aster,

en France, de «lourdes incidences sur sa renta-

bilité on sa sauvegarde*. Le rapport note que
« impositionpèse sur ks biens immohiliers pins

que sur les biens mobiliers», qu'elle est «forte-

ment progressive, mate irrégpBSre », que «sa

nentnBté n*est pas assurée » et qn'eOc est «de

mise en œuvre difficile*. Le Conseil s'inquiète,

en outre, de ce que, du fiait de la décentralisa-

tion, révolution de la fiscafité sur te patrimoine

apparaît comme de plus ea plus «subordonnée

en grande partie aux besoins des coBectmtés

locales ». « Une situation qui suscite quelques

interrogations », écrit le Conseil des raipot^ par

tes risques de pression à la haïsse «4 de œflferen-

tiations accrocs qu’elle contient.

Compte tenu de l'importance acquise par

l'impôt sur le capital et « parfois de son hradé-
qoatkm i b réalité écoooœiqoe et sociale», le

Conseil des Impôts content à la nécessité d'une

«réforme [qml devrait résulter non pbs de

mesures partielles, mais d*une réflexion

d'ensemble».

La première partie du rap-
port (l) est oonsacrée à une présen-

tatirai du patrimoine des Français, à
une appréciation globale de son
împoriuon et à une première série de

Le patrimoine brut des ménages
est évalué à 11 980 milliards de
francs en 1983. Le conseil des
impôts rappelle que, «globalement,
la concentration du patrimoine est

plus forte que celle des revenus_
Les 20% de ménages tes moins
riches ne possèdent que 1% du
patrimoine brut total, alors que les

10% les plus riches en possèdent

50J%».
La forte progression des impôts

sur 1e capital, dont le rendement est

passé de 21,7 milliards de francs

en 1975 à 943 milliards en 1984,

s'est accompagnée d’une transfor-

mation de sa structure. Les taxes

foncières (423 milliards de francs

en 1984) restent l'impôt majeur.

Les droits de mutation à titre gratuit

(sur les successions et donations)

représentent, avec us rendement de
11 milliards de francs en 1984, on
poids peu différent dans l'ensemble

en 1984 par rapport à 1965. En
revanche, les droits de mutation à
titre onéreux (droits d’enregistre-

ment) ont vu leur part dans le total

diminuer de moitié (passant de
36,8% à 183%) alors que le poids

de la vignette automobile augmen-
tait sensibtanaat- L’impôt sur les

grandes fortunes, avec un rende-

ment en 1984 de 4,7 milliards (bons
anonymes compris) se représente

que5% du promût national brut des
inqMBtioresnrtepatrimrèy.

La seconde partie du rapport est

consacrée & l'analyse des impositions

générales qui frappent te patri-

moine, soit chaque année dn fait de
sa détention (17GF entre 1981
et 1986), soit à l'occasion (Tune
transmission (tes droits sur les suc-

cessions et les donations). Le cousefl

des impôts a procédé, avec la direc-

tion générale des impôts à un traite-

ment — inédit — des 267 000 succes-

sions et des 122 000 donations
déclarées à l'administration fiscale

ea 1984. Cette année-tt, ua patri-

moine total de 1223 nuffiaros de
francs a changé de main - soit par
héritage, soit par donation et a été

réparti entre 979 000 bénéficiaires.

Un cinquième des héritiers ont payé
des droits. U y avril 1 740 héritages

portant sur un actif net supérieur &
3 minions de francs.

Concernant les droits de mutation
& titre gratuit (droit sur tes succes-

sions et donations), 3s ont rapporté
en 1985 12,4 mühards de francs. Le
rapport souligne que • la pression

fiscale n'a cessé de s'accroître».

Cet alourdissement résulte de la

conjonction de plusieurs facteurs : te

quasi alignement du. régime des
donations sur celai des successions

en 1981, la création de nouveaux
taux pour tes gros héritages avec la

réforme du barème de 1984,
l'absence de réévaluation des tran-

ches d'imposition, te caractère par-

tiel de ractualisatian des abatte-

ments.

Les droits sur tes successions et

donations sont « en définitive payés
par peu de redevables ». « L impôt
français est tris spécifique, note le

L'héritier français pfa» imposé que Paflemand

mais moins que l'anglais

(Taux de pression fiscale, en% du capitaL)

ACnFKBT

(«fimafaapâ)
FRANCE

EtfUSUNS

JAPON VA KffAQB-
onEoa

MU Ne»Yak mu

1000 OOO 6,75 0 237 237 0 137 9.79

2000 000 .... 1338 0 338 338 837 435 2530
5000 MO .... 1735 1236 <46 1632 24^9 831 4435
10000000 .... 2133 23,47 635 29,72 3744 1039 5238
20000000 .... 27,73 31,79 832 4041 49130 1234 5644

Ce tableau «'appliqua aux seofc héritage»eu ligne directe.

Les taux de pression fiscale ci-

dessus» qui s'appliquent aux succes-

sions, prennent en compte tes diffé-

rents abattements mais ne tiennent

pas compte des méthodes diffé-

rentes d’évaluation des actifs patri-

moniaux. fis placent la FVance dans
une position intermédiaire: tes taux

sont toujours moins lourds en Alle-

magne, mais plus élevés au

Royaume-Uni. Par rapport aux
Etats-Unis et an Japon, tes héritages

de moins de 5 millions de francs sont

plus taxés en France, les gros héri-

tages - pins de 5 nùUians - y sont

moins imposés. Ces calculs sont
donc théoriques.

Source: Conseil des impôts, ser-

vice de la législation fiscale.
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conseil, caractérisé par une plus
grande progressivité qu’à l’étranger

selon l ùnportanee des pans trans-

mises et te lien de parenté entre Je

défunt ou le donateur et l'héritier

ou le donataire ». Le conseil des
impôts estime qne l’évolotion
récente « vers une assiette plus
large et des taux plus progressifs »

aurait dû « s’accompagner aune
réévaluation des abattements et
d’une révision des tranches d'impo-
sition ».

Le rapport présente ensuite une
analyse très entique de l'impôt sur
tes grandes fortunes. Avec te prélè-

vement sur tes bons anonymes, cet
impôt a rapporté, en 1985, è l’Etat

5,5 milliards de francs, contre
4,8 milliards eu 1984. Acquitté par
w> peu moins de miii« contri-

buables, fl avait, en 1984, un coût de
gestion de 93 mfllious de francs, soit

2,7 % de son produit Le conseil des
«mpfla que, compte tenu des
modalités finalement retenues,

11GF n'a pas répondu aux trois

objectifs fixés par le gouvernement
de M. Laurent rabius dans la loi de
finances de 198Z «Son caractère

socialementjuste est devenu contes-

table. note te conseil, l'exonération

des œuvres d’art et des biens profes-

sionnels ayant eu pour résultat de
faire échapper à l'impôt une pan
proportionnellement plus élevée des
patrimoines Imponants que des
patrimoines de faible montant.»
•L’intention de simplicité, techni-

que» a été contrariée par les hésita-

tions concernant tes biens profes-

sionnels et les problèmes « de
qualification des éléments du patri-

moine ». Enfin, « le caractère écono-

miquement raisonnable est devenu

lut-méme discutable. En l’absence

de tout plafonnement, certains
contribuables devaient acquitter

une cotisation d’impôt supérieure à
leurrevenu».

Dn fait dose d'exonérations mul-
tiples — « dans des proportions qui
ne sont pas atteintes à l’étranger»
- de taux élevés et d’un abattement

& la base important, « l’IGF se dis-

tingue nettement des impôts sem-
blables qui existent à l’étranger».

Le conseil des impôts rappelle que;
en Allemagne, l’impôt sur la fortune

payé par tes personnes physiques
(Ergàzungsteuer) représente une
part identique dn. PIB à celte de la

France, mais fl est acquitté par un
nombre cinq fois supérieur de rede-

vables. En RFA, fl est calculé sur
une assiette beaucoup plus large.

• L’évaluation des biens y est très

réduite par rapport à leur valeur
vénale (les forêts, par exemple, ne
sont prises en compte quepour 1 %
de leur valeur réelle^.). » Son taux
enfin, unique pour ks particuliers,

est très faible (03%).
« L’alourdissement quasi simul-

tané de rtGP et des droits de muta-
tion à titre gratuit a encore accentué

la spécificité du régime français,

beaucoup plus rigoureux que ceux
en vigueur à l'étranger», note le

rapport qui s'inquiète du caractère

partais • confiscatrire » de cette fis-

calitégénéraledn patrimoine.

La troisième partie du rapport
apprécie ressemble des impôts qui
p^wrt sur lo ftrimfwn»- immobilier,

tl en ressort que * lapressionfiscale
annuelle sur les biens immobiliers
— ainsi que sur le capital agricole —
est en généralplusforte en France »

que dans tes pays étrangers, qu'elle

est également plus forte que celle

qui pèse sur les biens mobiliers.

L’interrogation majeure portât

Une réforme globale

(Sidte de lapremièrepage.)

L'impôt sur 1e capital a-t-il contri-

bué à réduire les inégalités ? On sait

que celles qui touchent au patri-

moine sont beaucoup plus accen-

tuées que celles qui concernent le

revenu. Le rapport ne donne pas de
réponses claires & cette question.

Certes, 3 constate que «globale-

ment. l'imposition du patrimoine

est d’une progressivité relativement

forte-, essentiellement imputable

aux droits de mutation à titre gra-

tuit (sur les successions et dona-

tions) et à l’IGF ». H note cepen-

dant que • la suppression de l’IGF

aura une forte incidence sur cette

progressivité ». L'impôt sur 1e capi-

tal sera moins progressif.

Concernant flGF, k constat dn
Conseil des impôts est moins
nuancé. Contrairement i l'objectif

annoncé lors de sa création, «son
caractère socialement juste est

devenu contestable ». D a davantage

pesé sur les fortunes moyennes que
sur les plus grosses, dn fait notam-
ment des exonérations des biens pro-

fcsriormels et des objets d’art.

Le Conseil estime pourtant que,

compte tenu de certains cumuls de
tares, rimpoation sur 1e capital

revêt parfois un caractère * confîs-

catoire ». B relève ainsi qu’en 1984

cinq cent soixante-sept contribua-

bles aol acquitté un impôt global

(impôt sur le revenu phia impôt sur

tes grandes fortunes) excédant tes

revenus perçus au cours de cette

même année. Pour sept mille contri-

buables, l'impôt global était supé-

rieur à 60 % de leur revenu disponi-

ble annuel. Est-il normal que des

contribuables — même en petit nom-
bre - soient ainsi amenés! rogner

sur leur capital pouf payer des

impôts? Les économistes ont ten-

danceà répondre par l'affirmative.

Four répondre h cette question,

tord Kaldor, l'économiste anglais

décédé la semaine dernière, avait
recours à laparabole dumaharadjah
et du mendiant. Le premier n'a pas
de revenu, mais un important stock
d'or et de bijoux, te second n’a m
capital ni revenu. Avec un seul sys-
tème d'impôt sur le revenu, ni rua ni
l'autre ne seraient taxés. Or 1e

maharadjah dispose d’un certain

pouvoir sur tes ressourcesdn pays, et

par conséquent d'une « faculté
contributive» bien supérieure h
celle du mendiant. La richesse est

donc, comme le revenu, une mesure
des facultés contributives et doit

donc être taxée, même si, faute de
revenus, 1e maharadjah doit mordre
sur son patrimoine pour acquitter

ses impôts.

Les économistes libéraux - le

Français Maurice Allais en son
temps, les Américains, aujourd'hui,

estiment, quant à eux, que si un
détenteur de capital a des impôts
supérieurs â ses revenus, c’est qu'il a
mal géré soc capital. N'étant finale-

ment jamais neutre, l’impôt, notam-
ment celui sur 1e capital, doit, selon

tes libéraux, favoriser une orienta-

tion des fortunes vers tes biens à plus

fort rendement. A cet égard, le

constat du Conseil des impôts fait

ressortir quelques aspects positifs.

Ainsi, te rapport relève que « la

diversité des taxations aboutit à
imposer actuellement plus forte-

ment les biens de rendement globa-

lementfaible, comme les terra, que
les biens de meilleur rendement ».

De même, le fait que « l’Imposition

sur le capital soit plusforte surles
biens immobiliers que sur les biens

mobiliers» peut être considéré

comme une réponse favorable à la

préoccupation actuelle du gouverne-

ment » encore rappelée le .4 octobre

par M. Alain Juppé au Forum de
rmvestissemeirt et du placement, à
Paris - de favoriser l'orientation de
l'épargne vers des placements finan-

Mais de nombreuses anomalies
subsistent. Ainsi, parmi tes tuons

mobiliers, les valeurs mobilières
(actions et obligations) supportent
toujours une fiscalité plus forte que
les œuvres d'art et de collection. Si

lapression fiscale est la moins élevée

sur les biens les plus productifs — ce
qui peut être positif rite est égale-

ment faible sur les biens les plus

somptuaires, ce qui est moins favo-

rable. Toutes ces contradictions
appellent sans douce une réforme
globale de ce pan de la fiscalités

EROC IZHAELEWICZ.

devoir poster, sdoa le rapport, sur

la cohérence d’un ensemble dispa-

rate et globalement pesant et sur sa
maîtrise.

La préoccupation principale pro-

vient de ce que, après la suppression

de FÏGF, l'imposition du patrimoine

immobilier « devientpour ^essentiel

du ressort des collectivités locales

et se trouve donc soumise à des

contraintes budgétaires locales à la

fris trèsfortes et très diverses», ce
qui est «source de difficultés
futures ».

Cette inquiétude concerne en par-

ticulier tes taxes foncières, « une
forme d’imposition du patrimoine
tris singulière », un impôt
«hybride», dont «l’assiette n’est

pas homogène» et qui a commune
forte augmentation (20,4 mflfisrds

de francs en 1980, 47,7 milliards

ea 1985), et tes droits de mutation &
titre onéreux. Sur ces derniers, le

conseil des impôts préconise «une
évolution vers des régimes moins
nombreux et des taux plus
modérés». 11 envisage également
«un rapprochement au régime des
plus-values immobilièreset decehû
desplus-valuesmobilières». .

Lépstrimome

«L’imposition des biens mobi-
liers se révèle plus simple et plus
modérée que celle des biens immo-
biliers ». note 1e conseil des impôts
ô»wl la quatrième partie de son rap-

port- Même ri «te régimefrançais
d’imposition des plus-values sur
biens mobiliers des ménages n’est

pas leplusfavorable»pu rapport &
ceux en vigueur à l'étranger, il pose
peu de problèmes.
Le rapport souligne cependant

trois difficultés. Tout d’abord, fl

estime que «révolution des place-
mentsfinanciers rend la distiiuxUm

entre biens mobiliers etimmobiliers
de moins en moins nette» et ne jus-

tifie donc plus une « hétérogénéitési

forte entre la fiscalité des plus
values mobilièreset immobilières ».

Il rappelle ensuite que « certains

produits de placement (placements

d'assurance, bons de capitriïsation
etplacements bancaires) sont assu-

jettisà desformes d'imposition dif-

férentes alors que leur destination

peut être identique. ». ce
.

qui cet

source de «distorsions» injusti-

fiées. Enfin, 3 souligne qu’« U arrive

que le cumul de l'imposition des
revenus du capital et de craie du
patrimoine aboutisse à tnt rende-

ment négatif des valeurs mobi-
lières ».

Consacrée & la fiscalité des actifs

profesricarnds, la cinquième partie

du rapport s’intéresse en particulier

à la transmission d’entreprise. Le
causal contesta en partie l'analyse

de certains milieux patronaux. « Le
débat est obscurci par la tendance à
reporter, sur la fiscalité ressentie

l

des difficultés qu'une entreprise

doti surmonterau moment du décès

de son dirigeant ». relèvent les

nrernhrea dn consefl. Les droits de
mutation h titre gratuit liés aux
transmissions d’entreprise ne s'élève-

raient jpax, comme certains l*affir-

meatt, £ 5 milliard* de francs, mais
tonrnearmeatautour de 1,6 milliard.

« Leproblème est moins celui des
droits ,de succession qne cehd de la

création d’un aurai des entre-

prises et. de l'ouverture â des tiers

du capital des entreprises fami-
liales ». estime fa conseil qui ajoute

qu’« Il n'est pat certain qu’il soit

économiquement Justifié de prtstiê-

gjer. au moyen d’un aménagement
des droits de mutationpropres aux
entreprises, là transmission fami-
liale »w

*••••

- Certains aménagements récents,

comme le -régime d’êlatomeut du
neiemen»dm droite desoeoearinnoa
tes eMonragraneni» * t« ifamtim «m
& la oesrion anticipée de l'entreprise

(par la reprise par les salariés

notamment), « bien que modestes »
.constituent, pour te conseil des
impôts, « des solutions adaptées ».

Celui-ci estime cependant que « le

moment est sans doute venu d’une
modernisation résolue de cette par-
tie denotresystèmefiscal ».

(I) Le rapport est en vente à la
Duectiou dcsNuaaax affidnb, 26, tue
Desaix, 75727.RmsCedex 15L
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L’incendie à bord d’un sous-marin nucléaire soviétique

Le submersible fait route vers les côtes de l’URSS
Le sous-marin soviétique acci-

denté au large des Bermudes a été
pris en remorque par un navire
«wnnereial soviétique, a indiqué,
dînwftclie soir 5 octobre, le Penta-
gone.

Le submersible s’est déplacé pen-
dant quatre heures par ses propres
moyens, à te vitesse de 2 nœuds;
avant d’être pris en remorque, vers

21 h GMT, par ns navire de com-
mence soviétique, le Krasnogvar-

Le Yankee-1

et ses seize missiles
Entre 1967 et 1974. les

Soviétiques ont construit trente-
quatre sous-marins lance-
missiles bafistiquea, dénommés
Yankee- 1 par les services de
l'OTAN, du type de celui qui a
brûlé au large des côtes améri-
caines. A l'heure actuelle, vingt-

deux sont en service. En effet,

deux de cas sous-marins ont été
transformés pour servir de plate-
forme à des tire expérimentaux
de nouveaux missiles, et dix
autres ont été désarmés confor-
mément aux accords SALT-1 de
BmitHtion des armes stratégi-

ques.

Le Yankee- 1 est un sous-
marin de 130 mètres de long, qui
déplace 7 900 tonnes en surface

et environ 10000 tonnes en
plongée. Sa vitesse en plongée
dépasse 27 nceuds (environ
50 kilomètres à l'heure), grfice à
deux réacteurs nucléaires qui
développent une puissance de
46 000 chevaux. H est armé de
seize missiles mer-sol SS-N 6
(baptisés Serb par l'OTAN), qui

ont une charge nucléaire de
l'ordre de la mégatonne (cin-

quante fois la puissance de la

bombe d'Hiroshima) et dont 1a

portée est de 2 500 à
3 000 küontàtres, selon les ver-

sions, avec une possibilité
d’écart inférieure à 1 800 mètres
par rapport à la ribie choisie.

Pour son autodéfense, le

Yankee-1 est armé de six tubes
lance-torpStes de 633 müftmè-
tres. Le stock est de dix-huit tor-

pilles.

La flotte des Yankee-1 a

représenté, è fa date de sortie

dsa première bâtiments opéra-
tionnels, un percée technologi-

que des Soviétiques, qui,,

jusqu’alara,. avaient concentré
leurs efforts sur les missiles

basés è terre et sur les premiers
sous-marins lance-miasilas, du
type Golf et Hôtel, peu perfec-

tionnée.

D’une façon générale, te feu &

bord d'un sous-marin est te dan-

ger jugé le plus grave, car
l'Incendie est difficile à maîtriser

en atmosphère confinée et te

fumée gène très rapidement
l'équipage. Diverses origines

sont causes d'incentfie, depuis le

court-circuit des installations

électriques jusqu'à l'huile sous
haute pression, en passait par la

fusion de certaines matières iso-

lantes. A bord sont répartis des
systèmes fixas d'extinction et
des moyens mobiles A la disposi-

tion des spécialistes de ta sécu-
rité dans l'équipage.

Une grande

marne
0 se pourrait, dans te cas pré-

sent qu'un feu d'origine électri-

que se soit étendu au carburant

de propulsion (du propergol
liquide) des missiles dans leurs

tubes lance-missiles. Ce qui

expliquerait l'Intensité de l'incen-

die qu a été constatée durant
plusieurs jouis et le rougeoie-

ment qui a été observé sur le

pont du sous-marin.

Les risques d’ne contamine*

tton nucléaire, voire'd'une explo-

sion nucléaire accidenteüe, sont
si minimes que tes experts tes

écartent totalement dans tes cir-

constances présentas. A .bord, il

aurait fallu que des brisures ou
des fissures se créent dans tes

enceintes qui enteront te réac-

teur de propulsion. De môme, les

missiles ne sont pes armés en
permanence (D «irait donc fallu

que les codes de sécurité n'a’ent

plus fonctionné) et ta charge
nucléaire reste inerte aussi long-

temps que la masse critique,

nécessaire au déclenchement de
Parme, n'a pas ôA réunie.

- A Paris, les spécialistes consi-

dèrent que, si te Yankee 1 n'est

pas un sous-marin dont la habi-

lité est A toute épreuve, P équi-

page a fait montre, apparem-
ment. d'une grande maîtrise.

J. L

deisL Les deux bâtiments font
route vers le nord-est, a précisé un
porte-parole du Pentagone.

Une source militaire américaine,
qui a demandé à conserver Pano-
nymat, a noté que le sous-marin n'a
pas pris la direction de Cuba, mais
semble plutôt vouloir regagner
directement l’Union soviétique. Les
Soviétiques, selon cette même
source, n’ont pas voulu mêler Cuba
à cette affaire, à quelques jouis de
la rencontre entre MM. Gorbatchev
et Reagan, à Reykjavik.

Les antonles militaires améri-
caines * continuera de surveiller -

la situation, mais n’ont remarqué
aucune radioactivité anormale dans
la zone de l'accident, a indiqué le

major Iceoogle. Jusqu’à présent,
« tout ce qu'ont dit les Soviétiques
a été vrai », a-t-il ajouté.

Un peu auparavant, le même
porte-parole avait indiqué que les

avions américains de reconnais-
sance Orion P-3, qui survoient la

zone de l'accident, avaient constaté
qu’aucune fumée ne s'échappait
plus, dimanche, du navire accidenté
et qu’aucun membre d’équipage
n’était visible sur te pont. On
annonçait encore à Washington que
La plus grande partie de l'équipage
du sous-marin, qui peut compter
jusqu’à cent vingt personnes, avait
été évacuée du submersible.

A la suite de l'incendie qui s’était

déclaré à bord, vendredi, le sous-
marin soviétique avait fait surface
an début de l'après-midi du même
jour. Le Pentagone avait observé
des lueurs d'incendie jusqu’à
samedi soir. L’accident s’est produit

à 880 km au nord des Bermudes,
selon le Pentagone, à 1 000 km au
nord-est selon les sources sovié-

tiques.

Par ailleurs. M. Reagan a
annoncé samedi qu’il adoptera une
attitude très ferme face an
numéro un soviétique Mikhaïl Gor-

batchev, lors du prochain sommet
de Reykjavik, les II et 12 octobre,
maie que les Etats-Unis chercheront
• à faire de sérieux progrès sur une
vaste gamme de sujets ». - Nous ne
sacrifierons pas les valeurs, prin-

cipes et intérêts vitaux [des Etats-

Unis] simplement pour signer un
accord plus tôt que prévu », a
déclaré M. Reagan au cours de son
allocution radiophonique hebdoma-
daire. Il a défini quatre sujets - épi-

neux », où des progrès pourraient
»faire avancer vers la paix mon-
diale et la liberté : le respect des
droits de l’homme: la réduction
des armements; la résolution des
conflits régionaux et des contacts
bilatéraux étendus » avec les Sovié-

tiques.

De son côté, le chef de la diplo-

matie soviétique, M. Chevardnadze,
a affirmé, samedi à Mexico, que
MM. Gorbatchev et Reagan,
devraient parvenir à Reykjavik à un
accord sur les miss&es à moyenne

MOSCOU : une nouvelle manifestation de la politique

de « transparence » dans l’information

MOSCOU
de notre correspondant

Les autorités soviétiques ont
apporté une preuve tangible de leur
nouvelle politique de « transpa-
rence » en annonçant samedi 4 octo-
bre qu’un Incendie avait endom-
magé la veille un de leurs
sous-marins nucléaires en patrouille

dans l'Atlantique, très au large des
oôtes américaines. • Un incendie
s’est déclaré, le 3 octobre au matin,
dans un compartiment d’un sous-
marin nucléaire soviétique ayant
des missiles balistiques à son bord,
alors qu’il se trouvait à un millier

de kilomètres au nord-est des Ber-
mudes ». écrit Tass.

L’agence indique que trois mem-
bres de l’équipage ont été tués et

que • des navires soviétiques venus
dans cette région procèdent à l’éli-

mination des conséquences de
l'incendie ». Tass affirme enfin
qu’une commission d’experts réunie
à Moscou a conclu qu’il « n’existe

pas de danger d’explosion
nucléaire, ni de pollution radioac-
tive de l’environnement », Ta dépê-
che, qui tient en trois paragraphes, a
été publiée sans commentaires par
la Pravda et lue samedi soir an jour-
nal télévisé.

C’est b première fois que les

Soviétiques font état publiquement
d’un accident dans un de leurs sous-

marins nucléaires. L’autre nou-
veauté, peut-être plus importante
encore, est que KL Gorbatchev a
jugé bon d’avertir Iiû-même M. Rea-
gan de l'événement, en prenant un
peu d'avance, semble-t-il, sur la

dépêche de Tass.

D est vrai que le sous-marin, qui
avait dû faire surface dans une zone
très surveillée de l’Atlantique, était

déjà repéré par les Américains.
Mais les Soviétiques auraient pu.
comme ils le faisaient par le passé
dans les cas semblables, rester tota-

lement muets, et ne pas révéler en
particulier quîl y avait des pertes eu
vies humaines.

Consigoes

appfiqnêes

Le sous-marin Yankee est un sub-
mersible déjà ancien, conformément
à te règle qui veut qu’on envoie de
préférence ce type de navire le plus

près possible de sa cible potentielle.

Les sous-marins plus récents, dont
les missiles ont une plus longue por-
tée, peuvent stationner beaucoup
plus loin des Etats-Unis.

M. Gorbatchev a en tout cas
démontré, une fois de plus, qu’il

savait faire tourner à son avantage
même les catastrophes. A quelques

yk-

par 1a direc-

tion soviétique est du meilleur effet

sur l'opinion internationale en géné-
ral, et américaine en particulier.

Bien loin d'avoir une incidence néga-
tive par le rappel de l’existence des
sous-marins soviétiques au large des
côtes américaines, l’événement
assoirait plutôt davantage l'image
* ouverte » que M. Gorbatchev
entend donner de lui-même et de son
pays.

Le même phénomène s’était pro-
duit après la catastrophe de Tcher-
nobyl. On a assez vite oublié que les

Soviétiques avaient dissimulé pen-
dant presque trois jours ce qu’il était

advenu au réacteur numéro 4, pour
ne retenir que leur franchise ulté-

rieure et le volumineux rapport
qu’ils ont soumis à l'agence atomi-
que de Vienne.

Les accidents n’ont pas manqué
ces derniers temps en URSS, et ont
permis de vérifier à chaque fois que
les consignes de - transparence »

étaient appliquées. Outre Tcherno-
byl, il y a eu encore, le 31 août, le

naufrage en mer Noire du paquebot
Amiral-Nakhimov, qui a fait près
de quatre cents victimes. Les Jzves-
tia révélaient, d’autre part, samedi,
qu’une station soviétique inhabitée
dans l’Antarcticque pourrait avoir
été emportée avec le glacier sur
lequel elle se trouvait...

DOMINIQUE DHOMBRES.

portée, n a ajouté qu'il n’y a et n’y
aura pas de présence militaire
soviétique au Nicaragua », et que
le Pakistan devait cesser toute
intervention en Afghanistan avant
le retrait des soldats soviétiques de
ce pays.

C’est également sur les euromis-
siles qu'un responsable américain,
cité par le Washington Post
samedi, fait état de la possibilité

d'un • pré-accord » conclu à Reyk-
javik, les positions des deux pays
étant « relativement proches », a-t-

il dit. — (AFP, Reuter. J

Sept accidents

depuis 1963

L’accident du socs-marte sovié-

tique est le septième, mais non le

plus meurtrier, d'une série com-
mencée en 1963 et affectant les

snbmersibles à propulsion
nucléaire. Les précédents sout tes

savants :

- 10 AVRIL 1963 : le moh
nutrin américain Tbresber, consi-
déré alors comme le plus rapide et
te phs performant de Fépoqne, dis-

paraît an large des côtes de la

Nourefle-Angleterre : cot vtegt-

dcuT morts.
- 21 MAI 1968: un autre sons-

marin nucléaire américain, le

Scorpia, s’abîme qadqoe part entre
les A«ores et la côte est des Etats-
Unis avec qnatre-vmgt-dKx-aeaf
hommesà bord.

- AVRIL 1970 : selon le Pen-
tagone, na submersible nucléaire
soviétique disparate dans PAifaH.
que, an large des côtes d'Espagne.
A répoqoe, tes Etats-Unis avait

mdiqné qu’au moins quatre-vingt-
bmt marins avaient trouvé la mort
dans ce naufrage.
- 21 AOUT 1980: an inccmfie

se déclare à bord d’an sons-marte
soviétique à propulsion nucléaire de
type Echo 1 à Pest de rUe japo-
naise d'Okfeswa : neuf morts et

une cinquantaine de blessés. Le
bâtiment est ensuite remorqué vers
Vladivostok à travers les eaux ter-

ritoriales japonaises.

— JUIN 1983 : ma Bons-marin
soviétiqueà propulsion andéaire de
la classe Oaartte aurait coulé avec
quatre-vingt-dix hommes A bord an
large de la presqu’île da Kam-
cfaitlui, dans te Pacifique nord.
Anoure confinnatfsa da côté sovté-
tique.

- IB SEPTEMBRE 1984 : un
sons-marin nucléaire soviétique de
la classe Victor entre en cofllâon
avec n cargo soviétique dans le

détroit de GBmltar : dégâts maté-
riels.

La visite du président du Guatemala en France

Nous voulons éviter un conflit Est-Ouest en Amérique centrale »

« Vu fEaraiM, a semble que le

greapc^ de Coatadora (1) ait

- Je dirais qn’Q y a un certain

découragement, mais nous voulons

continuer, car le devoir des Centrea-

méricains est de contribuer à te pa-

cification de te région par te voie di-

plomatique et politique. Contactera

peut encore relancer le mécanisme
permettant d’aboutir à un accord. Et

la France et l’Europe peuvent nous

aider. Nous allons demander à te

CEE de planifier sou aide de façon

global*», pour les cinq pays de 1a ré-

gion. Ce qui implique pour les diri-

geants de ces pays de se rencontrer,

de s’asseoir ensemble, de discuter de

thèmes concrets. La pratique est

souvent plus importante que la théo-

rie. C’est dans cet esprit que nous

agnns proposé te création dun ftne-

mest de TAmérique centrale. Et ce

projet avance.

Carlos Arabes Ferez a dt

Etatottfe et k W***&*j
également responsables de nm-
jmsae o* Amérique centrale.

- Je partage tout à fait ccjuge-

ment. D y a polarisation. Les Etats-

Unis et les sandmistes doivent fane

des concessions. Les Etats4Jms de-

vraient admettre publiquement me
la solution potitiquo pourrait faote-

te dénKXTatisatiOûnrte™ du Ni-

caragua. Et te Nicaragua devrait on-

n’est pas question de demander au

gouvcrocmeotdeManflgi^Mra-

fircr. Qu’il avance, an contraire.

q0’a P
n£ieteri«çttder^^«

Sa oe qu’ü a gagné aux
étogOŒ

de 1984 en organisant nn

nouveau scrutin pour te

et te rfunri*"*"*8- Nous dorons

mw dessohttîompoÈti^
veïeter les options militaires,

mondes puissances se mettent « ac-

détruire- Nous routa»

conflit Ett-Oo^ en fgfr”
®“-

rate cl euAménqw latine-

tive ». Noos ne sommes pas des
spectateurs, mais des acteurs parti-

sans de la démocratie et du plura-

lisme. Une nouvelle réunion des mi»
rostres des affaires étrangères des

pays de te CEE doit avoir Beu au
Guatemala en février 1987. Tous
ont accepté. Le Guatemala peut
maintenant jouer un rôle de « modé-
rateur » d"ne la recherche de la paix

en Amérique centrale. Et je souhai-

terais, à Paris, relancer Fintérét de

la France pour cette région.

— A en crabe la presse de votre

pays, te violence coutinne au Guate-

mala ?

— Eu fait, 3 y a beaucoup de vio-

lence liée à te délinquance. EDe a

augmenté. En revanche, en neuf

mois de gouvernement démocrate-

chrétien, il n’y a pas eu de morts par

violence politique. Même les

Spes les plus radicaux qui défen-

tes droits de l’homme an Gua-

temala, comme le groupe d’af

mutuel (GAM), n’ont pu
;

le contraire.

nous déclare M. Vinicio Cerezo
M. Viracto Cerezo, premier président civil du Guatemala, après

seize années de régime militaire, est en visite officielle en France,

jusqu’au mercredi 8 octobre. H devait rencontrer M. Jacques Chirac
ce lundi 6, et être reçu, mardi, à PElysée, par M. François Mitter-

rand.

Démocrate-chrétien, âgé de quarante-trois ans, M. Cerezo a été

êta président eu décembre 1985 avec plus de 68 % des voix, et il est

an pouvoir depuis janvier. D a hérité d*tme situation économique très

difficile (le chômage touche 40 % de la population active). Depuis
vingt ans, la violence, essentiellement politique, a provoqué la mort
de «fixâmes de milliers de persotmes. Le groupe cTappra mutuel
(GAM), une organisation humanitaire, réclame «me enquête air les

« disparas » et le jugement des utilitaires coupables de massacres et

d’exactions.

Malgré ces graves problèmes internes, le président Cerezo a en-

gagé une diplomatie active pour favoriser «me solution pacifique des

conflits es Amérique centrale. D préconise une «neutralité active »

et prône nue {dos grande coopération entre la CEE et FAmérique
centrale à l'occasion de sa première tournée européenne, ainsi qu'il

noos Fa exposé an cours «Pan entretien.

bilité mais au contraire rengager en-
core davantage dans la politique.

Quand on veut isoler et marginaliser
l’armée, on risque un coup d’EiaL
— Seriez-vous disposé à tm dia-

logue avec te guérilla ?

— Politiquement, la guérilla n’est

pas un problème dans mon pays. D y
a encore des groupes armés de gué-
rilla rians certaines zones, riant le

Pcien, dans le sud du volcan Aritten,

à Sucbitepequez, dans certains sec-

teurs proches de la frontière mexi-
caine. Malgré cette présence, la gué-
rilla n'est pas davantage aujourerhui
un problème militaire au Guate-
mala. Ce que nous souhaitons, c’est

que la guérilla se r" * — ~

publique,
quand les

Mais plutôt que de parler de « dialo-

gue », je préféré envisager des « con-

versations » avec les chefs de la gué-
rilla. Ils doivent comprendre que la

poursuite de la guérilla est un obsta-
cle au développement du pays et

qu’ils peuvent et doivent participer

politiquement. Nous ne leur deman-
dons pas de déposer les armes et de
se rendre. Qu’ils cachent leurs
armes où ils veulent et qu’ils les re-

prennent s’ils sont convaincus que
l’action politique n’est pas possible.

Mais je suis sûr du contraire. »

Propos recueüGs par

MARCEL NEDERGANG

(1) Le Mexique, la Colombie, le Pa-
nama et te Venezuela sont membres du
groupe de Contactera, qui s’efforce de-
puis plus de deax aas de trouver une so-
lution pacifique an* conflits d’Améri-
que centrale.

au Guatemala

pomme»
— Vous avez pourtant ira sérieux

nm*ffit avec ces mgaeteatioas ta-

MBflitaires, es particn&er avec le

GAM.
- Bien sûr. Parce qu’ils nous de-

mandent une réponse pour toutes les

victimes depuis vingt aïs. Ce n’est

pas possible. Ils veulent use enquête

sur ks personnes disparues et Ds exi-

gent le jugement des müitaîres. Et

que les coupables soient punis. Les

«disparus», c’est le passé, mais

c’est aussi un problème humain.

Nous avons donc nommé'sue com-
mission gouvernementale pour es-

sayer de savoir ce qui est .arrivé. Le
juge a reçu et examiné plus de.mille

quatrecents cas signalés et, malhco-

reusement, après de multiples re-

cherches. 3 est h eramtbe que toutes

ces personnes soient mort» et qu’on

re les retrouvejamais.

» Noos savais bien qu’a y a eu
beaucoup d’antres victimes, beau-

coup d’autres morts depuis une ving-

taine d’années. Nous avais nous

mêmes vécu et subi cetie période de
répression terrible. Dans la seule pe-
tite ville de Nebqj, dans le Quiche, 3

y a m» organisation de cent quatre-

vingt-dix veuves qui nous deman-
dent de l’aide. Les gens veulent 007

blier ce passé de violence. Mais pour
.en revenir au GAM, nous avais déjà

dit que noos n’allaisjuger personne.

Ceux qui réclament justice peuvent

se présenter devant les triamanx.

Le gouvernement a pris la décision

de ne pas intervenir. Je l'avais an-

noncé pendant ma campagne électo-

rale. Pour une raison simple; le pays
a été saigné à blanc et vent la pan.
Nous ne pouvais pas condamner des
nufitaires qui ont favorisé l'ouver-

ture du processus démocratique et

accorder ensuite le pardon aux gué-
rilleros qui ont perdu la bataille.

— Ce qui fait Aère parfois A l'ex-

térieur que votre gouvernement est
sous le contrôle, an motos bdfaecf,

desforces années ?
- C’est un argument qui a été

utffiaé pour nais discréditer. Maïs 3
estsam fondement. Enneufmas de
pouvoir, nous avais démilitarisé

l’administration publique. Nous
avons enlevé aux militaires le

contrôle des communications, de
l’énergie, et le ministre de l'inté-

rieur, un avocat, contrôle les forces

de sécurité, H a dirigé te dissolution

de la DIT, une des unités de répres-

sion de la police. La présidence de 1a

République nomme qui hn convient.

» Nous avais limogé six des vingt
:

cinq commandants d’unités, choisi

an nouveau chef d’état-major et

réorganisé tes services de renseigne-

ments de l’armée. Aux Nations

unies, te semaine dernière, j’ai pro-

posé que l'on substitue la thèse de la

sécurité nationale par celle de la star

bilité nationale, la stabilité pour le

développement et la démocratie.

C’est ce qui me paraît te plus impor-

tant. Mats 3 est vrai que ce thème

des forces armées est celui qui m’a
donné la plus de travail pour expli-

quer la vraie situation à rétxanger,

où Tou dit que tes nufitaîres me sur-

veillent C’est faux. Ce qui est vrai,

c’est qu’aucun président ne dispose

d'un pouvoir total. Et l'armée a une
pan de pouvoir. Et nous ne souhai-

tons pes l’écarter de cette responsa-

GÉRARD MENDEL
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Le séminaire interministériel de Saragosse .

Accord provisoire entre la France et l’Espagne

sur la pêche dans le golfe de Gascogne

SARAGOSSE
de notre envoyée spéciale

La guerre est Time dans le golfe

de Gascogne. Du moins devrait-elle

l'être si les pêcheurs français et

espagnols observent les termes du
« cessez-le-feu » conclu le dimanche
5 octobre à Saragosse par les repré-

sentants de leurs gouvernements.

Tel est le principal résultat de la ren-

contre — sixième du genre, mais pre-

mière depuis le changement de
majorité & Paris - qui rassemblait

dans la capitale aragonaisc douze
ministres et secrétaires d'Etat des

deux pays dans une atmosphère rien

moins que belliciste. Coopération et

efficacité d’abord : les relations

franco-espagnoles sont an beau fixe

et on en a profité pour faire avancer

plusieurs dossiers concrets. On a
même pu voir l’un des anciens chefs

de la guérilla des agriculteurs fran-

çais contre l'entrée de l'Espagne
dans la CEE, M. François Guil-

laume, se féliciter du caractère

«franc et complet » des discussions

et de « l'absence de contentieux

bilatéral » en matière agricole.

L’arrangement élaboré par les

secrétaires d’Etat à la mer,
MM. Ambroise Guellec et Miguel
Oliver, porte sur la fameuse
• zone 8C », un triangle de 100 kilo-

mètres carrés, sous juridiction fran-

çaise d’après le traité d’adhésion de
l'Espagne à la CEE. mais dans
laquelle les Espagnols revendiquent

le droit de pêche. C’est ce conflit qui
avait provoqué au mois de juin der-

nier le blocage du port d*Hendaye
par les bateaux espagnols venus de

Foutarabie. La France a accepté
dimanche d’ouvir la « zone SC » aux
bateaux espagnols, En échange, les

Espagnols ont consenti à la constitu-

tion de listes mensuelles de leurs

navires devant permettre une cer-

taine modération de TefTort de
dans cette zone et une mefl-
cohabitation entre chalutiers

et pataogricra. Cet arrangement est

- provisoire ». Les organisations

professionnelles françaises et espa-

gnoles devraient souscrire, avant le

30 juin 1987, à un « code de borne
conduite » concourant au même
objectif.

Les deux délégations ont d’autre

part convenu de prochaines rencon-

tres entre les ministres chargés des
travaux publics, afin de développer
le réseau de communication fronta-

lier, question qui intéresse tout par-

jfaliaaDatt « région

Un muge
dans te del daîr

Outre un échange de vues sur les

questions internationale» et la coopé-
ration militaire, la rencontre de
Saragosse a permis de préparer le

voyage de- M. Jacques Chirac i
Madrid, dont la date a été fixée au
6 novembre. Le président Mitter-
rand devrait à son tour rendre visite

au président du gouvernement espa-
gnol au début de l’année prochaine.

Reste un nuage dans le dd clair

des relations franco-espagnoles : le

veto apposé depuis neuf mois per
Madrid au renouvellement de
l’accord qui permet aux pays tiers

méditerranéens (Maroc, Tunisie,

Israël en particulier) de faire entrer
certains produits agricoles
(agrumes, huile d'olive surtout)
dans la Communauté & des condi-

tions préférentielles. Madrid a lié

jusqu’à présent la levée de son veto à
des compensations sur les Canaries,
fies qui ne sont pas inclues dans le

traité d'adhésion à la CEE, mais
dont le gouvernement espagnol
estime qu’elles ne doivent pss être

moins bien traitées que les pays du
sud méditerranéen. M. Jean-
Bernard Raimond avait promis, la

«gnsîwe dernière à Rabat, oh 3
(xyrtrr̂ pagrmft ]g premier ministre,

de faire valoir le point de vue des
pays maghrébins lors du
de Saragosse.

H semble qu’on n’ait guère avancé
sûr ce point, qui, comme l’a souligné

le ministre espagnol des affaires

étrangères, M_ Francisco Fernandez
Ordonez, doit, 3 est vrai, « se régler

à douze et non à deux». » Nous
avons le temps d’ici le prochain
conseil des ministres de la Commu-
nauté [fin octobre] d1

approfondir la

question ». a déclaré le ministre, en
affirmant toutefois la volonté de son
pays d** arriver rapidement à un
accord». 11 semble que, sur cette

question — qui concerne an premier
chef les relations hispano-
marocaines, - M. Fernandez Ordo-
nez soit disposé à une certaine
ouverture, afin de ne pas compro-
mettre gravement les relations de
son pays avec la CEE, mais qu’3
doive aussi compter avec l'intrus»*

geance du ministre de l’agriculture

espagnole, M. Carlos Romcro.

CLAIRE TRÉAN.

La visite dii premier ministre tunisien en Algérie

La «complémentarité économique » a été au centre

des entretiens de M. Sfar

ALGER
de rrotrs correspondant

L’Algérie, qui accueillait fl y a un
an avec beaucoup dè chaleur
M. Mohammed MzaH. alors premier _

ministre tunisien, a traité avec les

mêmes égards son successeur,
M. Rachjd Sfar, qm a quitté Alger,
dimanche 5 octobre, as terme d’une
visite officielle de quaiânte-hnif.'

heures. L* « incident » MzaH semble
dos, et la Tunisie ne tient pas
rigueur à Alger d’avoir accordé"
traites les facilités à son ancien pre-

mier ministre pour hti permettre de
gagner la Suisse (le Monde du
9 septembre). M. MzaH a toujours

été très apprécié h Alger. Il est, dn
reste, Fun des artisans dn traité de
fraternité et de concorde signé le

19 mars 1983, qui régit les relations
bilatérales entre rAlgérie et la Tuni-
sie, tant au plan économique, que
politique. La densité des relations

est.réelle et entretenue, par dm renr.

contres semestrielles entre diri-

geants algériens et tunirieos.

La « complémentarité économi-

que» entre lés deux pays a été au
centre des entretiens de M- Sfar, qui

a été reçu par le président de la

République, M. Chadli 'BagdecBd,
le numéro deux du FNL, M. Moha-
med Chéfif Messaadia, ainsi que par
son homologue algérien, M. Aboel-
Halid BrahimL Les deux pays sont

également touchés parune criseéco-
nomique qm Iê6 a contraints à pfên»~
dre des mesures génératrices d’aus-

térité, dont pâtissent également led

projets communs de société d’écono-

mie mixte, principalement dans' la

zone frontalière.

! La visite de M. Sfar aura permis

de faire le pont sur ce sujet, et peut-

être de revoir certains de ces projets

en fonction de la volonté affichée

des deux pays de développer leur

secteur privé. De futures rencontres

an niveau ministériel et d’experts

ont en tout cas été décidées avec

axes de travail principaux -

rintégratke industrielle et la dyna-
misatirai des échanges conxmer-

Un protocole d’accord de coo-

pération BcjfTfrtfîqiift et technique
rfarve je dHFTrtîne des engrais a d'ores

et déjà été signé.

Avant sou départ, le premier
ministre tunisien, qui a qualifié sa

visite de « positive et réussie», a
sur les liens w"wanf les deux

pays. Ceœwri, ü est vrai, sont tut élé-

ment de stabilité dans la région, où
les «"M «nwr en tr**» d’être redis-

tribuées.

- Le Grand Maghreb

21 y a un an, la Tunisie rompait

ses relations diplomatiques avec la

Libye, après que Tripoli eut expulsé

quelque trente nUÙé travailleurs

tunisiens. La crise dure toujours,

Tunis exigeant préalablement h
toute discussion la levée de la main-

mise sur ses avons et le dédommage-
ment de ses ressortissants expulsés..

L’Algérie s'est déjà fait son avocat

auprès dn colonel Kadhafi, à l’occa-

sion de son rapprochement avec'Tri-

poli, lors de la rencontre d’In
AmnM le 58 tanner dernier, et

continue d’œuvrer pour une narmah-

sation entre la Tunisie et la Libye.

Après avoir aecae&S le chef d'état-

major de Tannée libyenne,. le com-
mandant Has&kB Kbouüdi, Alger a

reçu nue délégation du Congrès
général dn peuple libyen conduite

par le secrétaire général adjoint dn
Congrès, M. Abderrazac Essawïzza,

qui a quitté Alger an terme (Tune

visite officielle de cinq jours, quel-

ques heures à peine avant le départ

deM. Sfar.

Le - région*™* du contentieux

tmnsofibycn est important pour tes

dirigeants algériens, qui y votera la

condition sine qua nom à Fédifica-

tion dn Grand Maghreb- Laseconde
étant la solution au conflit du
Sahara occidental, qm empoisonne-

les relations intermaghrébines
plus de dix ans. La rupture

dn traité cFOnjda, te 29 aeût der-

nier,, pourrait être un élément déter*

nnoant pour ramener un pen plus le

colonel Kadhafi dans le giron algé-

rien et hti faire renouer des Cens

avec le Front Fo&s&rio, à qui 3 avait

coupé tome aide militaire et finan-

cière au lendemain de là signature
de son traitéavec te roi Hasrânll. fe

14 août 1984. '

Ces grandes tnapomvres diploma-

tiques menées avec FAIgérie pour

tenter tTIsoler te Maroc pourraient

aboutir si, <Ttme manière ou (Tune

autre, la Libye adhérait au traité de

fraternité et de concorde, qui pour-

rait alors jouer pleinement, comme
le souhaite M. Sfar, son rôle

d*« épine dorsale du Grand Afiagà-

reb arabe ».

ctjcntuir carrcrum

Le dissident soviétique Youri Orlov

et sa femme
sont arrivés à New-York

« Je suis contera de commen*
cer une vie libre», a déclaré le

dissident soviétique Youri Orlov
à son arrivée, dimanche 5 octo-

bre, à l’aéroport John-F.-Kennedy
de New-York. O était eu compa-
gnie de son épouse Irina, qui
l’avait rejoint dans l’avion à
l’aéroport de Moscou-
Chercmclieva

La femme du dissident était

lois de son départ entourée par
une demi-douzaine d’amis en
larmes, et a manifesté l’espoir de
pouvoir revenir voir sa mère
malade. Rien ne l’en empêche en
théorie, puisque, contrairement &
son mari, elle n’a pas été déchue
de la nationalité soviétique et a
reçu un passeport.

Au cours d’une conférence de
presse à New-York, Youri Orlov,

a déclaré : - J'entends non seule-

ment poursuivre mes recherches

scientifiques, mais continuer à
défendre les droits de l’homme
au profit du peuple d’Union
soviétique. » Le physicien dissi-

dent, qui avait été condamné à
sept ans de travaux forcés et cinq

ans d’exil sibérien, s’est par ail-

leurs déclaré « un peu coupable

à l’idée de laisser derrière loi

d’autres opposants persécutés.

Plusieurs universités améri-
caines ont exprimé le souhait
d’accneüiir M. Orlov, expert en
physique subatomique. C a reçu
à son arrivée une bourse de
50000 dollars pour son activité

en faveur des droits de l’homme.
La libération de Youri Orlov et

son départ pour tes Etats-Unis,

font partie de l’arrangement éla-

boré entre Moscou et Washing-
ton pour 1e retour vers leur pays

d’origine du journaliste américain

Nicholas Daailoff. inculpé
d’ « d’espionnage » à Moscou et

du fonctionnaire soviétique à
FONU, Guennadi Zakharov,
inculpé pour le même motif à
New-York,

Youri Orlov a déclaré enfin

qu’il était trop tôt pour qu’il

puisse émettre des opinions sur te

prochain sommet américano-
soviétique qui doit se tenir cette

fin de semaine en Islande, mais 3
a indiqué qu’il évoquerait cette

question lors d'une conférence de
presse mardi 13 octobre & New-
York. - (AFP, AP. Reuter.)
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Etats-Unis

L'opposition

nicaraguayenne

de l'extérieur

reste unie

- Les dfrigeants politiques'des prin-

cipaux groupes armés d’opposion au
régime ’àandiriste nicaraguayen ont
décidé de taire leurs cfifFérênds et de
rester unis, a indiqué dimanche 5 oc-
tobre un de leur porte-parole au
ternie de trois jours de discussions à
Marre. Au début de Tannée, un diffé-

rend avait opposé M. Adoffo Calera

(Force démocratique nicaraguayenne)

aux deux autres membres de TUnion

(UNO), MM. Artiiro Cruz et AHbhso
Bobeto, sur la création d'un conseil

régional de la FDM. Ha avaient néan-
moins signé au mois de mai un ac-

cord qui a été déterminant pour
convaincre le Congrès américain de
voter une aide de 100 millions de
dollars aux« contras ». — tAFPA

‘
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Inde

Mesures

exceptionnelles

de sécurité
New-Delhi. - L'état d'alerte

maximal a été décrété, samedi 4 oc-

tobre, dans quatre Etats du nord de
l’Inde à la suite des attentats man-
qués contra le premier ministre,

M. Rajiv Gandin, et la chef de la po-

fice du Pendjab, M. Julio Ribeiro.

L'état d'alerte a été proclamé dans le

Pendjab, l’Haryana et l'Uttar-

Pradesh, ainsi que dans certaines ré-

gions de l'Assam.

La Force de commando du Khafis-

tan, composée d'extrémistes qui ré-'

dament l'indépendance du-Pertdjabr

a revendiqué l’attaque contre M. RP
boira, qui a fart, yencÊretfi, un mort et
quatre blessés, dont fépouse du chef-

de ta poHca. Les quatre asSaffiants'

sont parvenus à s'enfuir. Le Groupa,

de protection spécial créé pour pro-

téger le premier mïntetre, a été ren-'

forcé per des membres de la Force

spéciale frontalière et des com-
mandos parachutistes.

A New-Delhi, samedi, au moins
vingt-cinq personnes ont été bles-

sées au coure de heurte entre environ

trois maie hindous et ta poHco. De»,

dizaines de grenades lacrymogènes
ont été tirées par les policiers pour
empêcher les manifestante hindous

de marcher en procession religieuse i
travers te vieux quartier de ta ville h'

domination musulmane. — (AFP,

Reuter./

Ouganda

Arrestation

de plusieurs

personnalités
Kampala. - L'ancien vice-

préstdent ougandais. M. Pauto Mu-
wartga, ainsi que deux ministres en
exercice. MM. Andrew Kayire (éner-

gie) et Deyid Lwanga (protection de
Tanvâonnement), ont été arrêtés, a
annoncé, dimanche 5 octobre, te ra-

dio de Kampala citant un commur*-
qué gouvernemental. Les trots

hommes sont accusée d'avoir tenté

da se servir d'officiers de Tannée ou-
gandaise, en poste dans te nord du
pays, pour prendra contact avec les

maquisards antigouvernementaux
g afin de fadGter tas attaques des ra-

battes contre rOugandas. Us sont

également accusés d'avoir cherché i
retourner contre ta gouvernement
des unités de Vannée. D’autre part;

des responsables de TUfM'(Mouve-

ment ougandais pour Ja>Bberté). for-

mation que dirigeait M. Ksyjka avant
sa dissolution et l'Intégration de aea
combattants dans ta nouvelle armée,
H y a quelques mob,ont été arrêtés,

vandmefi 3 octobre. Parmi eux figure

notamment M. Prends Bwengÿe. En-
fin, te ministère ougandais de la dé-
fense a affirmé que les troupes ou-
gandaises ont tué quatre-vingt-huit

rebelles dans la village da Pafâmu,

dm te nord du paya, après une atta-

que contra une caserne de TArmée
nationale de résistance (NRAJ. —
(AFP. Reuter.)

Maroc

du Mouvement

populaire évincé

M, Mabjoubi Ahardane, secrétaire

générai et fondateur du Mouvement
populaireWM;a été évincé lors d'un

congrès extreordtorire de cette for-

mation 1e (fimanebe 5 octobre. B hé
état notamment reproché d’avoir re-

fuaé de participer au gouvernement
actuel Jora de as formation Fan der-

nier, et de ne pes avoir réussi i orga-

niser le parti de façon satistatsaotB.

M. Ahardane a été remplacé par

un secrétariat élu de huit membres,
quë fée deux mille cinq cerits

dâéguée au congrès ont chargé de
restructurer le parti. Troisième force

politique du Maroc. 1e MP dispose de
quarante-sept sièges sur trois cent

six à fAssemblée nationale. — (AFP.

Reuter./ '•
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8FA : la vente de l’empire
immobilier des syndicats

Un coup dur pour le SPD
BONN
de notre correspondant

• Neue Heimat l Neue Heimat l
«wiï qu’avons-nous à voir avec cette
histoire ? », se plaint amèrement on
collaborateur de M. Hicreemann,
candidat du Parti social-démocrate
contre l'omnipotent Franz Josef
Strauss lors des élections bavaroises
du. 12 octobre. A l’approche

"électoralesd'importantes échéances
Je dernier coup dm syndicats a été
dur pour le SPD, gai avait déjàbien
do mal à l«ncw sa campagne.

La vente surprise de l'empire
immobilier des syndicats à un
homme d’affaires berlinois a déclen-
ché une véritable vague de fond
antisyndicale. La majorité an pou-
voir, qui n’en demandait pas tant, en
fait ses choux gras. Il n’est pas une
réunion électorale de la droite où
Fan ne s'indigne du « cynisme » du
DGB, la fédération des syndicats
ouest-allemands, accusé par le secr£
taire général du Parti chrétien-
démocrate, M_ Helner Geîssler, d'en
être revenu au temps du « précapi-
talisme sauvage ». L'affaire a
dominé le tour de table miguel le

président du DGB, Ml Ernst Breit,
avait été convié le jeudi 2 octobre
par le chancelier Kohl, qui a exigé à
nouveau des éclaircissements. -

Pour le reste, M. Schksser a fait

savoir qu’il comptait conserver le

groupe danssa structure actuelle, en
dehors des sociétés régionales Neue
Heimat Sud-Ouest et Rhénanic-ds-
Nord-Westphalie, pour lesquelles la

BGAG s’est conservé un droit
d’optionjusqu’au mois de décembre.
Cos deux font l'objet depuis
plusieurs mois de négociations avan-
cées avec les gouvernements
sociaux-démocrates de Hesse et de
Rhénanio-du-Nord. qui s'étaient

engagés à les racheter pour conser-

ver le caractère social des loge-

ments. Le gouvernement de Hesse
vient de débloquer pour cela une
somme de 300 milUrnw ife iftwmehe-

marks pour couvrir l'achat de
23 000 logements et l’angmentation
de capital1 prévoir pour la nouvelle
société. Les autres Under sociaux-
démocrates, comme Brême et Ham-
bourg, qui se découvrent tout d'un
coup un nouvel intérêt pour cette

formule, se retrouvent aujourd'hui

Gros-Jeancomme devant.

'• Publicité

Le prix

pofitique

Le nouveau propriétaire du Noué
Heimat, M. Schiesser, brusquement
devenu en deux semaines l'homme
le plus connu de RFA, a tenu jeudi
soir, jour de la passation officielle

des pouvoirs, sa première conférence
de presse. 11 a confirmé ‘qu’il , avait

,

acheté l'ensemble des biens dn Neue
Heimat, y compris son passif de
17 milliards de deutschemaria,-pour
la somme symbolique de 1 mark ver-

sée à la société holding qui regroupe
tontes les parriopattans financières
du DGB — la BGÀG. Cette société

.

s’est engagée de son côté à éponger
les pertes des denx derniers exep*

cices, i financer une augmenta-
tion de capital de 300 nrilKons de
deutschemarks . et à prendre en
charge les mesures d'accompagner
ment social prévues pour les
2 500 employés du . Nene Helnurt, •

dont une partie seront licenciés et le -

reste aéra réembauché avec de nou-
veaux comratsdc travail. An total,

les engagements souscrits par lés;

syndicats sont estunés pour .le

moment ft environ, ],4 mîmard de
deuttcbem&riœ.

Le maintien du caractère social

des 250 000 logementsdu Neue Hei-
mat est en effetun cœur de la polé-

mique. Les promesses faites pour le

moment par. les nouveaux proprié-

taires suscitent plus.de scepticisme

que dé sérénité. Même"s’il loi a été

reproché d'en prendre un peu trop &
son aise avec la loi, Neue Heimat
n’en était pas moins fortement tenue

.

jusqu’ici: par son caractère {futilité

publique de respecter des règles

strictes. Rien ne dïtqu’fl en sera de
"même; pour les nouvéanx proprié-

taires. D'où l’inquiétude des loca-

taires et les indignations, non
exemptes d'arrière-pensées' politi-

ques, de la démocratie chrétienne,

qui- accuse, le DGB de s’ètre débar-

rassé un
.

peu trop fatalement de

.

toutes ses obligations après avoir

empoché pendant des années des
fonds publicspour sesopérations.

Le plan de rrrirtfflwnncni prévu
par M. Schiesser prévoit de remettre

de Tordre dans la gestion du groupe

et de se débarrasser an plus vite des’

logements actuellement inoccupés

ainsi que des terrains impropres à la

construction imprudemment achetés

en plein boom immobilier dés
années 70. Pour y parvenir, le nnK
veau propriétaire a lancé jeudi un
appel aux banques . créditrices, au
gouvernement fédéral et à ceux des
Under et aux collectivités locales.

- Financièrement, .la solation
actuelle s’imposait. Mais le prix à
payer snr le jpjàn politique est
énorme. :'Jamais -la; popularité des
syndicats n'a été.aussi bassejii leurs

relations avec le gouvernement si

mauvaises. ToosksbénéCccs retirés

de la- mobifisatidn de leurs adhé-
rents, ces denoes'iiioii, contre les

efforts :du gouvernement pour limi-

ter leurs pouvoirs s'effondrent. Le
Parti social-démocrate, qui avait

fuis fait et cause pour enx, se trouve
écartelé entre: sa solidarité et. sa

réprobation. A quatre mois des élec-

tions législatives, 1c 'moment choisi

pour crever l’abcès semble faire bien
peu décas des.chancesde succès du
SPD. Le DGB n’aurait pas agi
autrement s’iltse'préparait à une lon-

guetraversée dudésert.
"•
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POLOGNE : le « conseil provisoire » de Solidarité

Nouvelles mises en garde

du ministre de l’intérieur

et de la «Pravda»

Le ministre polonais de Pinté-
rieur, le général Kiszczak, a
adressé de nouvelles menaces
aux dirigeants de Solidarité,

samedi 4 octobre, tandis que
Moscou, le lendemain, la Pravda
s’élevait avec vigueur contre la

création récente d'un «conseil
provisoire » de Solidarité.

Après h très sèche mise en garde
exprimée par la bouche du porte-

parole du gouvernement (le Mande
daté 5-6 octobre). le ministre de
l'intérieur - et bras droit du général
Jaruzelski — est revenu à la charge,

à l'occasion d'une conférence régio-

nale du parti, à Konin. Devant ce

public particuliérement réceptif, le

général Kiszczak a dénoncé ceux
qui, « à peine sortis de prison â la

faveur de la récente amnistie, ten-

tent d’emblée de réchauffer leurs

vieilles idées, gui heurtent les prin-

cipes de l’entente nationale et les

sentiments de la société ».

« La mise en avant de proposi-

tions a\vnt tireuses (..- I constitue

une menace à l'ordre public », a

ajouté le ministre de l'intérieur, qui

a semblé vouloir couper court aux
nouvelles offres de dialogue formu-

lées par M. Leeh Walésa et scs

amis :• Il y a en Pologne des pro-

blèmes majeurs qui ne peuventfaire
l’objet d’aucune discussion avec qui

que ce soit, et toutes les activités

mettant en danger l’ordre public

seront étouffées dans l'œuf avec

rigueur

.

» Une manière fort expli-

cite de signifier : les choses sérieuses

(les • problèmes majeurs •) sont du
ressort du parti et de lui seul, les

éventuels forums de discussion, tels

ce • conseil consultatif » qui est

actuellement en difficile gestation

ne pouvant se préoccuper que des

questions de second ordre.

Les déclarations du général
Kiszczak ne sont cependant pas
exclusivement négatives. S’il récuse

très clairement les propositions

faites par les responsables de Solida-

rité, le chef de la police souligne que
«de profondes divisions se dessi-

nent au sein de l'opposition * et

qu'» on y distingue aussi des orien-

tations réalistes ». «Nous allons à
fa rencontre de ceux qui représen-

tent ces conceptions [réalistes] en

leur donnant la possibilité d’agir en
tant que citoyens. »

Pas

dedraimidsslioa

Comme pour confirmer qu’elles

ne souhaitent pas mettre fin trop

rapidement à la sorte d’état de grâce

qui a suivi la libération des prison-

niers politiques, les autorités ont,

d'autre part, fait relâcher l'un des

deux militants pacifistes actuelle-

ment emprisonnés, M. Wojcieeh
Jankowski. D’autre part, les onze

militants du même mouvement
Liberté et paix qui avaient marri-

resté vendredi 3 octobre eu plein

centre de Varsovie ont également

été remis en liberté. Sept d'entre

eux ont cependant été condamnés à

de très lourdes amendes
(50 000 zlotys, soit plus de trois

mois de salaire moyen).

A Moscou, la Pravda a dénoncé
en termes plutôt vigoureux la consti-

tution au grand jour du «conseil

provisoire» de Solidarité, en dénon-

çant Je » petit groupe de gens qui

tentent d’exploiter les mesures
d'amnistie pour faire retomber te

pays dans une atmosphère de désor-

dre alimentée par les forces antt-

socialistes ».

Que l'organe du PC soviétique ait

jugé utile de marquer le coup pour-

rait être considéré comme un aver-

tissement. Mais le quotidien soviéti-

que ne semble pas vraiment
dramatiser les choses, puisqu’il écrit

aussi : - La Pologne socialiste pro-
gresse [sur la voie du progrès socio-

économique] et gagne en force. Ni
les ennemis internes du socialisme

qui ne sont pas en communion de
pensée avec leur peuple, ni leurs

patrons et inspirateurs occidentaux

ne peuvent interrompre ce
pocessus. - Il n’y a pas, apparem-
ment, péri] en la demeure, et l’arti-

cle de la Pravda semble plus destiné

à conforter le général Jaruzelski

dans son attitude qu'à le critiquer.

Le journal note d’ailleurs que la

récente décision d'amnistie a reçu
l'approbation de larges cercles de
l'opinion polonaise ». C'est-à-dire

celle, au moins implicite, du Krem-
lin.

JAN KHAUZE.

Les chefs de la police

ont accompagné

le général Jaruzelski

à Pékin

Pékin (AFPI. - De hauts res-

ponsables de la police polonaise

faisaient partie de la délégation

du général Wojcieeh Jaruzelski

fin septembre à Pékin et ont eu
des entretiens séparés, tenus
secrets, avec des dirigeants

chinois, ont indiqué des sources

est-européennes informées à
Pékin.

Le ministre de l’intérieur, le

générai Czesiaw Kiszczak. qui

coiffe à la fois la police et le

« contre espionnage » civil était

accompagné du commandant en
chef de la police polonaise, le

général Bejm, d’un de ses pro-

ches adjoints et de trois ou qua-
tre autres responsables de son
ministère, selon ces sources qui

ont tenu à conserver fanonymat.

Le protocole chinois a réservé

un programme spécial à cette

délégation de la police polonaise.

C’était la première visite à un tel

niveau d’une délégation de res-

ponsables poftciers d'un pays
d’Europe orientale en Chine
depuis plus de vingt-cinq ans, et

ses membres n’ont pas participé

à la plupart des activités publi-

ques du général Jaruzelski. selon

cas sources.

Ces responsables ont proba-

blement eu des entretiens avec
les ministres chinois de la sécu-

rité publique (police) et de la

sécurité d'Etat (contre-
espionnage), MM. Ruan
Chongwu et Jia Chunwang. Ces
deux ministères, interrogés, se
sont contentés de prendre note
de la question.
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ISRAËL : àune semaine de la « rotatzia »

M. Pérès et M. Shamir mènent on ultime marchandage

sur les modalités de leur permutation
Le premier ministre israélien,

M. Shimon Pérès, est attendu
mercredi 8 octobre & Paris pour
mie brève visite au cours de
laquelle il doit être reçu par
M. Mitterrand et M. Chirac. Il

s'agira de son dernier voyage à
rétranger avant la cession sou
fauteuil de premier ministre au
chef du Likoud, M. Itzhak Sha-
mir.

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Dans une semaine, Israël chan-
gera de premier ministre. Ce jour-là

- le mardi 14 octobre - l'Etat

hébreu célébrera la rotatzia. autre-

ment dit l'alternance dans la cohabi-

tation. Le contrat politique et moral
scellé en septembre 1984 par
M. Pérès et M. Shamir entrera dans
sa deuxième phase, les deux
hommes permutant leurs rôles.

Après vingt-cinq mois (fus règne

bien rempli, le numéro un travail-

liste ouvrira ainsi le second acte de
l’expérience d’union nationale. Sou-
deux de ménager une transition en
douceur, les deux principaux parte-

naires de la coalition s'emploient

depuis quelque temps à régler les

derniers problèmes en suspens.
Deux ministres animent ces tardives

négociations bipartisanes ;

M. Moshe ShahaL côté travailliste,

M. Mosche Nissan, pour le Likoud.

Le scénario de l’alternance est

maintenant à peu près fixé. Les
hasards du calendrier juif font tom-
ber la rotatzia au lendemain de la

fête du Yom Kippour. Afin d’bono-

rer l’échéance, M. Pérès remettra

donc sa démission dès le vendredi

10 octobre au président Herzog. Ce
dernier entamera aussitôt, dans le

respect des formes, des consultations

avec tous les chefs dos partis. Leur
réponse est connue d’avance : ils

proposeront M. Shamir comme pre-

mier ministre. Si tout se passe bien,

celui-ci présentera dans raprès-midi

du 14 octobre son programme et son
gouvernement à la Knesset, laquelle

lui accordera massivement la

confiance. Dès le lendemain, le cabi-

net d’union nationale nouvelle mou-
ture tiendra son premier conseil, et

M. Pérès s'installera au ministère

des affaires étrangères.

D’ici là, les pourparlers iront bon

train. Première pomme de discorde ;

faut-il actualiser l’accord de coali-

tion ? Sur certains chapitres, comme
celui préconisant un rapide retrait

israélien du Liban, une mise à jour

s’impose à l'évidence. Mais les tra-

vaillistes voudraient en profiter pour

obtenir à leur avantage d'antres

changements. Pas question, rétorque

le Likoud, de modifier les règles du
jeu à mi-parcours. « Nous avons res-

pecté le pacte de A à Z. fût-ce en

grinçant des dents, souligne M. Sha-
mir; à nos partenaires d’en faire

autantI»

Actualiser

le pacte

Les amis de M. Pérès, qui voient

loin, souhaitent, notamment, priver

M. Shamir, en fin de mandat, d'une

éventuelle rallonge lui permettant

de préparer en position de force les

inévitables- élections législatives.

Autre source de conflit : les travail-

listes demandent à être étroîtemenL

associés à la conduite de l'économie

nationale, dont tous les principaux

leviers de commande seront entre les

rnf> ips du Likoud. La création d'un

organisme paritaire, disent-ils, auto-

riserait dans ce domaine un plus

grand partage des responsabilités.

En surveillant de près l'attribution

des ressources budgétaires, les tra-

vaillistes empêcheraient ainsi la

droite de relancer sur une grande

échelle la colonisation de la Cisjor-

danie ou de privilégier Je développe-

ment des implantations existantes

au détriment des régions défavori-

sées en Israél même - le Neguev et

la Galilée, - qui ont les faveurs de
la gauche.

Certains marchandages portent

sur des querelles de personnes. Quel

sort réserver par exemple, à M. Itz-

hak ModaT, ancien ministre des

finances et de b justice, limogé en

juillet pour avoir tenu sur M. Pérès

des jugements peu flatteurs 1

M. Shamir a promis de réintégrer

l’impertinent, qui est aussi le chef de

la faction libérale du Likoud. Les

travaillistes rechignent et suggèrent

de réduire le cabinet de deux mem-
bres puisqu’un des leurs. M- Morde-
çhaT Gur, ministre de b santé, se

refuse à servir dans un gouverne-

ment Shamir. Tou: porte à croire

que b gauche devra pourtant s'incli-

ner et côtoyer de nouveau l'imprévi-

sible M- Modal

Dernier objet de conflit : les nomi-

nations politiques. Désireux d’attn-

buer des postes avantageux à ses

principaux collaborateurs, M. Pérès

aura du mai à caser tout son monde.

Ü heurtera les ambitions du Likoud,

tout en offusquant les diplomates de

carrière hostiles à un trop grand

nombre de parachutages au minis-

tère des affaires étrangères. En
attendant d’être réduit au second

rôle, M. Pérès aura une dernière

occasion, mardi 7 octobre, de mener

le jeu. A b veille de son ultime

voyage officiel comme premier

ministre — mercredi et jeudi à Paris,

— il dressera devant b Knesset un

bilan, qu’on peut prédire flatteur, de

ses initiatives diplomatiques.

æan-pierre langeluer

LIBAN:
les combats aux abords

du camp de Rachidyeh

Damas tente d’imposer

on cessez-le-feu «défimtif»

BEYROUTH
de notre correspondant

Damas est intervenu dimanche
pour imposer un cessez-le-feu > défi-

nitif», après- une semaine de com-
bats entre les Palestiniens du camp
de Rachidyeh, près de Tyr, et le

mouvement chiite Amal, prépondé-

rant militairement dans le Liban du
Sud. Chacune des six journées pré-

cédentes avait pratiquement été

ponctuée par un cessez-le-feu aussi

éphémère qu’inefficace. Celui
décrété sous l'égide de b Syrie sera-

t-il plus respecté 7 Si les partenaires

et protégés de Damas que sont Amal
et le FSNP (regroupement des
Palestiniens ami-arafatistes pro-

syriens) avaient tendance à s’y

conformer, les arafaùsies, eux, n’ont

aucune raison de se sentir liés. Au
contraire, les combats chïito-

paJcstimens de Tyr sont considérés

ici comme un «bras de fer» entre le

président Assad et M. Arafat. Cela
étant, durant les combats, les Pales-

tiniens, toutes tendances confon-

dues, se retrouvent du même bord

contre les miliciens «TAmaL

De phi*. ait» que l'accord de

Damas confie b responsabilité des

camps au FSNP, b branche sudiste

du mouvement s’est, à plusieurs

reprises, déclarée opposée à la pré-

sence d'armements & l’intérieur du
camp de Tyr, craignant qu’ils ne

soient utilises au profit de l'OLP de

M. Arafat.

Un cessez-le-feu sous l’égide

syrienne semble donc fondamentale-

ment aléatoire, au terme d'une
semaine de combats qui aura fait

trois morts et une quarantaine de
blessés parmi les Palestiniens. Amal,
pour sa part, n’a fait état que de
trois blessés dans ses rangs. La ten-

sion est également vive dans les

deux autres camps palestiniens de
Tyr — Bass et Boxj el-Chemali. —
ainsi que celui de Myeb-Myeb à
Saïda, mais on n’y signale aucune
confrontation année.

Quant au problème de b FINTJL,
on mesure ici la détermination de
l’Iran à b Taire quitter le Liban.

Téhéran, qui a lancé l’affaire en pro-

clamant son refus de la résolu-

tion 425, vient de démontrer ses

intentions par b façon cavalière

dont son ministre des affaires étran-

gères a « ignoré » le délégué libanais

avec qui il avait rendez-vous à New-
York.

Enfin, Israël est toujours en scène

et s’est manifesté ce lundi matin par

un bombardement de trois localités

à l’extrême nord du Liban, dans

TAkkar, où s’exerce sans partage

l’autorité syrienne. Selon une source

militaire libanaise, l’attaque visait

un camp d'entraînement des partis

de gauche libanais au nord-est de
Tripoli.

Les révélations du « Sunday Times » sur Parsenal nucléaire israélien

Mutisme et censure à Jérusalem
Israël est devenu la sixième paissance

nucléaire du monde, affirme l'hebdomadaire bri-

tannique Sunday Times, qui a publié, dimanche
S octobre, photos à l’appui, une enquête présentée

comme exclusive sur un centre nucléaire ultra-

secret israélien, fondée sur le témoignage d’un

ancien employé du centre. Affirmant quTsraël

possède la bombe atomique, le Sanday Times
estime que l’usine de JDimona, dans le désert du
Négttev, fabrique depuis vingt ans des armes
nucuaires et a «presque certainement» com-

mencé à se lancer «fan» la production de bombe,

thermonucléaires. Le centre utilise la technologie

française de fabrication du plutonium et en pro-

duit 40 kilos par an, « assez pour construire dix

bombes », affirme le jouruaL

Pour le Syuday Times, cent à deux cents

armes nucléaires de différentes puissances ont été

fabriquées, soit un chiffre dix fois supérieur aux
estimations généralement faites sur l’importance

de l'arsenal nucléaire israélien.

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Pas de commentaire. L’absence

de réaction en Israël aux révélations

du Synday Times n’a pas surpris.

Elle participe même d’un rituel déjà
ancien, inauguré en 1964 par le chef
du gouvernement, Lévy Eschlcoi :

* Nous ne serons pas tes premiers.

avait-il dit, à introduire Vante ato-

IRAN

Menaces de mort
contre M. Razargan

et ses amis
Le Mouvement de libération de

l’Iran (MLI) rient d’adresser un
message au président iranien Kha-
meneï pour lui signaler que ses

membres font l’objet de « menaces
de mon • depuis-que b mouvement
a adressé une lettre à l’imam Kho-
meiny pour lui demander de mettre
fin à la guerre coacre l’Irak (le

Monde du 25 septembre)

.

Le MLI rappelle que • certains

des groupuscules organisés, qui ont
déjà dans le passé attaqué et mal-
mené à plusieurs reprises les diri-

geants du mouvement, n’ont jamais
été poursuivies par les autorités

légales et complotent dans le but
d’attenter à la vie de nos dirigeants,

notre président, M. Mehdï Bazar-
gan, étant visé en premier lieu ».

Le message du MZJ affirme que
les autorités iraniennes porteraient

toute b responsabilité d’un * tel

crime, sijamais il est commis », ce
qui ne manquerait pas de susciter de
nouvelles attaques contre « ta révo-
lution, la République islamique et

sou guide ».

Dans les milieux proches du MLI,
on précise que M. Bazargan et ses
amis ont reçu de nombreuses lettres

de menaces émanant du groupe des
hezbollahs, du député extrémiste
Hadi Gaafari, * qui est en train de
mettre sur pied une équipe chargée
de liquider physiquement les plus
connus des dirigeants du Mouve-
ment de libération de l’Iran ».

• La guerre du GoHe. - L'artil-

lerie iranienne a commencé dimanche
matin 5 octobre le pilonnage des ins-
tallations économiques et mSitaires
irakiennes dans tes villes de Bassorsh
(sud de l'Irak) et Khanaqin [à la fron-
tière, centre du front), a annoncé
Radio-Téhéran.

L’Iran avait annoncé, samedi, qu’a
reprendrait le pilonnage des installa-
tions militaires et économiques de
l'Irak, pour une durée de quarante-
huit heures, en représailles aux atta-
ques de l'aviation irakienne contre b
province du Khouzistan. - (AFPJ

mique ou Proche-Orient. » Cette
phrase intangible et sibylline Alt

reprise par les dirigeants de Jérusa-

lem chaque fois qu'ils s’exprimèrent

sur le sujet, ô combien sensible, de
l’arsenal nucléaire israélien, le plus

souvent dans des articles de presse.

Ce fut encore le cas après b
publication, il y a une semaine, par
le Sunday Mlrror, d'informations
apparemment puisées à b même
source que celles du Synday Times
- un ancien technicien du centre

nucléaire de Dimona limogé en
novembre dernier, M. Moraekbaï
Vananu - et selon lesquelles l'Etat

hébreu posséderait b bombe & neu-
trons. Le secret le mieux gardé
d’IsraSl fait, en outre, l'objet, ici,

d’une censure rigoureuse. Après
l’article du Mirror, le premier minis-

tre, M. Shimon Pérès, avait, selon

une procédure assez rare, rencontré
les principaux directeurs de jour-

naux et leur avait rappelé b néces-

sité de faire preuve de «b plus

grande retenue» dans ce domaine.
Le journal Haaretz avait été privé

de son éditorial, totalement censuré.

Un autre quotidien. Al Hamishmar,
a connu, semble-t-il, k mémo sort

lundi 6 octobre.

Ce dossier, chaque fois qu’il est

rouvert, alimente La même incerti-

tude. Peu d’experts mettent en
doute qu’Israél est entré dans l’âge

nucléaire. Après k raid israélien

contre le réacteur irakien de Tamuz,
en juin 1981, Moshe Dayan, minis-

tre des affaires étrangères, avait lui-

même déclaré ; - Israël a la capa-
cité de produire des armes
nucléaires. » Mais personne n’a pu
apporter jusqu'ici b preuve que ce
potentiel était devenu réalité, que
l'Etat hébreu avait, depuis, fabriqué

et stocké des engins atomiques.

Des Chiffres du même ordre que
ceux avancés par k Sunday Tintes

avaient été cités en décembre 1984
dans un rapport de l’universitê amé-
ricaine de Georgetown, affirmant
qu’Israèl disposait de cinquante à
cent bombes et en aurait stocké une
centaine avant b fin du siècle. La
revue britannique Jane's Weekly
avance périodiquement des chiffres

plus modestes (quinze à vingt
engins). L’Etat juif, soulignent les

spécialistes, est également équipé
des vecteurs indispensables à l'usage

opérationnel des engins ; les missiles

sol-sol Jéricho-2, héritiers des engins
développés avec l’aide de la France
à 1a fin des années 50. Israël a tou-

jours refusé de signer le traité de
nan-prolifératioa nucléaire, malgré
les pressions américaines, en
arguant que ce pacte ne constituait

pas une garantie suffisante contre
une éventuelle utilisation de l'arme
atomique par un Etat arabe. Jérusa-

lem milite, en revanche, activement
pour la création d'une zone dénu-
cléarisée au Proche-Orient, sembla-
ble â celle établie en Amérique
latine ou dans 1e Pacifique sud,

J.-P. L

Fondateur du Parti national religieux

M. Yosef Bnrg quitte le gouvernement

JÉRUSALEM
de notre correspondant

A soixante-dix-sept ans, 1e doyen
des hommes politiques israéliens tire

sa révérence. Fondateur et patron du
Parti national religieux (PNR),
M. Yosef Burg, ministre des cuites,
a adressé, k vendredi 3 octobre, sa
lettre de démission au premier
ministre, M. Shimon Pérès. Ainsi
prend fin une carrière gouvernemen-
tale hors du commun.
Chef de file du courant religieux

orthodoxe, converti au sionisme dès
b naissance d'Israël, M. Burg fut
membre de tous les cabinets ministé-
riels. A l'époque où le PNR, pins
puissant qu’aujourd’hui, jouait on
rôle pivot sur b scène politique, 3
s'allia aux travaillistes, leur permet-
tant ainsi de gouverner. Gardien
sourcilleux du statu quo conclu en
matière religieuse avec Ben Gou-
rion, Yosef Burg changea de parte-
naire en 1977 en faisant cause com-

mune avec k Likoud de Menahem
Bégin. Le PNR entre-temps avait, 3
est vrai, dérivé à droite tout en per-
dant du terrain.

Ces dernières années, M. Burg
annonça au moins dix fois son immi-
nente démission, au point que celle-
ci était devenue en Israël un thème
de plaisanterie. Le vieux dirigeant se
résolvait mal à l’idée de mettre un
terme â une longévité politique
exceptionnelle, fruit d’an système
parlementaire qui sécrète des appa-
ratchiks inamovibles. Sou succes-
seur désigné, M. Zevulon Hammer,
cinquante ans, piaffait d’impatience.
D deviendra mardi le nouveau minis-
tre des cultes an tenue d’une séance
exceptionnelle de b Knesset. Mais
sa tâche principale sera de redresser
une formation qui, en deux législa-
tures, a perdu Les deux tiers de ses
effectifs et ne dispose plus que de
quatre députés.
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Un entretien avec le président du CRIF

On ne peut combattre le terrorisme

qn’en luttant contre ceux qui l’organisent

nous déclare M. Klein
M. Théo Klein, présides* du

Consea représentatif de institu-
tions juives de France (CRIF) et
noovean président du Congrès
juifeuropéen, répond à uns ques-
tions, & l’occasion de Rocfa Ha-
ctena. le Nouvel Anjmf_

* Vous avez, le p»^,

comme d'autres responsables de
ki communauté juive, critiqué la

politique des gouvernements
d’alors vis-à-vis des organisa-
tions qui pratiquent le terrorisme,
souvent ea prenant pour cible les

juifs. Comment appréciez-vous
les réactions à Paffensive terro-
ristedes dernièressemaines ?

- Nous pensions que la lutte

contre le terrorisme ne passait pas
par des négociations avec les orga-
nisations terroristes, m par l'espoir

queFou pounait protéger son terri-

toire au détriment des territoires

voisins.

» H nous avait semblé que le

gouvernement de M. Chirac l’avait

compris, le premier ministre nous
ayant dit, en termes tout à fait,

précis, qu'il entendait ne négocier
qu’avec des gouvernements et en
aucun cas avec des organisations.

Or, avec l'affaire Capucci, nous
avons eu l'impression que Fou re-

tombait dans les errements an-

ciens.

•Nous considérons qu’on ne
peut combattre le terrorisme, de
même que la criminalité en géné-

ral, qu’en essayant de lutta- contre

ceuxquiForganisent

— Etes-vous hostile aux dis-

cussions que le gouvernement a
avec tes gouvernements syrien ou
iranien ?

— Jene suis pas bostfleàtoatce

quipeutpermettre demettre fin an
terrorisme, mais à tout ce qui fait

semblant de vouloiry mettrefm et

qui, en réalité, donne de nouvelles

armes aux terroristes, en léuxmon-7"

. trant que Faction quTIs ont menée

.

.est payante. le pense que toutgou-
vernement comprend cela et je
m'étonne lorsque j’ai l'impression

qu’une autre politique se mélange
avec la politique de .fenneté dont

on nous parle. Dans la mesure où la

politique du gouvernement est bien

la politique de fermeté quiest affir-

mée,je fais confiance an gouverne-

ment pour la menerà son.terme.

Attentatsanfi-HNUL :

Jsraa n’y estpourrien .

— Après ks attentats qui ont visé

le contingent français de lai FfNUL»
le gouvernement a uns en cause, *
rONU, la présence ïsraéEeone dans

le lflwn sud. Qu’es pensez-vous ?

_ n’est pas par hasard que les

attentats contre la force française de

laFINUL ont ccütocidé avec les atten-

dis en France. I4»auteurè de ces der-

nière attentatsayant, très vraisembla-

blement. des liens avec le Liban,
sinon avec un pays voïshi dn Liban, on

peut supposer qu’une volonté de pres-

sion sur le gouvernement français

s’exerce, à la lois, là-bas et ici.

» Les soldats de la FINUL n’ont

jnmurê été tués xti blessés par des élé-

ments de Tannée israélienne. Il y a
eu

des incidents regrettables, niais qui

n’ont jamais fait ni morts ni blessés.

En revanche. Lorsque des soldats de la

FINUL, Français notamment, sont

blessés dans le Liban sud, ils sont éva-

cués vers des hôpitaux israéliens, ou

* La réaction fançaise à rONU
est difficilement explicable. Ty voffi

de la lâcheté. Essayer de faire adop-

ter une rèsohitiou donton sait, do av-
ertît, qu’elle ne sera pas appliquée,

dès lors que les Israéliens se sont re-

fusés d’emblée à évacuer ce tenir

taire,relève du faux-semblant- .

— Certains, te côté te PCF sur-

tout, enftpeat que k terrorisme

proche-orieatal est la conséquence

pourra venir à beat tant qüe cette

_ Cftny q»ri wnkent te tentgamc

ont une positionsimple vto4-rôdTs-

rfl£l : ils veulent sa dispancoa, Oum
jjent quand même pas demander^

vue ! Ceux qui tecannaifflent le teoit.

dTsraelàune existence paifflWe,teM

des frontières sûresetrecmnmc8,Aa-

vent aider A combattre le terrorisme,

amest fondêsurlereftadece
droit

» Cen’estpas,d’afflems,par»que

rEtat d’Isiaéi est en &usc que noos,

rèagissous aima. Nous

même devant toutemjustice.Laoeg
munauîéjuive de France ü a pus été

la denriôre à condamner!* racisme

aaü-namhréhin et à déclarer » sob-

daritét^le avec les onmigrès, parti-

culiérement maghrébins, cible dû
Front national
— L’esjea de C£s£fiéraot5événe-

ments semble parfois être la pofiti-'

que française an Proche-Orient et

son orientation, plutôt «pro-arabe»
ou plnt&t «pro-israéfieme». La
communaaté. juive doit-elle, séton

vous, pnahejgti en tant que teBe

dans ce débat 7
- Je ne pense pas que la politique

française ait connu des évolutions

dramatiques au cours des dernières

années. D y a des nuances impor-
tantes : le voyage de M. Mitterrand
m Israël a .été un événement impor-
tant pour la qualitédes relationsentre

les deux pays, mais, quant an fend,

ces relations n’ont parbeaucoup évo-

lué ni enbienmen znaL

Lerôle delàFrance

anProche-Orient

» À aucun moment, sous aucune
forme, le communauté juive n’a pris

une position qui aurait tendu à de-
mander au gouvernement français de
privilégier ses rapports avec Israël an
détriment de ses rapports avec les

pays arabes. Nousavoustoujours sou-
haité que la France ait <fexcellents

rapports avec Fun et avec les antres,
dans l'espoir qu'elle pourraitjouer un
rôle déterminant en faveur de la paix
dans cette région. t

• J’ai regretté que la Franceait un
peu tourné le dos aux accords de
Camp-David. Elle s’est rattrapée de-

puis,mais elle avait, à l’époque, man-
qué de perspicacité. Je souhaite

qu’elle n’enmanqueras devant les ef-

forts déployés par Shimon Pérès — et

qui seront,j’espère, continués par son
successeur— sur une voie qui démon-
tre lavolontédepaix«TJknAL

— Vous venez d'accéder à la prè-

sMcuce du Congrès juif européen,
dont bk des préoccupations Ba-
léares est là situation des juifs en
UnkM Soriëtiqse. Pênsex-vens pou-
voir espérer quelque chose, à cet

égmd, deItvolutioa desrektkns en-

tre lesEbris-Uiaisetl'URSS ? .

"s- Nos ambitionsne se fondentpas
à ce niveau; elles sont beaucoup plus

modestes. -Nous .voulons, d’abord;

que toutes les communautés juives

d'Europe rotent représentées auGIE.

Je compte faire des efforts impor-
tants pour que nous puissions accueil-
lir, dans un proche avenir, des repré-
sentants de la communauté
soviétiques, qui n'est pas organisée,
alors que celles d’autres pays de l’Est

le sont.

FEglise catholique a eu tendance à se

présenter comme le «véritable Is-

raël » et, en quelque sorte, à nous ef-

facer de l’histoire. Nous avions cessé,

à ses yeux, d’existerlégitimement. Je
crois que cette étape a été largement
dépassée. La visite du pape i la syna-
gogue de Rome avait, pour moi, une
grande signification car, pour s’y ren-

dre, on passe à côté d’une vieille

porte, sur laquelle on peut lire une ins-

criptionen latinetenhébreu, invitant
les juifs à se convertir. Le pape a, en
quelque sorte, annulé cette recom-
mandation et reconnu que les juifs

ont le droit légitime de rester des
juifs.

• Parce que l'épiscopat français a
compris très profondément nos réac-

tions à l’installation d'un carmel sur
le srtc d’Auschwitz, parce que les car-

dinaux Decourtray et Lusager, entre

autres, ont parfaitement compris
qu’Auschwitz est devenu, à ms yeux,

lie symbole de la Cboa, nous avons pu
rencontrer le cardinal Macharski, ar-

chevêque de Cracovie, dialoguer
avec lui et arriver, non pas à la solu-

tion, mais, an moins, i une étape, qui

a ouvert la porte à une solution et qui

a démontre une volonté de fréterai té

» Mais nous sommes entrés, nous
Français, dans le CJE, parce que nous
croyons à l’Europe et parce que nous
pensons que nous pouvons jouer ou
rôle positif dans la création d'une Eu-
rope qui soit plus coopérante, mieux
organisée, et qui étende la collabora-

tion et la compréhension entre les

Etats. . .

•La relation des juifs avec l'Eu-

rope n’a pas toujours été facile ; elle a
même étédramatique, il y a relative-

ment peu de temps ; maïs le fait que
lesjuifs soient toujours là,prouvoleur
attachement à l'Europe.

— Les jours te Nouvel An juif

sont a&sstg cette année, ceux d'une
nouvelle visite du pape eu France.
Comment jugez-vous les relations

entre les juifs et FEgfise catholique
après h visite de Jean-Paul II à la

synagogue de Rome et la rencontre
entreles autorités juives et catholi-

ques ft propos te carmel d’Ausch-
witz ?

- Une des .
causes du malentendu

le plus fondamental c'est que, i. une
époque — qui n’est pas, d’ailleurs, la

première période de son histoire —

et de compréhension de port et d’au-

tre, c’est-à-dire pas seulement de la

part des prélats catholiques envers
nous, mais réciproquement. -

Propos recueillispar
PATRICKJARREAU.

ET SI ON SE PAYAIT UN
ALLER-RETOUR PLUTON/SATURNE?

Et si en 2532 on résolvait

lespcriMèmestfe grande vitesse dansPespaœ?
Dans Actuel, une anticipation

sur telIT millénaire.

t EN 1986EN VENTEDANS TOUSLESKIOSQUES.M

M. Chalandon désire s’entretenir

avec M. Badinter

du rôle du Conseil constitutionnel

M. Albin Chalandon. ministre de

la justice, invité du «Grand Jury

RTL- le Monde-, dimanche S octo-

bre, a répondu à des questions sur le

rôle du Conseil constitutionnel en

disant :

•Eh bien, si on laisse la jurispru-

dence du Conseil constitutionnel se

développer comme elle te fait
actuellement, on va vers une situa-

tion oit, pratiquement, les gouverne-

ments de demain et d'après-demain

ne pourront plus rienfaire. Que ce

soit un camp ou que ce soit l’autre,

ils seront obligés de suivre à peu
près famême voie. Les Françaises et

les Français se trouveront dans une

situation où. voulant imposer quel-

que chose à travers une assemblée

qu’ils élisent, ce sera déclaré Incons-

titutionnel.

• Dans la façon dont le Conseil

constitutionnel travaille en France,

qui est un peu différente de lafaçon
dont travaillent les cours allemande

ou italienne similaires, on un vers

une situation de blocage, c'est-à-

dire vers une sorte d'immobilisme et

de conservatisme forcis à moyen et

à long terme. C’est cela fa question

que J’ai voulu poser; elle ne
concerne pas le présent. Il n'y a pas

de difficultés aujourd’hui, même si.

chaquefois que l’anfait une loi. fa

première question que l’on se pose
est de savoir si elle passera au
Conseil constitutionnel

* Je souhaite demander à un cer-

tain nombre de spécialistes de réflé-

chir sur fa question. Je pense d’ail-

leurs m’entretenir avec le président

du Conseil constitutionnel, de fa

façon fa plus tranquille. Je sais bien

que les moyens à trouver sont diffi-

ciles. J'ai évoqué l’autodiscipline du
Conseil lui-même, c’est probable-

ment fa meilleure méthode. On peut
aussi peut-être chercher une réfé-

rence plus étroite que celle qui est

donnée par fa Constitution actuelle-

ment au Conseil. C’est une réflexion

à faire {—}. Il faut que les parle-

mentaires puissent effectivement
saisir le Conseil constitutionnel. Ce
que je critique en revanche — et

c’est ce qui m’a amené à faire cette

intervention, — c'est fa pratique

actuelle selon laquelle, quasi systé-

matiquement, les parlementaires

saisissent le Conseil constitutionnel

dès qu’il y a une loi. Cette saisine

devient abusive, surtout quand elle

n’est même pas motivée. »

Evoquant, d'autre part, le refus

de M. Mitterrand de signer les

ordonnances de découpage électoral,

M. Chalandon a indiqué : * La seule

contradiction qu’il y ait dans l’atti-

tude du président de fa République,

c’est de ne pas avoir manifesté son
refus au moment de la loi d’habili-

tation et de le faire aujourd'hui,

surtout qu’il évoque simplement le

recours à fa procédure normale du
vote par le Parlement d’une telle

affaire.»

m Nouveau sondage sur la co-
habitation. — La cohabitation fonc-

tionne bien et les Français en sont

ravis : tel est l'enseignement du son-
dage réalisé par la SOFRES et pubfié

le 6 octobre dans le Point Ml. 56 %
des personnes interrogées estimant

que cette période cohabitationniste

constitue une expérience positive

pour la France (au lieu de 51 % au
mois de juin), tandis que 28 % (au
lieu de 29 96) émettent un avis

contraire. En outre, la cohabitation se
déroule dans de bonnes oonrfitions,

salon 71 % das avis recueillis (sort un
gain de 5 points par rapport au son-
dage réalisé an juillet). 23 % expri-

mant un avis différent. Une écrasants

majorité'(78 % contra 14 "90 sou-
haite que cetts expérience sa pour-

Suivsjusqu'à la future élection prési-

dentielle prévue en 1988. Enfin,

52 % des personnes interrogées

pensent que M. Chirac est c te vrai

chef, do Texécutif ». 31 % penchant
an faveur de M. Mitterrand.

Le MJRG a également décidé de sou-
tenir la motion présentée par
M. Michel Crépeau, président d'hon-
neur du MRG. lors du congrès
extraordinaire du parti qui dent se
tenir les 25 et26 octobre iAvignon.

• ML Mitterrand no « veut pas
la crise ». — M. Mitterrand a
déclaré, le samedi 4 octobre, à

Antenne 2, à propos de son refus de
signer les ordonnances sur le décou-
page électoral : s Je ne veux pas la

crise, maisje dois affirmer le choit du
peuple fiançais et le droit du Parle-

ment. C’est mon rôle. » « Si le

découpage avait correspondu aux
vœux de la grande majorité du Parle-

ment, et non pas i une sorte d’impo-
sition à plus de la moitié des
députés, fautais pu examiner autre-
ment cette affaire » ,a-t-il ajouté.

•L'ambition do M. Delors. —
M. Jacques Delors est-il dépourvu de
l'ambition de s'asseoir un jour dans
le fauteuil du premier ministre, voire

celui du chef de l'Etat ? e Non,
répond te président de (a Commission
des communautés européennes dans
un entretien que publia le quotidien

britannique Financial Times du lundi

6 octobre, car la loi dans ce zoo de
politiciens est que personne n’est
jamais complètement retiré. Les
hommes politiques ne sont jamais
réellement hors course. Mais mon
attitude est différente de celle des
autres, carje ne suis pas obsédé par
tout cela. Je ne suis pas intoxiqué.

Je ne me lève pas chaque matin en
me disant : qu’est-ce que je fabrique

i Bruxelles ? Je viens au bureau
satisfait en me disant : qu'est-ce que
fai i faire aujourd'hui 7 »

(1) Sondage réalisé du 19 an 24

tembre auprès d’un édhaatiUan

sédatif de 1 000 personnes.

• Les jeunes radicaux de gau-
che réélisent leur président. — Le
conseil national du Mouvement des
jeunes rwficaux de gauche, qui s'est

réuni te dimanche 5 octobre, è Paris,

a réélu à l’unanimité M. Daniel Gué-
rin, adjoint eu maira de VBIaneuve-te-

Roi (Val-de-Marne), à sa présidence.

ET SI ON CONGELAIT TOUS
LES CRIMINELS?

Et si en 2325 on remplaçait la prison,

par la congélation?

Dans Actuel, une anridparion

sur le HT millénaire.

EN 1986EN l ESTEDANSTOUS LES KIOSQUES.M
AIR CANADAVOUSFAITUNEFLEUR.

Du 9 septembre au 31 octobre,
sur Air Canada, c'est le bouquet :

3 650 F l’aller-retour Paris-MontréaL
N impone quel jour? Sur n’im-

porxe quel vol régulier ? Abso-
lument. mais pas avec nim-

„ pone quels services.

Pour vous détendre en musique,
les écouteurs sont mis à votre dis-

position gracieusement. Pour vous

relaxer, les drinks sunr offerts. Pour
bien profiter des films, ils sont en
français.

C'est ça, la feuille d'érable. Le

parfum d'une grande compagnie

sans les épines du charter, Dernier

conseil avant d’attacher votre cein-

ture : des fleurs comme ça, il n y en
aura pas pour tout le monde. Mais

il v en aura pour tout le Canada

Paris-Toronto non-stop 4 000 F A/R

et Paris-Québec 3 650 F A/R.

Air fan-uti sc rôenv le droii Je mtxii-

fier sofondLüÇHü «te transport sans préavis.

PARIS-MONTREAL

DU9SEPTAU31 OCT UNEBOUFFÉED’AIR FRAIS. AIR CANADA



Le pape s’est rendu, le lundi 6 octobre an
matin, à Ars (Ain), le village où Jean-Marie
Vienne; a exercé son ministère de 1818 à 1859.

D était attendu, sous un chapiteau, près de la

basilique, par les 120 évêques français,

4 700 prêtres, 1 700 séminaristes, des diacres,

ainsi que par une centaine d’ecclésiastiques

étrangers. Soixante pays an total étalait repré-

Jean-Paul H a fait dn curé ifArs le modèle

des prêtres dn monde entier. An cours de cette

rencontre, il a traité de la crise des vocations et

réaffirmé, de.la manière la plas nette, l'identité

particulière et la primauté du rôle du prêtre.

«Après les débats des vingt dernières années, la

spécificité dn prêtre est de moins en moins dis-

cutée, a décimé le pape. Mais le nombre très

restreint de prêtres et d’ordinations sacerdo-

tales pourrait amener certains Gdè/es oa même
des prêtres à se résignerà ce manque, sons pré-

texte qu’on a mieux redécouvert et mis en pra-
tique le rôle des laïcs.»

« Laïcs et prêtres, a insisté Jean-Paul U, ne
pourront jamais se résigner à voir réduit le

nombre des vocations-sacerdotales et des ortS-

natkrns, cornu» c’est le cas aujoardhaL O
serait ambigu, sous prétexte de flâne face arec

réaBsme an proche avenir, d'organiser les com-
munautés chrétiennes comme si elles pouvaient

se passer en très grande partie du ministère

sacerdotal.»

Ars, Paray-le-Momal, Taizé, Lyon et, le

mardi 7 octobre, Annecy r ce troisième voyage
en France conduit Jean-Paul H en des Berne de

pèlerinage. Devant des foules importantes
vernies FaccneiUîr, fl y rappelle les vues tradi-

timmeSes de rEglise sur le clergé ou révolution

des mœurs. _
A Paray-le-Momal et au stade de Gerland*

Lyon, denurt-tdaquaute mille jeunes enthou-

siastes, 0 a en particulier condamne le divorce,

rayurtanent, te racisme et rsudifiérence refi-

jrien$e. Il a créé la surprise en proposant une

trêve universelle des combats te 27 octobre pro-

ioor de la rencontre interrebgieus*

<TAssise consacrée à la paix dans le «onde. De

même a-t-H pris fat défense des travaOtems

immigrés et approuvé les orientations sociales

de rëpiscopat fiançais.

La Coupe de Dieu Leçons d’histoire

(Suite de lu première page.

}

Jean-Paul n venait de faire la

démonstration, non nouvelle, mais
Les sondeurs qui. cette fois, explo-

raient tes âmes par la méthode des
quotas scientifiques ont livré leur

verdict: pape populaire mais peu
obéi.

Qui sait vraiment cela ? Qui peut

ainsi mesurer l'impact d'une telle

obstination, chaleureuse et rigide,

d’un pape & faire son métier, son

ministère ? A ne s'en tenir, en tout

cas. qu'aux apparences, à ces foules

immenses — moindres qu'attendues

nais les pronostics étaient comme
toujours déraisonnables, — ce pape
ne prêche vraiment pas dans le

désert. Et des foules pareilles ne se

déplacent pas seulement par affec-

tion.

Car les temps ne s'y prêtent
guère. Ce troisième voyage en
France, le premier sous un soleil

somptueux et sous cette lumière

d’éte indien qui donne aux façades

lyonnaises une splendeur florentine,

aurait pu être hypothéqué par
l'ambiance du moment : la hantise

terroriste, la crainte de l'attentat

Ces éventualités n'ont pas dissuadé
les foules. Mais elles ont fait de
cette visite pontificale un événement
sous liante surveillance. Et de Lyon
une ville quadrillée : dix mâle poli-

ciers, un képi derrière chaque mar-
ronnier, cela impose è la fri un son
aigre.

Ces précautions devenues néces-

saires donnent plus que tout la

mesure du temps qui passe. Six ans
pour passer de l'aimable désordre du
Bouiget an formidable déploiement
d'Eurexpo, samedi après-midi, cette

grande messe sous les jumelles des
tireurs d'élite et entre les chicanes
humaines. Interdiction aux fidèles

de se déplacer hors leur zone. Inter-

diction aux journalistes de circuler

dans la foule. Et si l'on ose dire,

interdiction à Jean-Paul II d'aller an
contact, d’échapper au vitrage

blindé de sa « papamobile •, sorte

de châsse épaisse et irréelle.

Sentiment exagéré? On le sou-

haiterait presque. Car elle est bien

Jean-Michel Jarre illumine Lyon

Au commencement était le laser

Plusieurs dizaines de ma-
laises ou de blessures légères

ont été enregistrés, cfirnan-

che soir 5 octobre, sur les

bords de la Saône, dans le

centre de Lyon, où plus de
cent mille personnes
s'étaient rassemblées pour
assister auspectacle proposé
par le musicien Jean-Michel

Alors que les carillons de la

cathédrale Saint-Jean soupi-

raient leurs dernières notes sous
les lazzis d'une foule impatiente,

la ville percée de mUe rayons
s'embrasa.

Lyon bénie par le pape fut.

pendant plus d'une heure, bapti-

sée sous les projecteurs. Jean-
Michel Jarre avait souhaité que
Lyon soit « ta saute vedette» de
son spectacle. Ses vœux furent

exaucés. Le public, massé sur la

rive gauche de (a Saône, sur les

ponts at dans les rues adjacentes

de la presqu'île, avide de saisir

tous tes jeux de lumières qui mé-
tamorphosaient des lieux fami-

fiers, ne semblait prêter qu'une
oreBte distraite aux chœurs et â

l'orchestre.

Pendant plus d’une heure, les

projecteurs déroulèrent, sur les

façades du vieux Lyon, les

étapes d'une Genèse « hîgh
tech » : les planètes, les premiers

végétaux, l'apparition de
l'homme sur la Terre, la révolu-

tion industrielle, la parole, la

commutécation.^ Des siècles dé-
filèrent sur une symbolique hor-

loge du temps, ombre furtive ac-

crochée aux murs. Les visages de
Gandhi, de Mère Teresa et de
Lech Wafasa se découpèrent sur

les façades tandis qu'explosait

un gigantesque feu d'artifice.

En dépit de raccourcis ou de
dins d'œil parfois faciles, Jean-

Michel Jarre a fart, dimanche à
Lyon, une Étonnante démonstra-
tion. il a repris quelques thèmes
de son concert de Houston —
dont un émouvant morceau da
saxophone dédié à l'un des as-

tronautes morts dans l’explosion

de la navette spatiale - et a su

composer un spectacle très cfi-

gne de la froide cité des Gaules.

Mais le t cinéma a l'emporta sur

le concert. Les chœurs et les cui-

vres que Jerra avait volontaire-

ment intégrés dans bb musique

pour renforcer te côté religieux ne

donnèrent pas toute leur mesure,

noyés sous la puissance de leurs

rivaux électroniques. Au com-
mencement était le laser...

PASCALE ROBERT-NARD.

les membres
du bureau
politique du
MJLG.?

réponse
|

sur votre
Minitel...

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE

Sciences-Po :

réussir
l'entrée en AP

Préparation annuelle
Préparation parallèle

Stage d'été

LA PREPA
PLUS

INSTITUT GUILLAUME
APOLLINAIRE

45 rue du Faubourg
Montmartre 75009 Paris

"S* (?) 47 70 63 12

Enseignement privé

là la réalité dn temps, son effrayante
dureri : voir le pape, samedi, traver-
ser sw • peuple de Dieu » comme
une image pieuse sons globe.
L’entrevoir dimanche soir sur la col-

line de Fourrière derrière une sorte

de bulle de verre blindé (Toi il béait
la ville. Non que le pape n’y répu-

tfUAtfT AiXX

M1ER0ÎTS,
JB M’fNTERDÎS
PB NE PAS

VOUS WTÉR&feE.

rhu ch»

gne, mais amplement pour ne pas
désespérer définitivement les ser-

vices de sécurité.

Cette messe sons quadrillage, ou
vécue comme telle - da moins pour
ceux qui avaient pour tâche d’assis-

ter à ce qui s’y passait - rassembla

énormément de monde. 85 000 per-

sonnes, comme le riront on instant

les services de. police? 300000, ainsi

qu'ils l'affirmeront ensuite dans une
prompte contrition? 350 000
comme, ébloui par l’effet de masse,
un commentateur ('annonça an
micro de Radio-Fourrière? Cette
comptabilité, sauf à l'aune (Tune

manifestation ordinaire, est d’un
intérêt secondaire.

L'important est que cette foule

immense, venue de toute la France,

fut plus qu'une simple masse. On a
parié du charisme du visiteur, des
nécessités pesantes de sécurité. Le
troisième point de ce week-end lyon-

nais pourrait bien être en définitive

je plus important. Les catholiques

français, du moins dans les signa
extérieursde leur fri, ont changé. Us
ne forment plus le carré comme au
Bourget, comme une immense
armée flageolante dans ses oonric-

tions, résignée à ne plus faire parta-

ger sa foi. Les catholiques de 1986
revendiquent haut et fort leure

croyances. Us ne prient plus en cati-

mini Us ne craignent plus d'être

eux-mêmes. Us assument. Us pren-

nent, si l’on peut dire, l'offensive.

r*N’ayez plus peur *

Apparences? En tout cas, pour
qui put assister aux deux rassemble-

ments, Le Bourget en 1980, et Chas-
sieu en 1986, la métamorphose est

évidente. Entre tes fidèles venus voir

le pape 3 y a six ans et ceux venus
l'entourer samedi près de Lyon, la

différence de comportement était

notable. A on certain moment,
samedi, en fin de messe, alors que le

soleil couchant, projecteur pourpre,

donnait un aspect grandiose à la

cérémonie, ce changement se mani-
feste de façon presque aveuglante,

dans ce Credo chanté par des
dizaines de milliers de personnes.
La catholiques étaient joyeux. Et
pour ce que Tau en a vu par la suite,

Taizé, Paray-lc-Monial, Gerland,
rien n'est venu contredire cette

impression. Le pape, en 1980, au
Bourget, précisément, avait lancé un
message anx catholiques français :

• tToyez plus peur». Sur ce point-

là, d'évidence, 2 a été entendu. Et
obéi

PIERRE GEORGES.

LYON
denotre envoyéspécial

Le curé (TAre doit se retourner

dans sa tombe. D n’était qa*ua piètre

orateur et détestait te «carnaval»
qui entourait son confessionnal. H
pardonnerait pourtant à son illustre

visiteur d'un jour, qui lui, ne cache
pas son affection pour les grands
rendez-vous, la mise en scène et tes

bains de fouie.

Ce voyage du pape à Lyon et à
An ne devait être, à l'origine, qu'un
saut de puce, un mini-pèlerinage

comme il eu fait souvent le diman-
che en Italie, pour réveiller la

mémoire d'un saint ou ranimer la

flamme du clergé local

Jean-Paul H en a fait un événe-
ment, un marathon spirituel anx
sources de la foi chrétienne, une
relance d’an cathriieteme soaal et

missionnaire dana jg, meilleure veine

de l'Eglise de Fance,

Jean-Paul U est un homme de
«coups*. Le secret avait été bien

gardé avant son arrivée à Lyon, ai 2
a annoncé qu'il voulait faire du
27 octobre prochain un jour sans
guerre et sans bombes. Aux temps
anciens, on parlait de trêve de Dieu.
Aujourd'hui, faut-il parler de trêve

du pape?
Réunir, pour une journée de

prière et de jeûne, la principales

autorités religteosa - chrétiennes

et non chrétiennes - de la planète

relevait déjà du défi Quatre-vingts

d'entre eux ont répondu à l'invita-

tion dn 27 octobre à Assise. Kho-
meiuy eoverraua représentant Da
bouddhistes japonais viendront : un
millier de fidèles veulent même se

joindre à eux, tuais le Vatican ne soit

pas comment tes aocneHlTr dans la

petite ôté de saint François.

Réarmement moral

Fort de ce patronage spirituel et

moral te pape va plus loin et invite

le mêmejour tous tes pays en guerre
et la terroristes au silence da
aimes. Vœu pieux? Oui, ai la diplo-

matie varieane restait inactiva Ce
n'est pas -son intention, assure-t-on

dans l'entourage de Jean-Paul n,
tout en sachant qu'une telle initia-

tive a une portée plus symbolique
que réelle.

Le pèlerinage-marathon - que le

pape vient d'entreprendre au tom-
beau des grands saints at à la

mesure du jugement inquiet, qu’il

porte sur la situation morale etspiri-

tueflede la France. Le pied à.posé à
Salâtes, 2 prévient qui! ne pourra
pas • taire les efforts courageux à
entreprendre, tes valeurs morales â
promouvoir et à rétablir ». A
l'amphithéâtre da Trois-Gaules, 2
oppose 1e courage da premiers chré-
tiens martyrs au confort et au
laxisme qui » emprisonnent » la fol

Il n'est pas un discours où Jean-
Paul II ne dénonce la « idoles • du
monde moderne le luxe, FêgoBsme,
l'argent, la jouissance.

Devant 300000 mille fidèles au
rassemblement d'Eurexpo, 3 invite

le catholique de France à « se souve-
nir de sa ferveur première». Et 3
ajoute à son intention cette petite

phrase, qui sera relevée par plus

d’un évêque : «un nouveau prin-

temps spirituel estpossible, si tu le

désires vraiment I».

Devant 100000 personnes cette

fais à Paray-ïe-MoaiaL, 3 appelle

encore la France à une sorte de réar-

mement maraL Sachant son discours

contesté sur la questions de morale
sexuelle et conjugale, 3 se fait

*

applaudir en dénonçant l'avorte-

ment et le divorce. D presse le clergé

et tes éducateurs de • présenter clai-

rement auxfamilles l’appui positif
que constitue pour elles l’enseigne-

ment moral de l'Eglise».

Au stade de Gerland enfin,
devant 50 000 jeunes, moins contes-
tataires que leurs- aînés, 2 lance :

« N'acceptezpas detransigerJ»

réponse
sur votre
Minitel...

Un redressement spirituel de la

France est possible, selon Jean-

Fani II, qui propose une voie «à la

polonaise » ; te pèlerinage auprès

da gronda figura de saints,

l'encouragement donné à de nou-

veaux lieux, d'effervescence spiri-

tuelle comme Taizé ou ParayJe-

Monial et Ars, deux places-fortes du
Renouveau charismatique, l'obéis-

sance au ministère ordonné et au
modèle du prêtre spirituel C'est à te

fois la Pologne et l'Ecole française

de spiritualité (Bérulle, Ollier,

etc.), qui a formé da générations de
prêtres. « Le prêtre est un autre

Christ », devait répétez; 1e pape à
Axs.

Un voyage archaïque 7 Certaines

de ces références peuvent paraître

dépassées dans te contexte culturel

d’aujourd’hui Mais, pour te pape, ce
réenracmemem dans (a mémoire
collective et àam la tradition chré-

tienne de la France est un concept
éminemment moderne. H est le préa-

lable à toute « deuxième évangélisa-

tion». L'affirmation de l’identité

da chrétiens, dans un pays qui ne
Test pins guère, passe, selon hn; par
ce retour aux sources.

UiSMtfcn
aox évêques français

Si le curé d’Ain marque une épo-
que de l’histoire de l'Eglise catholi-

que, le Père Chevrier, moins connu,
fondateur du Prado - on institut de
prêtres séculiers engagés dans te

milieu ouvrier et te tieenajontte — en
a ouvert une autre. Le pape Ta
déclaré bienheureux, en affirmant

notamment :« Dans les conditions '

où a vécu lé Pire Chevrier* la ser:
vice des pauvres était un témoi-
gnage nécessaire, et il Vest
aujourd'hui partout où la pauvreté
se rencontre. Il est de ces nombreux
apôtres qui, du cours de tttsBÏÏnr,

ont réalisé ce que nous appelons

l'option préférentielle en faveur des

pauvres.»

L’une da surprises de ce début de
voyage est te soutien explicite que

sociales sont contestée* par tnxt un
courant traditionaliste.

Près du cardinal Decourtray, soli-

daire ai juin dernier d*uae gréve de

la faim de deux jeûna immigrés

arabes, et à quelques mètres de

M. Pasqua, ministre de l'intérieur,

assis pendant la messe d'Eurexpo
sur te podium da autorités civiles,

la défense da droits da travailleurs

immigrés, dans la bouche du pape,

prend un tour différent.

Xes autres interventions da évê-

ques au cours da dernières années,

en octobre 1984 contre « tes nou-
velles pauvretés » ou contre l'exten-

sion du chômage ou eu faveur d'une

solidarité accrue avec le tiers-

monde, ont été reprisa par Jean-

Paul O, citées par loi a ainsi légiti-

mées.

La campagnes opposant le pape
«spiritualiste» à un clergé et un
épiscopat français dangereusement
•progressistes » se trouvent en par-

tie désarmées. La évêques de la

région apostolique du Centre-Est ont

mis en garde te pape, samedi soir,

contre la pression de certains
milieux traditionaliste» qui s’exerce

jusqu'au Vatican.

Le pape a assuré sa interlocu-

teurs de sa. confiance. L'hommage
qu’Ü avait rendu quelques heures
plus tôt à tous tes animateurs de la

catéchèse française a été remarqué
à Lyon, dans cette même viUe où Je -,

-cardinal Ratzinger était venu, en .

janvier. (983, demander une remise ,

en ordre- de'Tédncatâcm refigtease
da enfants.S tes voyages du pape
ont une signification, eUe est bien,

d’abord, dans te soutien apporté aux
épiscopatslocaux. •

HENRI TINCa

Tâizé-la-source

TAIZÉ
de notre envoyé spécial

Ce lût comme ri le printemps
s’était arrête à Taizé. Pourtant le

broutflard avait failli tout gâcher
en écourtant une étape déjà
brève. Les cinq héficoptères

étaient restés au hangar, et le

terre-plein aménagé au -prix de
-trois «tires sacrifiée Ta étépour
rien. Mais à fallait plus que ces
nappes vaporeuses amenées au
creux des prairies pour arrêter

Jean-Paul II sur le chemin da
Taizé, ha qui confiera aux frères,

après la cérémonie publique :

eJe me suis senti poussé par
une nécessité intérieure qui
m'obfigaartà venir kx. »

U est donc venu. Comme un
pèlerin. (( n'était selon ses pro-

pres mots t que de passage ». A
l'image des jeunes qui « passent
à Taizé comme an passe près
d'une source ». On se désaltère,

at on continue sa mute. La ren-
contre avait été préparée par une
longue amitié entre deux
hommes : Jean-Paul H et Roger
Scbut*. entre le chef d» l’Eglise

catholique et le fondateur de
cette communauté qui bouscule
les distinguos de chapelles et
d'étiquettes et réunit des
hommes appartenant à Vingt
confessions différentes. Deux
fois. Karol Wojtyte, le carefinal-

archevôque de Cracovie, avait
séjourné à Taizé ; S avait invité le

Frère Roger à prêcher dans son
diocèse devant 200 000 trauaa-
leurs de ta mine. Le soir de son
élection. Jean-Paul 2 accuefflist

te prieur de T4s& Mais tout de
même, ce n'est pas tout lasjours
qu’un protestant, chef de com-
munauté. s'agenouille devant
l'évêque...

Le printemps de la réconcilia-
tion peut-être. Comparée è
Eurexepo. te veille à Lyon, la
cérémonie kx était intime. Sept
mffle personnes, dont une majev-
rirède jeunes et soixame-dbt
nères de Taizé, dont vingt délé-
guée par les fraternités qui sont
étabfies à Manhattan, au Brésâ, à
N®**** au Bangladesh, è Séoul« à Tokyo, fis ont écouté Jean-
Paul n leur parier. Et tes amuser.

Fter exemple, quand moins d'une
heure après son arrivée, il leur a
avoué, presque en s'excusant,

qu'il devait les quitter car a if y a
beaucoup de supérieursm qui le

pressent, TBrovision, surtout I»
Ils ne s'y sont pas trompés, ces
jeunes venus en cars de te Breta-
gne, de la région parisienne ou
dé Marseille. Le pape parti, As
étaient là encore, sflenrieuse-

ment émus. Consentant enfin è
1a confidence : ell sait nouspar-
ler; B ne suit pas un texte qu’il

pourrait Rre n'importa où; B s'en
échappe et nous fait rira. B est
barraqué, et il a un visage
d’amùur. » L'un d’eux se dit

« embêté i par le oûté vedette et
tes applaudissements, mais tous
lui pardonnent volontiers.

Les frères de Taizé, non plus,

ne s'y sont pas trompés.
a J’attendais la bonheur, murmu-
rera Frère Roger, et que des
voies soient ouvertes par Jean-
Paul U. Nous avons eu plus que
cela, ses' deux textes sont très

forts, fis nous confirmant dans
notre passion ds réconciliation, a
La communauté paraissait en
effet-- touchée profondément par
le message que le pape hé a
remis; sans le lire, faute de
Temps, et qui rappelle dès Je»
premières lignes, rapostrophe de
Jean XXIII : sAhl Tabé, 'ce petit
printemps! ». .

Quand Jean-Paul II s’en est
aBé vers Pàray-fe-McinW et sa
foule catholique, éedésiastique
et saris âge, ta prière s'est pour-
suhrie dans régfise de la Réconci-
fetten. Des gendarmes ensom-
rneiflô* chapardaient quelques
note en attendant l'incertaine
relève. Le soleil a nés en pièces
tes dernières guenilles de hrouH-
terd. AJtehiia IA 10 h 30, comme
chaque dimanche, une massa
commençait, concélébrée
aujourd'hui par cinquante-deux
prêtres catholiques. Le chapiteau
èst encore plein ds trois müte
jeunes, tous sacs à dos. dehors.
Certains d’apprêtafent à gagner
Gerland Taprès-rnîcfi, d'autres
allaient s'installer ici une
semâtes. Pour tous, te printemps
« attardait à Taizé.
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du pape en France

A l’amphithfiâtrc des Troia-
Ganles, le samedi 4 octobre, le pape
a lancé cet appel aux chrétiens de
France :

« Chrétiens de Lyon, de Vienne,
de France, quefaites-vous de l’héri-
tage de vos glorieux martyrs ?
Certes, aujourd'hui, vous n’êtes pas
livrés aux bêtes, on ne cherche pas à
vous mettre à mort à cause du
Christ. Mais ne faut-il pas recon-
naître qu’une autreforme d’épreuve
atteint subrepticement les chré-
tiens? Des courants de pensée, des
styles de vie et parfois même des
lois opposées au vrai sens de
l’homme et de Dieu minent la foi
chrétienne dans la vie des per-
sonnes, desfamilles et de la société.

» Les chrétiens ne sont pas mal-
traités. ilsjouissent même de toutes
les libertés, mais le risque n'est-il

pas réel de voir leur foi comme
emprisonnée par un environnement
qui tend à la reléguer dans le
domaine de la seule vie privée de
l’individu? Une indifférence mas-
sive chez beaucoup à l’égard de
l’Evangile et du comportement
moral qu’il exige n’est-elle pas une fermes «fa™ la

Les principales déclarations

« Démasquez les idoles... »
manière de sacrifia- aujourd’hui
petit à petit à ces idoles que sont
l’égoïsme, le luxe, la jouissance et
le plaisir recherchés à tout prix et
sans limite ? Cette forme de pres-
sion ou de séduction pourrait tua
l’âme sans attaquer le corps.
L’esprit du malqui s’opposait à nos
martyrs est toujours à l’œuvre.
Avec d’autres moyens, il continue
de cherchaà détourna de lafat.

» Chrétiens de Lyon et de France,
ne vous y laissez pas prendre. Dans
notre monde qui offre à [homme
tant de possibilités de vraie liberté
et d’épanouissement spirituel, qui a
réalisé des progrès immenses au
service de nomme, quefrite&vous
pour contribua à démasqua ces
idoles d'aujourdhui et à vous en
affranchir? Puissiez-vous avoir tou-
jours le discernement et le courage
de la.foil Vous avez là une tâche
commune à accomplir. Un seul et

mime baptême vous a consacrés
dans le Christ. Dans lafidélité à sa
Paroleet sans rienfrire séparément
de ce que vous pouvez faire ensem-
ble pour répondre aux besoins de
l’homme d’aujourd’hui, «restez

la rai.»

obtenirpar la négociation sincère et

le recours aux autres moyens
qu’offre le droit

• J’adresse aussi cet appel à ceux
qui cherchent à atteindre leurs buts
par des méthodes terroristes ou
d’autresformes de violence. Qu’ils

reviennent rapidement à des senti-

ments d’humanité.
• Puissent ces personnes et leurs

commanditaires, puissent tous les
peuples et les factions en guerre

écouter l’appel que Dieu adresse à
leur conscience, prendre en considé-
ration la démarche des hommes
religieux et le désir unanime des
hommes de paix, pour s’associer à
ceux qui prient, et témoigner, par
leur adhésion, à la trêve universelle

du 27 octobre, qu'il existe, quelque
part en eux, le désir d’en finir au
plus vite avec la violence des armes,
pour l’honneur de Dieu et la tran-
quillité des hommes ! »

Pauvres eî immigrés:
« Etre la voix des sans-voix »

Guerres et terrorisme:
« une trêve universelle »

A l’amphithéâtre des Trois-
Gaules, le pape a lancé, le 4 octobre,

un appel à une « trêve universelle •

le lundi 27 octobre prochain. U a
invité pour ce jour-là à Assise (Ita-

lie) une centrale de responsables
religieux, chrétiens et non-chrétiens,
dans le monde. Ce sera une journée

et mterreligieuse —
— de prière pour la

paix.

« Notre prière en commun pour
un avenirpacifique de l’humanité, a
dit Jean-PaulQ à Lyon, portera
d’autant plus defirutts que ceux qui
sont engagés aujourd'hui dans des
actions de guerre consentiront à s’y

associer activement. Oui, si les

chefs politiques et militaires des
nations et des groupes engagés dans
des conflits arméspouvaient, par un
geste significatif, soutenir les sup-
plications de presque toutes les

forces religieuses au monde, ils

recomattndent que.pour eux aussi,

la violence n’a pas le dentier mot
dans les rapports entre les hommes
et entre lesnations.

• Cest pourquoi, en cejour de la

fête de saint François, apôtre de la

paix-évangélique, de cette ville de
Lyon, je désire lancer solennelle-

ment à toutes les parties en conflit

dans le monde un appel ardent et

pressant pour qu’elles observent, au
moins durant toute la journée du
27 octobre, une trêve complète des
combats.

» Je lance avec confiance cet

appel, car je crois à la valeur et à
l efficacité spirituelledes signes.

• Que la trêve du 23 octobre soit

une Incitation, pour ces parties en
conflit, à entreprendre ou àpoursui-
vre une réflexion sur les motifs qui

lespoussentà chercherpar laforce,
avec son cortège de misères
humaines, ce qu elles pourraient

« Les pauvres du monde actuel, a
déclaré Jean-Paul 12 au cours de la

messe oélfinée samedi à Eurexpo
(Lyon), sont tous ceux qui man-
quent de pain, mais aussi d’emploi,

de responsabilités, de considération

de leur dignité ; ceux aussi qui man-
quent de Dieu. Ce n’est plus le

monde ouvrier seulement qui est

touché, mais bien d’autres milieux.

Dans une civilisation de consomma-
tion à outrance, il y a paradoxale-
ment de * nouveaux pauvres • qui
n’ont pas le • minimumsocial ». Ily
a la multitudede ceux quisouffrent
du chômage, jeunes qui ne trouvent

pas d’emploi ou personnes d’âge

mûrqui Font perdu. »

Jean-Paul II a traité en particu-

lier de la situation des travailleurs

immigrés: « Nous pensons égale-

ment aux étrangers, aux travail-

leurs immigrés, très nombreux dans
ceae région, et qui, en ce temps de
crise économique, sont davantage
menacés à cause de leur statut pré-

caire. Même si le problème de leur

intégration demeure complexe, en

considératln du bien commun du
pays, l'Eglise ne se résoudra pas à
ce que l’on manque de respect
envers leurs personnes et leurs
racines culturelles, ni d’équité
devant leurs nécessités et celles de
leurs familles, qui ont besoin de
vtvreaveceux.

•Les chrétiens seront au premier
rang de ceux qui luttent pour que
leurs frères originaires d'autres
pays bénéficient de légitimes garan-
ties. et pour que les mentalités
s’ouvrent defaçon plus accueillante

à l’étranger. Ils seront attentifs à
leurs difficultés et rideront les

migrants à se prendre eux-mêmes
en charge. Oui, comme vos évêques
Font courageusement souligné à
plusieurs reprises, comme Je le

disais mot-même au deuxième
congrès mondial de pastorale de
l'émigration (18 octobre 1985).
l’Eglisesefera idencore la voix des
sans-voix. Elle s’efforcera d’être

Fimage et le levain d’une commu-
nautéplusfraternelle. »

Famille :

« les vertiges du désir»

ET SI ON SE FAISAIT UNE SALADE
A DOS DE DINOSAURE?

Et si en 2047 oq recréait

génétiquement des espèces disparues?

Dsêuqs.Actuel, une anticipation

sur le UT iraTlftnaire.

EN 1986EN VENTEDANSTOUSLESKIOSQUES.

Au cours de l'homélie de la messe
célébrée le dimanche S octobre sur

la prairie de Paray-le-Monïal
(Saône^t-Loire), ville consacrée au
Sacré-Coeur, le pape a surtout déve-

loppé le thème de l’«amour fami-

lial», rappelant son exhortation de
1981, Fîaniliaris consortio, consa-

crée au mariage et à la famille.

« Nous le savons, dit Jean-Paul U,
lesfamilles de ce temps connaissent

tropsouvent l'épreuve et. la rupture.

Trop découplés se désunissent et ne
savent pas garder la fidélité pro-
mise, accepter l’autre tel qu’il est,

Faimer malgré ses limites et safai-
blesse. Alors trop d’enfants sont

privés de l’appui équilibré qu’ils

devraient trouver dans l’harmonie

complémentaire de leursparents.

•Et aussi, quelles contradictions

à la vérité humaine de l’amour lors-

que l’on refuse de donner Ut vie de
matière responsable, et lorsque l’on

en vient àfaire mourir l’enfant déjà

conçu l Ce sont là les signes d’une

véritable maladie qui atteint les

•Les conditions économiques, les

influences de la société, les incerti-

tudes de l’avenir, sont invoquées
pour expliquer les altérations de
l’institutionfamiliale. Elles pèsent,

certes, et il faut y remédier. Mais
cela ne peut justifier que l’on

renonce à un bien fondamental,
celui de l’unité stable de lafamille
dans la libre et belle responsabilité

de ceux qui engagent leur amour
avec l'appui de tafidélité inlassable

du Créateur etduSauveur.
* *

•lFart-onpas trop souvent réduit

l’amour aux vertiges du désir indi-

viduel ou à la précarité des senti-

ments ? De ce fait, ne s’est-on pas
éloigné du vrai bonheur, qui se

trouve dans le don de soi sans
réserve, et dans ce que le concile

appelle *le noble ministère de la

vie»?

•Aussi voudrais-je demander
auxpasteurs et aux animateurs qui
aident les familles à s'orienta? de

UNPORTRAIT
DELA HIERARCHIE
CATHOLIQUE
Cette étuderenouvelle la connais-

sante en termes sociologiques du

corps épiscopal français.

Henri Tincq, Le Monde

L'appréciation est très positive»

Jacques Jullien, Archevêque de Rennes .

LE SALPETRE
MINE VOS MURS?

Le procédé MURFROTEC guérit

définitivement votre maison de l’humidité

grimpante. Plus de 30 ans d’expérience et de

réussite sont la preuve de son efficacité.

Ce salpêtre tenace dont

il était si difficile de venir à

bout, ce salpêtre qui répand

une odeur de moisi et finit par

abîmer votre maison,
Murprotec le supprime

totalement.

Murprotec protège la

valeur de votre maison
contre le fléau humidité .

Murprotec ne nécessite

pas de travaux importants.

Sur simple demande
bénéficiez gratuitement du
diagnostic d’un spécialiste

qui vous établira un devis.

MURPROTEC EST GARANTI 30 ANS.

UN PROCÉDÉ EXCLUSIF.
Attention! Ce procédé est unique en France.

Des tubes de céramique introduits dans vos

murs boivent intégralement l’humidité.

ibjTpÔÛRUNË DOCUMiNTATÏ^SRÀïÜiTË
j

I Je désire recevoir gratuitement et sans aucun engagement une |

I
documentation complète sur le procédé MURPROTEC
Nom n utumltt i —

| Adresse complète

t —-—
|

uu N" du département de la maison concernée par le problème dhiimiditi.

| Renvoyerce bon à MurprotecImpasse des Broderies, 78310Coigniércs. |

I MURPROTEC# X
g > Bureauxà Paris. Arra^Rmnes^Agcn^Orangcct Morl^x_
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Le voyage du pape

Les fardeaux du nouveau curé d’Ars
Le curé d’Ars peut reposer

sereinement dans sa châsse de
verre : la direction spirituelle de
se paroisse est assurée. Succes-
seur du saint mort en 1859. le

Père Pierre Thévenard veille

depuis sept ans sur la vie reli-

gieuse du village qui doit rece-

voir le pape Jean-Paul 11 le

6 octobre.

De taille moyenne dans son
habit foncé, l'actuel curé d'Ars

porte ses soixante-quatre ans
avec une bonhomie malicieuse.

Rien à voir avec la maigreur

noueuse et le visage creusé de
Jean-Marie Viarmey. g Si je ne
mangeais pas pius que lui. expli-

que en souriant le Père Théve-
nard, je serais sans doute déjà

mon. » On ne remplace pas un
saint, on lui succède... (I

s'efforce de ne pas vivre dans
l'angoisse des comparaisons.

Originaire de Saint-Rémy près

de Bourg-en-Bresse, le Père Thé-
venard se souvient que sa mère
Kâ parlait du curé d'Ars et (‘invo-

quait dans ses prières. Mais
cette plsuse éducation mise à
part, aucune formation particu-

lière ne le préparait à assumer la

lourde succession de Jean-Marie
Vianney. c Pour me faire venir

,

observe-t-il pince-sans-rire, on
m'a fait découvrir des qualités

énormes que je possédais sans
même m'en doutera. Un coup
d'œil amusé vient ponctuer le

propos : » Vous savez, kâ. il faut

un minimum d'humour pour
affronter des situations parfois

dàücatBB. a

Un appel aux jésuites

Préposé général de la Compagnie
de Jésus, le Père Kolvenbach était

présent à Paray-le-Monial. C'est un
jésuite en effet, le Père Claude de la

Cotombière, qui fut le directeur spi-

rituel de sainte Marguerite-Marie

Alacoque. dont les apparitions, dans

son couvent de la Visitation, sont, au

dix-septième siècle, à l'origine du
culte rendu au SacréÆœur.

M“* Kauffmann à Eurexpo

Jean-Paul vaut bien

une messe

LYON
de notre bureau régional

Ne rien négliger. C’est au nom de
ce principe, bien plus que par
conviction religieuse, que M8* JoSHe
Kauffmann a fait, samedi 4 octobre.Kauffmann a fait, samedi 4 octobre,

le déplacement à Lyon. Accompa-
gnée de ses deux fils, elle a assisté è
la grand-messe d’Eurexpo. célébrée

par Jean-Paul 11. Ce jour-là, sou
mari, Jean-Paul, vivait sa cinq cen-

;

lième soirée, de détention quelque
part au Liban.

Grèce à l'invitation du cardinal
:

Decourtray, M* Kauffmann a pu
s'installer au premier rang des offi-

ciels. Elle comptait obtenir un bref
j

échange avec quelques personna-

lités. Cette attente fat déçue.

Après avoir écouté l'homélie
|

papale, M“ Kauffmann confiait :
!

• Je me raccroche surtout à ce pro-
jet d'une trêve universelle, te !

27 octobre. Jars de Ja rencontre du
,

Orient seront-ils présents ? J’ose

croire que oui et qu'une ébauche de
médiation pourra être esquissée. -

Lorsque vint l’heure de la disper-

sion des officiels. M"6 Kauffmann
n’obtint qu'un aimable sourire de
M. Raymond Barre (qui l’a déjà

reçue) et de M. Charles Hernu.
Quant à M- Charles Pasqua, solli-

cité, il vint serrer la main de
M“ Kauffmann. « C'est long, bien

sûr. mais on va les sortir— Il nefaut
pasperdre espoir J *, lui assure-t-il.

R. B.

Car malgré la tranquille piété

du lieu, le curé d’Ars porte sou-
vent de lourds fardeaux. Bien
sùr. la village vit dans l'intimité

d’un grand homme et n’a pas
encore été transformé an saint

des saints publicitaires. Dans les

rues paisibles, tes marchands du
temple se font discrets et seuls

de grands parkings indiquent un
rendez-vous de pèlerins. Mais les

quatre cent mille visiteurs qui

affluent chaque année ne sont
pas toujours de tout repos.

g Le curé d’Ars est un saint

de prédilection pour toutes
sortes de gens, explique le Père
Thévenard. Gitans, intégristes

ou catholiques ordinaires, il

passe kâ des fidèles très divers

et il faut les accueillir a. Le curé

se fait un devoir d'offrir aux pèle-

rins une disponibilité de chaque
instant : c Les personnes qui
viennent jusqu'ici apportent sou-
vent leurs problèmes avec elles

et doivent pouvoir me trouver lé.

même lorsque l'envie me prend
de fermerma porte, a

Une présence d'autant plus

importante que le père Théve-
nard tient à protéger la neutralité

de saint Jean-Marie Vianney :

g Nous ne pouvons pas laisser

tel ou tel courant récupérer le

curé d’Ars. a Cette perpétuelle

vigilance rend la tâche ardue.

« Le premier mois, explique le

Père Thévenard, hs difficultés

me paraissaient insurmontables.

Tout m'écrasait et j'avais pres-

que envie de me sauver. » Des
pèlerins venus des quatre coins

du monde; des casse-tête de
gestion, des labyrinthes de
comptabilité : une fouie de pro-
blèmes venaient soudain tour-

menter cet homme accoutumé
aux soucis plus simples d’une
paroisse ordinaire, g Et puis,
indique-t-il. fai demandé à Dieu
de mettre la main à la pâte etfai
affronté la situation. Cela dit, je

ne m’en serais jamais sorti tout
seul, a .

Us sont en effet plusieurs à
s’occuper des c relations publi-

ques a, du curé d'Ars : Frère
Va1ère l'organisateur tout
dévoué, Père Georges Druguet,
le confesseur au visage rayon-
nant de bonté, ou encore le Père
Marcel Perret, missionnaire de
quatre-vingt-quatre ans qui se
rappelle avoir assisté à la béatifi-

cation de saint Jean-Marie Vian-
ney... en 1905 !

La visite du pape dans leur

sanctuaire les bouleverse: g Le
plus haut personnage de l’Eglise

dans le pius petit village, c'est

impressionnent, confient-ils.

Mais nous resterons simples, a
En attendant, Os taisent avec
modestie le surcroît de travail

que leur occasionne cette virile.

Ils affirment que leur foi les aide

à supporter toutes les lassi-

tudes. g Connaître Jésue-Christ,

suivre Jésus-Christ, imiter
Jésus-Christ : voilà l'essentiel de
notre vie a, affirme le père Dru-
guet. Le curé d'Ars, celui dont ils

se disent c tous un peu amou-
reux a. leur sert de guide.

RAPHAELLE RÉROLLE.

Justice
Considéré comme
le dernier témoin

de l’affaire Orsoni

Cent détenus

dans les bois

Dans une lettre rendue publique

au Père Kolvenbach, le pape
« exhorte tout les membres de le

Compagnie de Jésus à promouvoir,
avec plus de zèle, cette dévotion qui
correspond plus que jamais aux
attentes de notre temps ».

Henri Rossi

a été écroué

à Ajaccio

VALENCE
de notre correspondant

La communauté charismatique

de l’Emmanuel a été chargée il y a
un an, par Mgr Le Bourgeois, évê-

que d’Autua. de l’animation de tous

les pèlerinages dans ce lieu. Deux
prêtres de l'Emmanuel sont même
devenus chapelains des pèlerinages.

Cela a suscité des interrogations

rfar»; le clergé diocésain et les autres

communautés religieuses locales.

C’est dans ce contexte qu*3 faut

comprendre la formule du pape an
général des jésuites : « Je désire que
vous soyez toujours prêts à appor-
ter une aide efficace d mes frères
dans l’épiscopat afin de promouvoir
partout ce culte du cœur du Christ,

en prenant soin de trouver les

moyens les plus adaptés de le pré-
senter et de le pratiquer. •

a T.

Henri Rossi, considéré comme le

dernier témoin de l’affaire Orsoni

(militant nationaliste cotse enlevé

en 1983 et probablement assassiné)

,

a été inculpé, samedi 4 octobre à
Ajaccio, de •complicité d’assassi-

nat. séquestration de personne et

association de malfaiteurs », par

M“ Marie-Françoise KnitteL juge

d’instruction chargé du dossier.

Extradé par la Suisse (le Monde
du 3 octobre). Henri Rossi avait été

remis vendredi matin à la police

française à Thonon-lea-Bains
(Haute-Savoie), avant d'être trans-

féré en Corse. 11 a été écroué à la

maison d’arrêt d’Ajaccio, où
d’importantes forces de gendarmerie
ont été postées pour assurer la sécu-

continem.

postées pour assurer la sécu-

rité du détenu, qui devrait être rapi-

dement transféré dans une prison du

m Un réftjgié basque espagnol
sous écrou extraditionnel. — La
gouvernement espagnol a fait parve-

nir, vendredi 3 octobre au gouverne-

ment français, une demande d'extra-

dition visant Jésus Jimenez Zurbano,

incarcéré â Carcassonne sous écrou
extraditionnel. Réfugié basque en
France depuis février 1985, il avait

été arrêté le 2 octobre. Selon la po-
lice espagnole. Jimenaz Zurbano se-

rait membre de FETA militaire et au-

rait fait partie d'un commando
accusé de g plusieurs assassinats et

de divers actes terroristes ». Le gou-

vernement espagnol dispose de qua-

rante jotas pour fournir à la justice

française les éléments justifiant la

demande d'extradition.

Une centaine de détenus des
maisons d'arrêt de la région

Rhône-AJpes vont travailler au
nettoyage de la forêt domaniale
du Grand Barry, dans le centre

de la Drôme, détruite au mois
de juillet par un incendie. Le
chantier, qui devrait s'oiMir à la

mi-octobre, sera placé sous la

direction de FOffice national des
forêts et de l'administration

pénitentiaire.

Repartis en équipe de vingt,

les jeunes détenus seront
employés è couper les arbres

morts et à effectuer des travaux

de terrassement. Chaque équipe
passera dnq semaines sur le ter-

rain. La diaée totale du chantier

est de dnq mois.

Ces charnière sont ouverts

exclusivement h des détenus
âgés de moins de vingt-cinq

ans, volontaires, jugés et
condamnés, è cm H reste moins
d'une année de peine â accom-
plir. Las détenus affectés à cas
travaux bénéficient, de fait,

d'une semi-liberté. Ils sont
hébergés à proximité du chan-
tier, sans survefflance particu-

lière.

Le procureur de le Répubfique

de la Drôme précise que cette

expérience a pour objectif «de
désengorger les prisons surpeu-

plées et de préparer dans les

meilleures conditions la Bbéra-

tion dejeunes détenus a.

JOËLCUOGL

• Le secrétaire général du
MCP écroué. - Le secrétaire géné-
ral du Mouvement pour la condition

paternelle (MCP), M. Stéphane Dit-

chev, a été écroué mardi 30 septem-
bre à fa prison de Fresnes, à te suite

de deux condamnations pour non-
paiement de pensions alimentaires.

Selon son avocat, M. Ditchev a
déddé d'observer une grève de la

faim pour protester contre son incar-

cération.

Trois conseillers nommés

à la Cour de cassation

Trois conseillers & la Cour de cas-

sation et trois premiers présidents de
cour d’appel ont été nommés jeudi

2 octobre à l'occasion d’une réunion

du Conseil supérieur de la magistra-

ture à l’Elysée sous la présidence de
M. François Mitterrand.

Cours par correspondance
coure oraux et conférences à Paris

Sessions de formation

ECOLE

PSYCHO-GRAPHOLOGIE
ORGAWSffi PRIVÉ ITDlSBGNEMBfT

A DISTANCE, FONDE EN 1953

12, vdla Saint-Pierre

a 3 - Dép. LM
94220 CHARENTON
TéL : 1 1) 43-76-72-01

Préparation a la profession de graphologue

Conventions* formation pwmaiento

tecnptiore reçues toute rannée

Doonenôtion gstuto
Analyse*, sélections,Mmdopère

Sont nommés conseillers à la

Cour de cassation : MM. Jean Dou-
vreieur, premier vice-président an
tribunal de grande instance de
Paris; Olivier Kuhnrntmch, avocat

général à la cour d’appel de Paris;

Jacques Sainloyant, président de
chambre 2 la cour d’appel de Va»

M. Pierre Mignuoci, premier pré-

sident de la cour d’appel de Douai,

est nommé premier président de la

cour d’appel d’Aix-en-Provence.
M. Robert Diet, président du tribu-

nal de grande instance de Bobigny,
lui succède à Douai. Enfin,
M. Claude AUaer, président de
chambre 2 la cour d’appel de Paris,

est nommé premier président de la

cour d'appelerAngers.

Terrorisme

Les attentats à Paris

M. Jacques Chirac : « La famille Abdallah

a une part de responsabilités essentielle »

M Jacques Chirac, s’est déclaré

• persuadé que lafamille Abdallah
a une part de responsabilités essen-

tielle, cartes avec des complicités.

notamment des complicités inté-

rieures françaises ». dus les atten-

tats du mois de septembre 2 Paris :

le premier ministre, qui était inter-

rogé, lundi 6 octobre, per Europe 1

en direct de son bureau de niâtel

Matignon, s*est montré dans
l'ensemble très ferme, répétant quU
ne céderait pas aux divers ultima-
tums lancés de Beyrouth pour arra-

cher la libération des trois terroristes

détenus en France, Georges Ibrahim
Abdallah, Varoudjian Garbidjian —
qui viennent d’être 2 nouveau trans-

férés dans d’antres prisons — etAnis
Naccachc.

SelonM Jacques Chirac, 2a poli-

tique de fermeté du gouvernement
commence 2 poster ses fruits et

explique partiellement l’arrêt actuel

des attentais. Récusant tout repro-

che dé double langage, lé premier
ministre a ajouté que M Robert
Pandraud n’avait autorisé
Mgr Capucci à rencontrer dans sa
cellule le chef des Fractions années
révolutionnaires libanaises que pour
hü redire que la France ne céderait

pas an chantage. La mission, le

23 septembre, de M. Auriflac &
Damas, toujours selon M. Jacques
Chirac, avait pour seul objet
d'échanger des informations et de
redire la détermination de la France

de ne pas céder. L’Armée secrète

arménienne pour la libération de

l’Arménie (ASAJLA) n’en est appa-

remment pas convaincue. A la sorte

de l’interpeQathm, à Paris, et dans sa

banlieue, de quinze Français et

ffibflrmÿt d’origine arménienne; dans

la matinée du dimanche S octobre,

l'organisation clandestine a répété

ses exigences de libération des trois

terroristes détenus dans les prisons

françaises. Dans un premiercommu-
niqué, journée de

dimanche 2 une agence de presse

occidentale de Beyrouth, PASALA
annonçait : * dorénavant nous consi-

dérerons comme des cibles les

avionsfrançais et les aéroports qui

les accueillent partout dans le

monde ». Mais quelques heures pins

tard, dans nn second appel,
TASALA étendait sa menace aux
« trains entrant ou sortant du terri-

toirefrançais, (à) tous les bateaux
appareillant ou accostant dans les

ports de France (qui) sont désor-

mais des cibles militaires pour nos

révolutionnaires partout dans le

monde». • Nous ne sommes pas
responsables des pertes en vie

humaine, a encore ajouté FASALA.
tout le monde doit s'éloigner de ces

objectifs ».

Dimanche soir, le» personnes
interpellées avaient toutes été relâ-

chées, après interrogatoire. On
apprenait qne le même jour.

M. Alain Maraaud, juge d'instruc-

tion chargé des dossiers des dernière

attentats, était rentré de Laroaca

(Chypre). Le magistrat s’y était

rendn pour vérifier si Emile Ibrahim

Abdallah, soupçonné par la pofioe

française d’être Tantenr de ratten-

tax, le 17 septembre» devant le

magasin Tari, avait pu regagner le

Liban, via Chypre, quelques heures

à peine après Fexploricm.

Plusieurs personnalités ont,

durant le week-end, fait de nom-

breuses déclarations sur le terro-

risme. M André Giraud, ministre

de la Défense, affirme ainsi, dans

une interview au Journal du diman-

che, quT • an ne peut pour l’instant

mettre est nommément des

gouvernements étrangers » pour le

soutien qulls apporteraient aux ter-

roristes agissant en France.

M- Pierre Marion, ancien chef des

services secrets français, estime, hü,

dans une interviewà l'hebdomadaire
américain Newsweek, que l’Iran

pourrait être impSqnê dans les der-

niers attentats. Quant an présidait

syrien, M Hafez El Assad, fl a

démenti, an cours d’un entretien

avec M. Lucien Bitterim, journaliste

et écrivain fiançais de passage 2

Damas, que son pays • puisse être

d’unefaçon ou d’une autre, directe-

ment ou indirectement. impliqué

dans des actes de terreur » eu
Europe.

Faits divers
Dans le. Val-de-Marne

Contradictions

sur k peine

de mort

Enquête de l’IGS

après nne plainte contre deux policiers

pour coups et blessures

Bya toujours contradiction entre

les propos du premier ministre sur la

prineoe mort et ceux de son garde
des sceaux. Interrogé, lundi 6 octo-

bre, sur Europe 1, à propos du réta-

blissement de la pane capitale à
l’égard des terroristes, M. Chirac a
estimé que la peine de mort était

• un problème de consciencepenon-
neile». •Je ne suis pas. vous le

savez, a ajouté le premier ministre,

partisan de ta peine de mort, pour
des raisons éthiques,personnelleset

qui ne sont pas de nature à être

modifiées par quelque circonstance

que ce. soit. Mais c’est un point

purement personnel JTm beaucoup
d’amis politiques qui ne partagent
pas ce sentiment, etje respecte leur

pointdevise.»

LTnspcctio;

(la police des
des services

vient d’ouvrir

nne enquête après la plainte peur
coups et blessures volontaires dépo-
sée par M. Roger Salort, fonction-

naire de l'éducation nationale, qui
reproche à deux policiers aereproche a deux policiers ae
Champigny-sur-Marne (Val-de-

«l’anMir an #*Attwo

Alors que, vas 18 boires, Stéphane
Salort, élève de terminale au lycée

Langévin-WaHon de Champïgny,
rentrait chezhti à cÿdûmôtêur, 3 est

arrêté par deuxpoüciere.Le lycéen
est, sembkK-ü, en régie. Un des
deux policiers lui aurait dit après

Marne) d'avoir, au cours d’un
contrôle d’identité, malmené son fils

vérification de ses papiers: •Tuas
de la chance de t’en tirer comme

qui a eu le tympan per-

Lcs faits remontent au 2 octobre.

pour aeooFnc
PMtêtdépLcoHpris.
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ça. » Le jeune homme aurait
répondu : •Pourquoi, Je n’ai rien

fat ? » C’est alors qu’il a reçu une
rifle lui crevant le tympan droit.

Selon Stéphane Salent, la scène a eu
fieu devant de nombreux témoins.

Après avoir été attaché 1un banc
avec des menottes, il aurait été
ensuite conduit au commissariat de
Cbampîgny, puis transportéà l’hôpi-

tal Necker.

. Samedi soir 4 octobre, à la direc-

tion départementale des polices

urbaines de Créteil, ou reconnaissait

que Stéphane Salort avait effective-

ment été giflé, mais on indiquait

qu’auparavant fl avait •refusé le

contrôle», et que, •pris en chasse
par les deux gardiens motocyclistes,

il aurait refusé ensuite deprésenter
ses papiers en disant quel n’avait

Le premier ministre ne change
donc pas de position, fl répète, sous
une forme à peine différente, les

propos qu’il a tenus le 14 septembre
snr kTL et le 24 septembre an siège
desNations tunes2 New-York.

posa lefaire et qu’il connaissait du
monde à la municipalité». •Le
Jeune homme, ajoutait-on, aurait
alors agité son casque en en mena-
çant les deuxfonctionnaires. »

SYSTEMED’ALAME
Protection périmôtfque,
volumétrique par radar
avec centrales- sirènes

DEVIS GRATUIT

^ Entreprise EPP
3, rue de l'Arrivée

75749 Paris cedax 1$.
TéL: 45*2.71 .97.

• Las corps da deux ensei-
gnants britanniques découverts
dans las Côtes-du-Nord. - Deux
corps découverts, le mercredi
1» octobre, dans un champ de maïs
près de LarrvaUey (Côtes-du-Nord)

ont été identifiés comme étant eaux
des deux enseignants britanniques de
Norfolk (GraraJe-Bretagne). CW deux
personnes. Lorraine Gteaby, vingt-

hurt ans et son compapion raté Bef-

Bon, vingt-neuf ans, avaient disparu:

en France - où elles fateafant du tou-
risme à bicyclette.— depuis le

16 aofit dernier, g Tous deux ont,été
tués par une arme à feu, vféteembfa-
bJonwnt un fusff da chassas, a indi-

qué le procureur de Dinan* -

Interrogé sur le même sujet,

dimanche 5 octobre, au «Grand
Jury RTLnJe Monde», M. Chalan-
dou a, au contraire, répété qne. •si
le terrorisme continuait à s’ampli-

fier et prenait des proportions
encoreplusfortes qu'aujourd'hui, U
y aurait indiscutablement dans te

pays unepressionpourlerétablisse-
ment de la peine de mort, et on ne
pourrait pas y résister». Eu même
temps, 2e garde des sceaux dédare
qu’» U y aura certainement de noue-

veaux attentats » ; sous-entendu qne
te rétablissement de la peine capi-

tale sera bientôt 2 fosdre dnjour.

M. Chalandon explique cepen-
dant que »sa position n’est pas
aujouraTud [celte] du gouverne-
ment». tabac s’a croît que celui-ci

peut •modifier sa position pour
s’adapterà unesituation nouvelle».

Jean-Paul II

à Lyon, Ars
Paray-le-Monial
Taizé, Annecy

Le garde des sceaux estime que la

peine de mort est •dissuasive» pour
les terroristes et pense qu’il n'y
aurait pas de difficultés juridiques fl

2a rétablir. Certes, un protocole
additionnel à la convention euro-
péenne des droits de l'homme inter-

dit ce létabtissemeat avant cinq ans,
mab ce protocole, rappelle M. Cha-
landon, précise qu’on Etat peut pré-
voir, malgré tout, dans sa législation
la peine de mort »pour des
commis en temps de guerre ou de
dangerImminentdeguerre».

prochainement chez votre libraire

M. Homo rt !» terro-
risai». — M. Chartes Hemu, qui par-
ticipait la dimanche 5 octobre, au
« Forum de RMC *, a estimé qu'a ap-
partient au gouvernement, en ma-
tière de terrorisme g de mener leu
tiacuaaions quii croit devoir mè-
nera. * Discussions » et non e négo-
ciations a. a précisé Fancien ministre
socialiste de la défense, avant
d'ajouter : «Tant que noue ne
sommas pae en guerre, a no faut peu
kttemBre è ta Rance toutes tes possr-
bXtést de rEacuetion. (...) Cote rSt, B
ne faut pas être fable, mate c'est
bru laiMè que de proposer le réta-
bfissementde la peine de mort c'est
faim le jeu des terroriste ,̂ c'est cé-
derau terrorismes.
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Environnement

PAYS-BAS : rinangnratiop du barrage sur restaure de EEscant

Vingt milliards de francs pour la sécurité de la Zélande
La reine Beatrix des Pays-Bas, entourée de

ptaâeara sonrosms et chefs d’Etat européens —
dont Je président Mitterrand, - a inauguré, le
«unedt 4 octobre, le grand barrage mobile de
/Escaut oriental Cet ouvrage titasesone, qn a
-éoâtt pfats de 20 imlfiards dé Crânes et exige des
prouesses techniques de la part des ingénieurs
néerlandais, doit mettre à Pahri des inondations
ta province de Zélande, qui avait été dm-emeat
nappée en 1953 après la nqrtmre des dignes sons* >5 ******** (1 «35 morts et des mil-
liards de dégâts).

M. François Mitterrand, qui avait accneÜB le

pape ie matin même i l’aéroport de Lyoa-
Satotas, est arrivé ea fin de matinée par héttcop*

tère as FOe artificielle de Neetije Jans, dans
Pesteaîre de PEscant, af«ès un trajet ea avion

jusqu'à Anvers, en Brigjqne.fnvité « personnel »

de la resne Beatrix, qui voulait réunir k cette

occasion les ckft des Etats riverains des trois

fleuves néerlandais (Escaut, Mease et Rhin),

M. Mitterrand n’a fait aucune déclaration offi-

cielle.

NEETUE-JANS
de notre envoyé spécial

An moment précis où la reine
Beatrix déclare la Zélande « en
sûreté » après la fermeture de tontes
les vannes du barrage mobile, le dra-

- peau tricolore est hissé an «Mimet
du Topshuts (le bâtiment de com-
mande de -l’ouvrage). Dans
l’estuaire de l'Escaut inondé de

- sdeQ, les sirènes se mettent & hurler
et les bateaux-pompes cnnsentlean

.'jets des grands jours, cependant que
k del s’emplit de ballons et m&ne
.de fusées de feu d’artifjce tirées dn
barrage: A la terrasse du Topshuis,

On ai prévoit alors Tadièvemeat

rr 1978. Mets voici que 1e vent de
coatestation se lève sur toute

FEmope. Les écologistes font valoir

que la fermeture de FEscant va bou-
leverser lemiüea uatuieL En suppri-

mant lé va-et-vient dès marées, les

aménageur* vont faire disparaître

les lagunes recherchées par les

oiseaux migrateurs. Adieu les finri-

coles, ces petits échassiers qm piéti-

nent infatigablement les grèves à
marée basse. Adieu aussi moules et

huîtres. Finie même la pfich& puis-

que, à terme. Peau emprisonnée der-

rière le barrage redeviendra douce.

- Ces arguments finissent par
ébranler les autorités. Que vont

Le système de barrages des bouchas de FEscaut

» altesses aapfctudisscnt. Tous ks
ivités lèvent leur coupe de cbâjnpa.-

ne en rhonneur de ongénioaité et

e ropimâtreté des techmaensnéer-
mdais, qui ont su maîtriser la

attiresans la bouleverser.
*

Le 4 octobre 1986 marquera une

ate dans Fhistoire des Pays-bas : il

ondut en effet trente.ans de plans,

e projets et de travaux divers pour

omestiquer. les eaux .de cet

nmense delta où débouchent
Escaut, la Meuse et le Rhin. Après

l catastrophe de 19S3, ïT avait été

6ddé de fermer tous les estuaires, à
exception, bien sfir, des. bras de

war dormant accès aux ports de Rot-

;rdam et d’Anvers. Ce, fut_le

imeux {dan Delta, qui rayait de la

irte quelque 700 kilomètres de Kt-

nL Partout, les digues étaient

nâevées, et ks îlots de Festnarre

•fiés par des barrages en enroche-

irnts et béton.

En 1967, trois îles artificijdks
nt mises en chantier pour servir de

rrints d’appui au dernier barrage

ir rEscaut. long de 9 kilomètres.

LE CHATEAU
EN FRANCE

Dtocffca:JJ>BAS£lON
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Berger- levroult
LM GRAND NOM DE FRANCE

devenir ks six cents pécheurs qui
jettent kun filets dans Tesxuaire?

Et les ékveux&de mouks qui, bon an
mal an, récoltent quoique trente mil-

lions de coquillages? Quant aux
huîtres de la station de Yenelce,
elles sont, avec leurs sœurs do Can-
cale. en Bretagne, les dernières huî-

tres plates d’Europe. 11 faut donc
faire quelque chose! Les travaux en
cours sont arrêtés en 1974, et, deux
ans plus tard, le Parlement néerlan-

dais autorise la cpàstructkn d'un
barrage wmri de vannes cou-
lissantes, qui ne serait fermé qu’en
cas d’alerte i la tempête, soit envi-

ron deux fois par an. Le surcoût, à
l'époque, est estimé A 6^5 mHüards
de florins (19 miIHards de francs).

La facture est largement dépassée

aujourd'hui.

Ub travail

dettes

Ce «barrage mobile*, en effet,

représente un travail de titan. Pour
barrer ks 9 kilomètres d'estuaire en
ménageant k passage quotidien des

marées, il a fallu disposer soixanie-

çTnq piles de béton, hautes de 30 à
40 mètres et pesant jusqu’à
18000 tonnes. Ces pyramides de

béton, creuses à leur base, ont été

déposées sur un fond marin préala-

blement tapissé d'une véritable

moquette savamment constituée :

trefllis cPacter, gravie» de diffé-

rentes grosseurseu couda» étanches

superposées et, couronnant le tout,

un «matelas» de dalles de béton. Il

ne faudrait pas que, sous Feffet des

marées, dont ks flots touriufion-

nante stagooffrent dans des.ouver-

tures de 40mètres de large, les pSes

du barrage soient peu A peu
déchaussés.

ET SI ON DÉCIDAIT D’ÊTRE TOUS
GRANDS ET BEAUX?

Et siCO 2423 Ja médeeme

de maîtrisersa.faite

. Dans Actuel, une anricîpatiQfi

surleHF milléoaîre.

ENÎ986EN VENTEDANSTOUSLÏÏKIOSQUES.

Les vannes coulissantes, action-
nées par des vérins hydrauliques,
seront manœuvrées une fois par
mots A titre d’exercice. La fermeture
complète, qui dure une heure, ne
sera ordonnée qu’en cas (Paierie
luaxinmm. c’est-à-dire, prévoit-on, &
peu près deux fois par an. Toute la

manœuvre, bien entendu, sera diri-

gée, à distance, d’un poste de com-
mande entièrement automatisé.

Les étrangers qui ont assisté A
l'inauguration de l’ouvrage ont
admire les prouesses accomplies
pour le mener A bien. Mais Us ont
surtout admiré démarche cou-
rageuse — et un peu foQe — qui
consiste à bouleverser un projet
iT»nA«igwnent de phisieuis m3-
liBTtfa imnr fawnww iW des

huîtres et des mouks. «Il nous fal-
lait concilier deux Impératifs appa-
rentent Inconciliables, explique l’un

des responsables dn projet Delta,

M. Leentvar, garantir ta sécurité
des habitants tout en sauvegardant
l’environnement. Cela nous apermis
d'acquérir un savoir-faire que nous
n'avions vas. Nous pourrons en
fairepronier d’autres pays. » Tech-
nickas hors pair et commerçants
avisés, ks Néerlandais comptent
bien faire fructifier ce qui pouvait
apparaître comme un sacrifice sur
rantel de Fécologie. Us ont déjà mis
en vente les bateaux de levage
construits pour Foccarion et pré-

voient de transformer 1% artifî-

cteDe en parc deJoHrs_

ROGER CANS.

Défense

L’armée de l’air française réclame

trois avions-radars AWACS an minimum

Seul, actuellement, Tariou-radar
AWACS-E3A de la société améri-
caine Boeing dans ks im»*
raisonnables, yny opération-

nels de Tannée de l’air française

pour ce qui concerne la détection A
basse altitude au-dessus du territoire
national Le besoin est estimé & trois

appareils AWACS au minimum.
C’est k position du chef d’état-

major de l'année de Tair, k général
Bernard GapîUon, telle qu’il l’a

exprimée devant TAssociarioa natio-

nale des officiers de réserve de
Tannée de l’air et telle qu’elle est

rapportée dans k dentier numéro de
la revue Azur et Or.

Evoquant « le problème
majeur » de la détection a basse alti-

tude, qui est devenue la zone
d'action privilégiée des avions assail-

lants et.pour laquelle « tes radars au
sol demeurent très insuffisants », k
général Capülon estime que les

années ont besoin d’un système de
détection aéroportée (SDA) qui est

censé apporter « un changement de
nature dans la bataille aérienne, le

contrôle des missions offensives ou
défensives, et, même dans les struc-

tures de commandement, de
contrôle et de coordination ». Bref,

conclut k chef d’état-major, * doter

les armées françaises d’un SDA,
c'est donner la vue à un aveugle

dans des zones ou altitudes
vitales ». En Europe, mais aussi
«fa™ des opérations hors d’Europe.

« Plusieurs solutions ont été étu-
diées, ajoute k général Capülon,
mais, actuellement, seul ravtom
américain AWACS-E3 A répon-
drait à notre besoin opérationnel

dans des délais raisonnables. Le
besoin est de troisAWACS au mini-
mum. Cest une affaire importante
et chère, qui concerne l’ensemble
des armées. Mais, là eneorre, il n'y

a pas de solution moyenne. » Le
général est catégorique : «On a ou

on n’a pas. On voit ou on ne voit

pas » à basse altitude.

Cest la première fois que l’état-

major de l’armée de Tair française

est «nyâ précis et aussi net snr ses

besoins en moyens aéroportés de

détection à basse et à très basse alti-

tude, à quelques semaines d’une

décision du gouvernement français

sur k choix de ce que k ministre de
la défense, M. André Giraud,
appelle «les grands programmes
nouveaux de T’armée de Voir » et

pour Wqnek fl a réservé, dans son

projet de budget pour 1987, un mon-
tant de S2S millions de francs en
crédits de paiement et de 4 miUiurtfg

de francs eu autorisations de pro-

gramme. L’état-major préfère
FAWACS-E3A de Bkieing et 0 sou-

haite poccfafffr au moins trois avions-

radars.

10 milliards

de francs

On sait qu’une mission technique

française est, depuis peu, à Londres
où elle évalue, aux côtés de spécia-

listes britanniques, deux solutions

possibles : l’AWACS, de Boeing, et

le Nimrod, un avion dérivé de
l'appareil civil Cornet, et transformé

pour recevoir des équipements de
détection conçus par k groupe bri-

tannique GEC.

La Grande-Bretagne et la France,
en effet, ont ks mêmes besoins de
modernisation de leur détection
aérienne A basse altitude. Les Bri-

tanniques ont déjà consacré Téqui-
vaknt de 10 milliards de francs à
mettre an point le Nimrod, mais les

aviateurs ne sont pas satisfaits des
propositions de l’industriel GEC
associé A British Aenaspaoe. Le gou-
vernant anglais a donc ouvert une
compétition entre divers fournis-

seurs (Boeing, Groman, Lockheed)
pour retenir, en définitive, k meil-

leur marché.

A l'issue d’un premier examen, k
ministère britannique de la défense

a demandé de plus amples informa-
tions à Boeing, pour son AWACS, et

aux industriels chargés de la mise au
point du Nimrod, qui demeure une
solution purement nationale. De leur

côté, les Français se soit récemment
rapprochés des Britanniques pour
étudier comment ks deux pays pour-

raient grouper leurs commandes
d’avions-radars de Boeing (auqud
cas, selon certaines informations, k
constructeur américain ferait une
réduction de 5 %) ou comment des
industriels français seraient en
mesure de monter les équipements
électroniques de GEC sur une cel-

lule d’avion autre que k Nimrod. En
principe, l'avion britannique devrait

venir en France, en novembre pro-

chain, pour une démonstration de
ses capacités. Une décision des deux
gouvernements impliqués est annon-
cée pour décembre.

En attendant, l’état-major de
Tannée de l’air britannique ne cache
pas ses préférences pour l’acquisi-

tion de sixAWACS-E3A.

Pour sa part. Tannée de Fuir fran-

çaise, comme ie démontre Taliocu-

tiou du général Capilkm, penche,

elle aussi, en faveur de l’avion amé-
ricain, onmiTiawHÊ & trente-quatre
exemplaires par l’armée de l'air

américaine, dix-huit autres pour les

besoins des alliés en Europe et cinq
exemplaires par l’Arabie Saoudite.

La France et la Grande-Bretagne
pourraient entretenir en commun
leur flotte d*AWACS, ce qui est

appréciable s’agissant des dépenses
élevées occasionnées par cet avion.

Un programme conçu autour de
trois AWACS est de 10 milliards de
francs.

Riyad, mais aussi Abu-Dhabi, Amman, Ankara, Bagdad, Bahram, Beyrouth, Damas,

Dhahran, Djedda, Dubai, Koweït, Téhéran, Tel-Aviv... et à nouveau Ankara. Avec au total

14 destinations au départ de la Suisse, Swissair vous ouvre les portes du Moyen-Orient. Pour

rejoindre notre réseau international, 86 vols par semaine de Paris, Nice, Marseille ou

Toulouse, vers Genève et Zurich, ou Bâle/Mulhouse. Dans le monde entier, un service haut

de gamme, 107 destinations, des tarifs adaptés et personnalisés, des horaires “éQuilibrés”...

swissair

Pourplusderenseignements, contactezvotreagencedevoyagesou bienl’undenos 10bureaux Swissairen France.
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Sports
VOLLEY-BALL : le championnat dü monde

U « année rouge » perd sa médaille
Le onzième champkmat du monde de

voBey-bafl, organisé en France dn 24 sep-
tembre an 5 octobre, a été remporté pour
la première fois par les Etats-Unis, pays
dn pasteur William G.- Morgan, qui avait

inventé ce sport à la fin dn siècle dernier.

Les Américains, champions olympiques en

1984 à Los Angeles, ont battu en finale les

Soviétiques, six fois champions dn monde
et détenteurs dn titre deptds 1978.

Après dix-huit mob de préparation,

Féquipe de France est passée de la seizième

place en 1982 à la sixième a 1986. Un

résultat conforme à ses progrès, notam-
ment dans le je* offensif mais aussi à ses
lacanes techniques an contre et en défense

et à son manque d’expérience des grandes
compétitions internationales, qui hn a sans
doute coôté sa qualification pour les dend-
fiaafes.

Ce fut bien le sommet tant
attendu entre Américains et Soviéti-

ques! Douze jours de rencontres

in ternationales en province ont
débouché, dimanche 5 octobre à
Bercy, sur la finale espérée entre les

deux grandes puissances, venues
régler une question de suprématie
dans le sport le plus pratiqué de la

planète avec ses cent quarante mil-

lions <fadeptes.

Les aléas de la politique et de la

diplomatie avaient, en effet, empê-
ché les «deux grands» de se rencon-

trer tors des derniers rendez-vous

olympiques. A Moscou, en 1980. les

Soviétiques avaient remporté la

médaille d’or en l'absence des Amé-
ricains, et ces derniers en avaient

fait de même en 1984 â Los
Angeles, boycotté par la majorité

des pays de l’Est. En 1982, en
Argentine, les Soviétiques avaient

bien conservé tour titre mondial,
tuaïa les Américains, seulement trei-

zièmes, venaient tout juste de lancer
leur opération commando en vus de
Los Angeles.

Depuis le temps qu'elles s'espioa-

neut, les deux équipes n’ont d’afl-

(eurs plus grand-chose à se cacher.

LES RESULTATS
Football

CHAMPIONNATDEFRANCE

{DouzièmeJournée)
•Sochux b. Marseille 2-0
•Lille et Aurore 1-1

Le» b. •Rennes 2-1

•Metz es Si-Etienne 1-1

•Bordeaux b. Parô-SG 2-0
•RCParisetBresx 2-2

•Nantes b. Toulouse 2-1

•Le Havre b. Nancy 3-0
•Toulon b. Laval 3-0

OuKoicst — 1. Bordeaux, 19 pts : 2.

MaistiDe, 17 ; 3. P&ritSG, 15:4. Toulouse
etNuaes.14.

Hippisme

PRIX DE L’ARCDETRIOMPHE
U cheval anglais Dancing Brave.

appartenant au Saoudien Khaiid
Ahdullah. entraîné par Guy Hanvood
es monté par Pat Eddery a gagné,

dimanche 5 octobre, le Prix de l Arc de
Triomphe devant cinquante nulle spec-

tateurs. Il a emporté l’épreuve de haute

lutte devant l’autre favori, le Français

Bering.

Motonautisme

LESSIXHEURESDEPARIS
L'équipage américano-britannique

Buck Thomson-Jonathan Jones a rem-

Ké. dimanche 5 octobre, les Six
es de Paris motonautiques. devant

les Anglais Willlams-Sioddard {

à

16 tours) et les Néerlandais Morton-
Busch (à 17 tours).

Buste
CHAMPIONNATDEFRANCE

»» ** w « -
MrraMncnatfBxm

(CinquièmeJournée aller)

POULE 1

•Stade toulousain h. Graulhet ..34-6
•Brive b. AnriHac 28-24
•Béziers et Montferrand 17-17
•Nice b. Romans 9- 3
Narbonne la •Grenoble 16-14

ClMwnwt - 1. Brive, 1S pts; 2.

Montferrand, Stade Toulousain, 14;
4. Béziers. 12.

POULE

2

•Permgoan b. Nîmes 22- 3
RCF*. •Valence 41-12
Lourdes b. •Bayonne 29-22
•Agen b. Toulon 18- 6
•Pau b. Biarritz 19-IS

Classement. - 1. RCF, 15 pts;
2. Agen, 13; 3. Lourdes, Toulon et Per-
pignan.il.

Tennis

coupedavis
{Demi-finales,)

A Prague

Suide b. Tchécoslovaquie 4-1

ABrisbane
Australie b. Etats-Unis 3-1

Zone tssrtrpèamc

GROUPEA
{Finale)

A Montpellier

France b. Autriche 4-1

Leeonte-Forget (F) b. Muster-
Antomtscb (A), 6-4, 6-3, 6-2; Lecqnte

(F) b. Master (A), 6-3. 6-2; StofT (A)
b.Tulasne (F), 2-6. 6-2, 6-3.

Triathlon

Pour la cinquième année consécutive

l’américain Mark Allen s’est imposé
lors du triathlon de Nice, améliorant

même de sept minutas son record établi
en 1985.

Voile

COUPEDEL’AMERICA
Pour sa première régate, dimanche

5 octobre, à Fremamle. par vent de 14 à
18 nœuds. French Kiss, barrépar Marc
Pajot a devancé Azzurra, barré par
Loratzo BortoloiiL En revanche. Csat-
lange Fiance, barrépar Yves Pâlot a été

battuporEagle, barréparRod Davis.

Voüey-baU
CHAMPIONNAT DUMONDE

(Finales

)

Pour la première place ; Etats-Unis
h. URSS, 3-1:pour fa troisième place :

Bulgarie b. Brésil. 3-0: pour la cin-

quième place: Cuba h. France, 3-1.

Basés & San-Diego (Californie) , non
kda de la Süioon Malley. les Améri-
cains ont pris l'habitude de dissé-

qner le jeu adverse à l'ordinateur (le

Monde dn 30 septembre), mais le

magnétoscope fait aussi depuis long-

temps partie de la panoplie des
entraîneurs soviétiques. Dans les

deux camps, on n'ignorait pas que
les deux équipes excellent surtout

par leurs systèmes défensifs avec
deux blocs impressionnants au
contre, bâtis autour des géants
Alexandre Savin, le Soviétique, et

Craig Bach. l'Américain, parfaite-

ment couvert en arrière-défense par
son capitaine Kirch Kiraly. Le seul

domaine où les Soviétiques bénéfi-

ciaient d'un avantage incontestable

était l’expérience de ces renomtrès
au sommet

Alors que Viatcheslav Zahsev,
Alexandre Savins ou Pavel Seliva-

uov étaient déjà champions du
monde, champions olympiques et

plusieurs fois champions d'Europe,

Kirch Kiraly et ses futurs coéqui-

piers étaient encore sur le sable des
plages californiennes à pratiquer des
tournois à deux contre deux, télé-

visés et richement dotés. La seule

tentative de création d’un champion»
nat national professionnel un peu
plus classique, avec six joueurs par
équipe mais quatre hommes, deux
femmes et pas de rotation, s’était

soldée par un échec à la fin des
aimées 70.

C’est la perspective de décrocher
les médailles d’or à Los Angeles qui
avait incité Doug BeaL l’entraîneur

américain, à mettre sur pied une
opération commando eu débauchant
quelques-uns des meilleurs vol-

leyeurs de plage. A ces derniers, il

proposait un contrat individuel de
30000 dollars encaissables après les

Jeux en échange de quelques tour-

nées ou rencontres lâévisées, négo-

ciées par Mac Cormack. et une
bourse d’études ou un emploi à mi-
temps pendant les trois années de
préparation à San-Diego. A raison

de quatre heures d’entraînement par
jour — 4500 heures et 171 rencon-
tres internationales an total, — les

«Beacb boys» californiens ont bien
vite appris leur nouvelle partition,

en remportant même le premier prix

â Los Angeles pour Jours grands
débuts dans le concert international.

Ce succès a incité Doug Beal à
renouveler l’expérience en vue des
Jeux de Séoul, en 1988. Sept des
douze médaillés de Los Angeles ont
encore adhéré & l'opération menée
avec nu nouvel entraîneur. Marvin
Dunpby, et financée par deux nou-
veaux commanditaires, les Ken-
tucky Fried Chickea et les petites

voitures Yugo.

Miser
sur la détente

Entre une équipe d'élite entrete-

nue un peu artificiellement et sa
rivale soviétiqiiepssue de six millions
de pratiquants et de trente écoles

spécialisées, la lutte pouvait paraître

a priori inégale. Dès réchauffe-
ment, Youri Pantchenkn, Alexandre
Savin, Igor Rounov, Valéry Lossev,

Youri Sapega ou Iaroslav Antonov,
authentiques officiera ou Sèves offi-

ciera de rarmée rouge, licenciés an
CSKA Moscou, avaient fait leur un
vieux principe enseigné dans les aca-
démies militaires : montrer sa force

pour ne pas avoir à l’utiliser.

Devant un public toujours ravi

par cet exercice, ils s'étaient
efforcés d’impressionner leurs
adversaires en catapultant de plus

de 3 mètres de haut, avec toute la

puissance de leur quintal des sma-
sbes de dissuasion qui allaient rebon-

dir dans les tribunes, quand Os ne
visaient pas, innocemment bien sûr,

un adversaire. Le stratagème avait

bien fonctionné en demi-finale
contre les Bulgares, défaits 15-8,

15-2, 15-13 sans avoir eu le temps
d’entrer dans le match. Mais cette

dissuasion n’était pas suffisante

entre « grands ».

Américains et Soviétiques
misaient, certes, sur la détente. Mais

plutôt sur celle qui permet de s'éle-

ver â plus d'un mètre an-dessas du
filet pour mieux expédier des mis-
siles air-sol dans, le camp opposé. A
cet exercice, les.Américains étaient

lés premiers en action, menant rapi-

dement 8-1 dans le premier set. Four
donner un peu pins de vivacité à son
équipe, dépassée par le rythme,
Gucnoadii Parechine était alors
contraint de sortir Viatcheslav Zaït-

zev, le vétéran au crâne dégarni,

capitaine et passeur de tontes les

ites campagnes, pour mette-

parer le blondinet Valéry Lossev.

Tintin chez les Soviets. Sons son
impulsion, le miracle se produisait

puisque les champions sortants reve-

naient inexorablement pour rempor-
ter 15-12, an prix <Fun effort sans
doute excessif.

Peu à peu, le contraste s’accen-

tuait, en effet, entre les deux
équipes. Entre les coups de gueule
OU r«-nthrgig~mnrrw. nftftitfmrritatttf de
Kirch Kiraly ou de Craig Bock et la

résignation d’Alexandre Savùi et de
ses «marailM Entre les envolées de
Pat Foweis et de Steve. Thnxnon»,
souvent irrésistibles au smash, et les

semelles lestées de plomb des atta-

quants soviétiques. En quatre sets

(12-15, 15-11, 15-8, 15-12) et un
peu moins de deux heures, la passa-
tion des pouvoirs s’était opérée.

Avec leur quatrième championnat
du monde. Zahsev, Savin et Seliva-

nov ont sans doute disputé leur der-

nière grande campagne internatio-

nale. Aux Jeux olympiques de
Séoul, les Américains, premiers
Occidentaux â avoir interrompu
l'hégémonie des pays socialistes .en

voUey-baD, partiront favoris pour se

succéder A eux-mêmes car désor-

mais le doute n’est plus permis : la

valeur d’une élite sportive ne dépend
plus de la masse dont elle est issue,

mais des moyens dont an la dote
pour qu'elle se prépare.

GÉRARD ALBOUY.

ATHLÉTISME : les Six Jours de La Rochelle

Un petit trot d’enfer

Le vétéran stéphanois Gilbert

Mainix, cinquante et un ans, *

remporté, dimanche 5 octobre,

les Six Jours de course & pied de

La Rochelle, devant FAmtriditea

pattrick Macfce, trente et m
mnn, «t le Canadien Trishnl

Chois, trente-six ans. Mamix a
parcours 980,8 kilomètres, soit

respectivement 48,8. et

114^8 kilomètres de plus que ses

deux jeunes dauphins, ne pa-
ssât qne trente-six heures
quarante-huit miroites de repos

est resté confiné à un anneau en

tartan de 200 mètres que Gïuwt
Mainix a parcouru quatre

neuf cent quatre fois, dans Fatino-

sphère moite ex enfumée du palais

des expositions. Près de cinq mflle

tours de piste, six heures dans no
ufâut, sàx heures dans Fautre, pour

ne pra user prématurément les

musculatures et éviter - les monr-
truèuses tendinites» de la pre-

mière édition. Cinq mille tours de

piste en petites foulées, les yeux

fixés sur la peinte de ses chaus-

sures, concentré sur son objectif

anaraato-qiiatre heures malgré la flSte qui, toute saaobur-

. lante. bat son Plein sur l’estrade
de cornue.
Sur les vingt-deux concur-

rents, dont quatre femmes, qui

avaient pris le départ,
ludl 29 septembre, dix-neuf

dont trois femmes ont terminé

réprouve.

LA ROCHELLE
de notre envoyé spécial

Un podium avec des marches

aussi h*»ireg, c’est inhumain. Pour
l’escalader dimanche, vers
16 heures, sons les applaudisse-

ments de trois mille spectateurs

enthousiastes, Gilbert Mainix dnt

s'y prendre â deux fois. Genoux
douloureux et mo&ets tétanisés, le

vainqueur surprise de la plus pres-

tigieuse des courses de longue dis-

tance fut littéralement «gruté»
sur fe podium par les bras flageo-

lants, mais secoorables, des astres
concurrents. Sympathique cama-
raderie.

Cette solidarité forgée en cent
quarante-quatre heures de souf-

frances commîmes ne doit cepen-

dant pas faire üIuskbl Le grand
fond se court pour soi Quand,
hindi 29 septembre à 15 h 33, le

starter a libéré te peloton, chaque
coureur s’est embarqué pour une
aventure de six jouis et de six

nuits. Cap sur les 1 022 Irikmè-

tres, record du monde détenu par
le Grec Yanis Kouros.

Le grand fond, cela évoque le

grand large. Pourtant, â une eneft-

biure do part de La Rochelle,

l'horizon des vingt-deux coureurs

OMNISPORTS

Séoul,

capitale

d’Asie

Les Dixièmes Jeux
tkmes qui se sut achevés

fimaache5 octobre à Séoul,

emt marqué Pavènement de
h Corée da Sad, qui totalise

224 médailles, dont
93 médaütea d’or, devant la

One (222 uaédaflks, dont

94 d*or) et le Japon
(58 médailles d'or).

TENNIS : la Coupe Davis

Loth regarde devant lui

Asphyxié, dimanche 5 septembre, par

Hortz Skoff, Thierry Tntasne n’a pas
pends â réqmpe de France de remporter,

à Montpellier, me victoire absolue sur

PAutriche. Après les succès de vendredi et

de samedi, eBe peut néanmoins intégrer le

groupe mondial de b Coupe Davis qu’elle

avait quitté en 1985, trais ans après avoir

disputé b finale contre les Etats-Unis, à
Grenoble. Une saison an purgatoire. Jean-

Paul Loth, b capitaine de Fêqupe natio-

nale, évoque les projets qu’il forme pour
reconquérir le Saladier d’argent,
cinquante-quatre ans après ks « mousque-
taires ».

MONTPELLIER
de notre envoyé spécial

« A Belgrade, l’an dernier,
Féqripe de France avait perdu son
âme. Le merveilleux public de
Montpellier Fa-t-3 aidé à retrouver
sa cohésion ?

- Le groupe France existe. H a
toujours existé. La présence, ici,

d’anciens joueurs venus encourager
leurs successeurs eu témoigne. L’an
passé, sous avons commis nue
erreur. D s’était passé six mois
depuis la défaite contre le Paraguay
— un horrible souvenir - quand
noos gommes arrivés à Belgrade. Les
joueurs n’avaient alors pas senti le

besoin de préparer la rencontre

cauxne d’habitude. 11 l'ont pris à la

légère. Nous ferons peut-être
d'autres erreurs à l’avenir, mais plus

celle-ci : le regroupement de
Féqaipe se fera trois ou quatre jouis

avant réprouve. Au reste, j’ai d’ores

et déjà demandé aux joueurs d’arga-

niser leur calendrier — notamment

le nombre de tournois, inférieur &
quinze (tons l’avenir — en fonction

des rendez-vous de la Coupe. Avec
deux ou trois autres équipes, nous

avons des chances de la gagner, fl

faut mètre trais les atouts de notre

côté pour y parvenir.

— Avant même que l’équipe

regagne le groupe mondial, vous

disiez qne b France pouvait gagner

fe Saladier d’argent. N’est-ce pas

irtangtamt
•

— Yamtick Noah m’en a aussi

fait le reproche. Je lui ai fait valoir

mon point de vue : avec troisjoueurs
dam les quinze meilleurs mondiaux
en simple et une paire dans les cinq

premières, j’aurais dû rendre immé-
diatement mon tablier si je n’avais

pas eu l’amintioo de gagner cette

Coupe. Bien sûr, cela ne sera pas
facile. Comme bous ne sommes plus

tête de série, nous risquas de tom-
ber dès le premier tour sur une
équipe que, logiquement, nous
aurions pu affronter seulement en
finale. Donc, cela sera dur. Il faudra

noospréparer en.conséquence—

- Yannick Noah a été soumit
handicapé par des blessures ces der-

rière mois. Quel rôle pourra-t-il

jouer dans votre dispositif?

— Yannick s’entraîne actoeüe-
ment au Racmg-Cïnb de France et à
Roland-Garros. U devrait rejouer en
tournoi à Bâle. J’espère qu’il en aura
alors terminé avec ks blessures qui
ont gâché sa saison. Pour ce qui est

de la Coupe Davis, personne ne peut
nier qu’il estun atout pour l'équipe.

Je passerai pour un fou si je faisais

jouer par exemple Tank Benbabüès
à la puce de Noah seulement parce
que celui-ci n’est pas an sommet de
sa forme contre la Suède ou la Tché-
coslovaquie. Cela dit, l’équipe de
France peut gagner des matchcs
sans ho. Thierry Tnlasne drame tou-
jours le inriiiwiy de lui-même
cette épreuve. Le public de Mont-
pellier l’a d’ailleurs parfaitement
aidé à cela contre Thomas Master.
De plus, il a déjà battu des adver-
saires mieux clamés que toi. On peut
.ha.Caire confiance.

— -Les rapports entre Noah et
Leconte ont été assez tmlns ces
derniers mois. Sout-Bs prêts à
enterrer b bâche de guerre pour
joaerensemble J»cot^e Davis î

— La rivalité entre deux joueurs
qui approchent dn sommer mondial
est normale. L’un ou l’autre a laissé

échapper un mot malheureux dans,
une interview. On en a fait des

gorges chaudes. Max rôle était dé
calma Ira esprits, de faire retomber
le soufflet J'ai donc organisé une
entrevue de Yannick et de Henri
pendant Phishing Meadoyr. Us se
sont vus. Us om parié. Mamtenmt,
c’est une affaire- réglée : -fe public
doit savoir que l’animosité entre les
deux meilleurs Français est retom-
bée, fl n'y a pas d’équivoque. Si Guy
Fraget, qui est notre numéro on en
double, n’est pas disponible,Noah et
Leconte joueront le double ensem-
ble.

Propos recuaSBs par

. AUUNGKAXJDO.

lante, bat son plein

centrale.

petit à petit, le spectacle glisse

de la scène à b piste. An fil des

tours, les athlètes anonymes
deviennent les vedettes du show,

presque des pmis pour un public

qui les appelle bientôt par leux-

prénom. D y a l'énigmatique Tri-

shul Chexss, visage fermé, qui ne

fait confiance qu*à ses propres soi-

gneurs. D y a Mxrosfetv Stnchlik,

le gentil Tchèque qui a découvert

& la fois h» joies du walkman et le

confort des chaussures mode in

USA. D y a aussi Don Cïxct, fac-

teur californien d'origine asiati-

que, qui, de sa foulée trotte-menu,

a promené 144 heures durant, on

sourire inextinguible. Et encore,

Christine Barrett, la courageuse

Anglaise, première femme en

722 kilomètres, malgré une sour-

noise douleur musculaire.

UBpèretranqmSe
dePexptoit

Quant à l’Américain Stuart

Mhteknan et & l’Australien Tony
Raffcrty battus pour la première

place, ils ont fait cause commune
pour amuser la galerie par buts
gags. Car, sur b piste rochdaisc,

la vie n’est,pas monotone. On y
voit, à l’aube, le Nrattais Paul

Faucheux se raser le menton au
petit trot, ou encore TAméricaine
Vhsba Sedlak tourna- en claudi-

quant, une assiette de pommes de
:

terre è la main. Ça marche, r

l’appétit ?

Gilbert Mainix, loi, eu père

tranquille de Texpknt athlétique,;

n’a pas dérogé Â ses habitudes. 11
'

s’arrêtait pour déjeuner à son
stand, dormait deux à trois heures

par nuit, s’offrant quelques
séances dans le caisson de relaxa-

tion, puis repartait, sans massages
m grimaces, au grand émerveille-

ment de l'assitaxtce médicale. Non
seulement ce quinquagénaire dis-

putait là son premier Sx Jours,

ma3s.il ne coan que depuis une
dizaine d’années. - Quand fai
arrêté le foot vers quarante ans.

fe mesuLrnàs â la marche avec
ma femme, puis fai participé à
des courser régionales, comme
Lyon-Sazia-Etienae ou Le Puy-
Fimdny.»
A force de courir les chemins

autour de FEtritt, dansb banlieue

de Saint-Etienne, ce cadre techni-

que de chez Michelin est devenu
un «fondu» du grand fond; il

s'entraîne « deux fois par ,

semaine, entre 4 et 6 heures du
matin, et plus longuement le
week-end ».

Gilbert Mainix avait pris une
semaine de rangé pour s’aligner

au départ des Six Jours. Dès ce
mardi matin, il devrait à nouveau
s’allonger sous ks poids lourds
pour en contrôler les pneumati- -

que*. Difficile, Ja récupération, â
:

cinquante et un ans ? L’homme a
un bon soutire fataliste : « Quinze

1

fours après Tes quarante-huit
heures de Mtmauban, /avaisfait .

im lOO kilomètresAudax avec les
copains düclub cyclotouriste sté-
phanois. Jemesuis bien promené
comme les autres. »

Son exploit de 1986 s’ajoutera
aux cinq aimées d’observation
médicales enregistrées par les .

soixante-dix médecins kinésithé-
rapeutes et podologues qui se r

relaient pendant six jours, par :

équipes de. trois. « Nous avons
,

réuni toute une palette de
conseils à l’usage de ce*rx qui
vont se lancer,dans les courses de

grandfond », dit Jean-Pierre
Marty, cardiologue convaincu de
l’avenirde ces épreuves. Selon lui,
les marathoniens' vieillissant trou-
veront des plaisirs nouveaux daim i

ces courses plus lentes, mais inter- ;

minables, qui reculent les fimites
'

de la résistance humaine. Depuis
la -création des Sx Jours de La J

Rochelle, fl n’y a en que deux
(

abandons pour raison médicale.
« Les problèmes sont surtout .

dans la tête et dans les pieds ;
entre les deux, y compris pour le
cœur, c'est sans danger », estime-
trïL

ÆAéKIACQUESBOZOfWET. -
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Un succès qualitatif!

Le succès du SICOB devenait chaque année trop grand : trop ouvert au grand public. Aussi, à la demande des exposants, il a été annoncé à
lapresse, le 10 décembre 1985, la décisionde réduire de 625.000 à350.000 lenombre total des visiteurs pour les deux sessions de 1986. Le SICOB
s est tourné délibérément vers une formule plus qualitative et plus professionnelle. Un public moins large mais beaucoup plus ciblé. C’est ainsi
que le SICOB, cette année, a fait le plein de qualité.

Un succès quantitatif

Sur les deux sessions (printemps, automne), les objectifs de fréquentation sélective ont été dépassés : 361.351 visiteurs professionnels de
plus de 102 pays ont pu établir avec les exposants un réel dialogue de travail
Un succès international.

Cette année, plus quejamais, le SICOBa su consolidersadimensioninternationale et s’imposercomme levénement-phare pourtout ce qui
concerne les nouvelles technologies et l’entreprise.

Un succès pour demain.
.

En avril 1987,auParcdes Expositions de Paris-Nord, le SICOB, touteslesprofessionsà nouveau et définitivement réunies, inaugureraune
formule encore plus professionnelle, encore plus internationale.

Max HERMIEU
Président Commissaire Général du SICOB

Paris, le 7 octobre 1986

Face à cette évolution, les exposants expriment d’ores et déjà leur satisfaction :

“Cette session 86 a dépassé tous nos espoirs. Nous serons

donc là et bien là Tannée prochaine à Paris-Nord.”

MARION VANNIER - PDG AMSTRAD

“C’étaitun bon SICOB, pourdeuxraisons. D'une part le taux

de fréquentation élevé; cfautre part le public qui est de

mieux en mieux formé: Désormais, les questions des visi-

teurs sont précises,tanten ce qui concerhelesproduits qu'au

niveau des solutions globales. Nous serons à Paris-Nord et

«aiTifl traîner les pieds."

JEAN CALMON - DIRECTEUR GENERAL APPLE

“C’était, pour notre société, un trèsbon SICOB. D’une façon

plus générale, le SICOB est un rendez-vous nécessaire pour

la profession, voireun must pourprésenterun nouveau pro-

duit. L'installation à Paris-Nordreprésenteune chance. Nous

serons présents.”

eue KENAN -PDG ATARI FRANCE

“Ce SICOB ?Unebonne cuvée.Le SICOBreste, quoi qu’on en

dise, la importantemanifestation informatique en France."

DIDIER RUFFAT - DIRECTEUR DES RESEAUX COM-

MERCIAUX BULL

“Cette année pour Burroughs, le SICOB a atteint ses objec-

tifs; redevenir un salon professionnel Paris-Nord sera sans

doute l'occasion d’un réel travail en profondeur de la part des

organisateurs pour continuer dans cette voie et améliorer

encore les prestations offertes, .

MARCEL LOUVET - PDG BURROUGHS

“SICOB 86 ; c’étaitune manifestation de trèsgrande qualité."

S.DAHAN -DIRECTEURCOMPAGNIEGÉNÉRALE D’IN-

FORMATIQUE

**Le SICOB se spécialise de plus en plus et accentue son

caractère professionnel; nous en avons eu encore la preuve

cette aînée. Nous attendons du SICOB qu'il confirme cette

orientation à Paris-Nord."

SERGE DASSAULT - PDG ELECTRONIQUE SERGE
DASSAULT

-Cette année encore; feSICOB a été feplaque tournante de la

nrofession. Aucune raison que cela change à Paris-Nord.'^

J MOULEYRE -DIRECTEUR GENERAL DATA GENE-

RAL FRANCE

“Le SICOB devient de plus en plus le rendez-vous internatio-

nal des professionnels de l’informatique. Si Paris-Nord est

une confirmation de cet état de faits, nous y serons sans

aucun doute."

Y LE ROUX-PDG DATAPOINTMATRAINFORMATIQUE

“Le SICOB de septembre 1986 aété pourEpson la manifesta-

tion la plus performante à laquelle nous avons participé en
France; qu’il s’agisse du nombre ou de la qualité des contacts."

CLAUDE HOFFSTETTER - PDG EPSON-TECHNOLOGY
RESOURCES

“Le SICOB 86: un grand salon professionnel qui a parfaite-

ment répondu à notre attente et laisse bien augurerde Paris-

Nord"
ROGERFRANCEY-DIRECTEURESSE-STENTOPHONE

“Nous serons à Paris-Nord: d'autant que c’est au printemps

que nous lançons nos nouveaux produits. On a besoin d’un

grand pôle, d’un lieu d’échanges et de contacts.”

CLAUDE M. PERDRILLAT - PRÉSIDENT SMT GOUPIL

“C’étaitun bon SICOB : nous avons rencontré beaucoup de

décideurs, de VIP. Si, globalement, nous avons reçu moins

de visiteurs, la qualité a fait la différence."

KLEBER BEAUV1LLAIN - PDG HEWLETT PACKARD
FRANCE

“Le SICOB 86 a, plus que par le passé, attiré de nombreux

visiteurs professionnels et permis des contacts fructueux."

M. BEURDELEY - DÉLÉGUÉ DU PRÉSIDENT IBM
FRANCE

“Le SICOB 86 a été pour nous source de nombreux contacts

très productifs. Pour ICL, Paris-Nord sera l'occasion, avec les

organisateurs du SICOB, de poursuivre cet effort vers la qua-

lité."

J.-C.ALBRECHT-PRÊSIDENTEUROPESUD ICL

“Interteehnique aété très satisfait de ce SICOB. Nous avons

disposé d'une surface plus grande; la qualité du public a été

plus professionnelle, doù en ce qui nous concerne une action

plus commerciale, plus efficace."

JACQUES MAILLET - PRÉSIDENT INTERTECHNIQUE

“Le SICOB printemps 1986 nous a procuré de très intéres-

sants contacts avec des visiteurs professionnels et motivés.

Toute la profession de l’aménagement de l’espace-bureau

pourra s’exprimer à Paris-Nord dans sa réelle dimension."

HENRI-CLAUDE SONOLET - PDG MARCADET MOBI-
LIER ET EUROSIT

“Le SICOB 86 : qualité et professionnalisme. Nous ne pou-

vons manquer détre présents à Paris-Nord l’année pro-

chaine."

CHRISTIAN LHUSSIER - DIRECTEUR DES OPÉRA-
TIONS NCR

“C’étaitun SICOB de qualité, très professionnel Quant à l’im-

plantation du SICOB à Paris-Nord, je me réjouis pour ma
société de revenir à un SICOB traditionnel et de bénéficier

d’un public plus qualitatif Paris-Nord est un grand progrès

tant pour les exposants que pour les visiteurs."

CHRISTIAN SIMON - PDG NIXDORF COMPUTER' SA

“Nous avons trouvé l'édition d’automne 86 du SICOB parti-

culièrement professionnelle et propice à des contacts de très

haute qualité. Su* résultats <»nî été tout à fait satisfaisants."

CARLO YALERIO - PDG OLIVETTI FRANCE

"Le SICOB nous a toujours donné satisfaction et 1986 a été

pour n« ius un succès. Il avait fallu scinder la manifestation en

deu x se>sii ms : 1987 sera le SICOB unitaire tant attendu dans

un cadre largement adapté aux besoins des exposants et des

visiteurs."

RENÉ LÉYÉQUE - PDG GROUPE ORDO

"Le* SICOB 86 a rassemblé une forte concentration de profes-
,

sionneis : des contacts moins nombreux mais plus productifs.

L’insiallatiun à Paris-Nord ne sera pas qu’un simple déplace-

ment C’est 1 occasiun de poursuivre cet effort vers une meil-

leure qualité dans les contacts."

PIERRE FAURRE - MEMBRE DE L'INSTITUT - DIREC-
TEUR GÉNÉRAL DE LA SAGEM

“Nos clients nuus ont fait part de leur satisfaction pour

l'accueil qui leur a été réservé dans un SICOB devenu enfin

très professionnel. Un excellentSICOB pourYAC. Vive Paris-

Nord pour demain."

JACQUES CHAUVIN - PDG YA CHAUVIN fYAC)
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Les Matîsse russes à Lille

La collection d’un découvreur
Les Matîsse de Leningrad et de Moscou

sont a Lille, pas tous mais beaucoup. Cette

présence, on la doit à M Pierre Mauroy,

ancien premier ministre, député et maire de
la ville, qui en a fait une affaire personnelle,^

un peu comme celle des Plans et Reliefs, à
cette différence qu'elle ne sera sûrement
pas critiquée.

Pourquoi cette initiative? C'est assez

simple. M. Mauroy est né à côté de
Le Cateau-Cambrésis, la vüJe natale de
Matîsse, dont il aime et connaît l’œuvre

depuis son enfance. Au Cateau, il a déjà fait

un joli musée Matîsse avec l’aide de la

région, U y a trois ans, et il voulait depuis
longtemps lui faire une exposition à Lille.

La voici réalisée avec l'aide du ministère

des relations extérieures. Elle était inau-

gurée samedi en présence de l'ambassadeur
d'URSS en France, En échange, Lille

enverra, au printemps 87, une sélection de
ses peintures et dessins au musée de l’Ermi-

tage et au musée Pouchkine. Parmi ces

œuvres : lestomes et les Vieilles de Goya.

Dix-neuf peintures et dix des-

sins : [Union soviétique, qui est

toujours beaucoup plus souple
lorsqu’il s'agit de prêter de la

peinture moderne occidentale que
ses propres avant-gardes, n’avait

pourtant jamais encore accepté
de se défaire d'un si grand nom-
bre de Matisse à la fois. Il est vrai

qu'il lui en reste encore pas mal,
et de très grands, sur les dix-huit

tableaux conservés au musée
Pouchkine et les trente-sept qui, à
l'Ermitage, remplissent trois

salles dominées par les célèbres

panneaux de ta Danse et de ta

Musique (ils ne sont pas du
voyage lillois) peints pour déco-
rer la maison de S.I. Chtchou-
Idne, le grand collectionneur mos-
covite à l'origine, avec
I. Morozov, de ce formidable
ensemble, et de bien d'autres.

Serguei Ivanovïtch Chtchou-
kine (1854-1936) était à la tête

d’un gros commerce de tissus

d’Orient, et, à l'occasion de ses

nombreux voyages d'affaires et

d'agrément à Paris, achetait cha-

que fois des œuvres plus hardies,

contrairement à ses trois frères.

collectionneurs comme lui, mais
plutôt d'art ancien, ou de livres.

Commencée vers 1890, sa coUco-

tion, dans laquelle il voyait
l'amorce d’un musée (3 la légua

par testament à la galerie Tretia-

kov, en 1907), comptait avant
1914 221 tableaux: : 13 Renoir,

19 Monet, 4 Maurice Denis,
7 Douanier Rousseau, 29 Gau-
guin, 26 Cézanne, 54 Picasso,

20 Deraio, et les 37 Matîsse, dont
les premiers avaient été achetés
avant même que le peintre ne
vienne sur le devant de la scène
artistique avec le scandale des
fauves au Salon d’automne de
1905.

Dans les pas de ce découvreur
hors pair, LA. Morozov (1871-

1921). issu d'une riche famille de
commerçants, allait lui aussi col-

lectionner Matisse, mais avec
plus de réserve. Ses goûts plus
classiques le portaient plutôt vers

les natures mortes du peintre.

Celles des débuts, encore inspirées

des maîtres anciens. Dans sa col-

lection, ne figuraient que onze
Matisse, ce qui n’est déjà pas si

mal (1). Les deux collections se
complètent afnsî : ce que l’un n’a

pas, c’est l’autre qui l’a, comme
on peut le mesurer à travers

l'exposition de Lille, qui permet
de suivre les moments de l'œuvre

du peintre depuis ses débuts de
«copiste» au Louvre, dans les

années 90, jusqu'à 1913, royale-

ment, à une ou deux exceptions

près. Sons même penser à la
Danse et à la Musique, que les

Soviétiques ne veulent plus prêter

(ils n'ont peut-être pas tort), on
aurait sans doute préféré avoir la

Conversation (actuellement aux
Etats-Unis) ou te Café arabe
(trop fragile lui aussi pour circu-

ler) plutôt que le Bouquet de
fleurs dans tut vase blanc de
1909.

Lithographie à Villeurbanne

LYON
de notre bureau régional

La plus grande presse litho-

plate d’Europe a enfin trouvé un
lieu d'accueil à Villeurbanne,

dont (a municipalité a largement

aidé au financement du lieu, une
usine de 800 mètres carrés.

Depuis deux ans, elle gisait,

démontée, dans une cave lyon-

naise, où l'Union régionale pour

le développement de ta lithogra-

phie d'art (URDLA), avait dû se

résoudre à l’entreposer. Avant ce

temps d'inactivité forcée, cette

superbe machine avait permis

aux peintres les plus illustres du
siècle de signer, chez Arte-

Maeght, bon nombre d'estampes
désormais historiques. Mise en
vente, elle avait été achetée par

l'Etat et confiée au petit atelier

rhône-alpin : une façon de recon-

naître le travail d'une équipe de
plasticiens et d'imprimeurs
décidés à sauver, envers et

contre toute mode, la lithogra-

phie d'art

En 1978. l'URDLA se consti-

tuait pour sauver de la casse le

matériel d*une imprimerie lyon-

naise à bout de souffle. Bientôt,

sous l'impulsion de ses anima-
teurs, Patrice Forest et Michel

Bertrand, elle allait tenter de
donner une vitalité nouvelle aux
vieilles presses, non seulement

en proposant leurs sevices aux
jeunes créateurs de (a région,

comme Giorda, AubaneJ, Gaudu
ou Favier. mais aussi en invitant

des stars internationales : Mario

Metz, Josef Félix Müllar... ou Bob
Wilson, qui a profité de son
séjour à l’Opéra de Lyon, en
1985, pour réaliser pas moins de
vingt et une pièces, ses pre-

mières fithos.

Aujourd'hui, l’URDLA rayonne
dans ('Europe entière et
jusqu'aux Etats-Unis, où le

Musée d'art moderne de New-
York et la Bibliothèque des
Congrès de Washington présen-

tent certains de ses travaux.

& B.

' Mais 3 ne faut pas se plaindre.

En contrepartie, on a de l’inédit

en France, du très peu connu,
voire des tableaux qui n'ont
jamais quitté l'URSS. Par exem-
ple, le Pot bleu (1899-1900) aux
couleurs flamboyantes, où
Matîsse échappe au clair-obscur

lia Bouteille de Shedam, 1896),
ajuste allègrement sa palette aux
orangés et bleus des Nabis et des
néo-impressionnistes, sans tout à
fait oublier Chardin. Splendide.

Avec le Jardin du Luxembourg
(vers 1901), le paysage aidant,

c'est fait; le feuillage fauve, les

ombres violettes, rappellent plus
fortement Gauguin que n’importe
qui d’autre.

Pour continuer sur les œuvres
rarement sorties des collections

(qui n’étaient pas non plus à
l'exposition du centenaire au
Grand Palais, en 1970), 3 faut

sauter quelques jalons dignement
représentés ( Vue de Collioure.

vers 1905, aux rouges et roses en
rébellion « contre la tyrannie du
divisionnisme » de l’ami Signac),

et l’on en vient aux Joueurs de
boules de 1908, un grand tableau
qui s’inscrit dans la lignée de
l'Age d’or, entre Luxe et la
Danse. Matisse simplifie,
dépouille & l'extrême, résume le

lieu en deux couleurs - un vert

gazon et un double bandeau bleu

pour fermer l'espace — et l'action

en trois têtes rondes et noires pen-
chées sur trois boules. Le résultat,

une peinture atemporelle, plutôt

étrusque.

Autre tableau jamais venu en
France: le Coin d’atelier (1912)
& dominante de bleus lavés, une
peinture où mut est léger, aérien ;

le transat dont la to3e à rayures
orange commande l'arrondi du
rideau à grosses fleurs roses, la

poterie arabe qui semble lériter

et se fondre dans le tissu, le tout

sous un plometis de feuilles.

Vo3à qui nous rapproche à la fois

de la Nature morte. Espagne
(1910-1911) et son orgie de
châles à gros ramages, et du
Triptyque marocain (1912) dont
la figure centrale, Zorah. ressem-
ble à un flacon d'essence rare sur
un tapis volant, ou à un corps
détaché de son âme, qui veille à
côté, dans le bocal incandescent

de poissons rouges. Là, l’architec-

ture méditerranéenne, qui l'envi-

ronne. y est cassée, gommée par
la lumière qui impose ses arêtes

et ses angles droits, commande
les lignes de partage entre la fraî-

cheur reposante des bleus et le

soleiL

du peintre non satisfait, 3 l’a dît,

du travail, qui n'a de cesse

d'accrocher son sujet aux bureaux

verts du fauteuil, de le mettre en
cage en mnitipKaat les rappels de

vert sur le vêtement, autour dn
visage et jusqu'au bout du nez

pour nneox épingler le tout au
plan dn tableau.

Matisse peintre cache les

mains qui font trop de lignes,

Matisse dessinateur eu fait un
sujet tout autant que ks traits du

cet été, & Nice, dans Texporition

'de Xavier Gnard, Aux Fonchettes

{le Monde du 7 août).

En sortant de l'exposition, par
un drôle d’escalier, tout d’un

coup, l’on avait oublié, c’est le

gris, un gris de poussiéreux

et comme on en voit plus

beaucoup en province, où le mou-
vement de rénovation des grands
bâtiments des Beaux-Arts est sou-

vent plus qu’amorcé. Dommage
pour les collections de Lille, qui

La Chambre rouge (ou Har-
monie rouge) de 1908-1909,
repeint par Matisse (à l'origine 3
était en bleu), d’un seul rouge
imprimé des mêmes motifs en
arabesques pour la nappe et le

mur (que l'on retrouve dans la

Nature morte camaïeu bleu) est

un tableau célèbre qui traite de
l'équilibre de forces entre les cou-
leurs et les formes, sur le mode
fleuri. Le Portrait de la femme
du peintre (2913) est un tableau

encore plus célèbre, qui traite

aussi de rapports de forces, mai»
cette fois sur le mode ascétique,

géométrique, et le plus possible

désincarné. Ce qui ne veut pas
dire absence, au contraire.

M" Matisse en tailleur de
coupe sobre, chapeautée (moins
sobre), pomponnée, assise, en
visite, est masquée, en représenta-

tion, piégée dans son rôle, dont
pourtant elle n’est pas dupe ; dans
le noir des lèvres, dans les traits

ramassés en arcs passe quelque
chose de malin, vif et animé On
la sent prête & se lever pour par-
tir, l’écharpe qui a glissé sur le

bras attire l’attention vers une
zône confuse où la main se perd,
grattée, griffée, visiblement aga-
cée. Agacement du modèle qui

aurait posé plus de cent fois, ou

visage.- Ainsi dans le beau dessin

de Tête reposant sur le bras de
1934 venu à l’exposition avec
neuf autres, dont trois seulement
ont été dans les collections
Chtcboukine : le dessin du
Pêcheur de 1905 {don de
l'artiste), le dessin aquarelle de
la Danse, intermédiaire entre la

version du Moma et celle de
Leningrad et l’esquisse à l’aqua-

relle de l’Atelier rouge dn Moma.
Les autres dessins sont des acqui-

sitions des musées Pouchkine et

de ['Ermitage en 1958, 1967 et

1968 surtout- Parmi eux, un beau
Profil de femmes de la série des
Variations {1 942) , deux nus
debout plus académiques, un par-

trait de femme avec de longs che-

veux, enfin un destin de Fenêtre à
Tahiti, qui aurait été le bienvenu

donnent et qui méritent mieux.
Pour Matisse, dont l'accrochage

aurait tout de même pu être un
peu mieux soigné, ce n’est pas
trop grave. Onk présenterait sur
un tas de fumier qu’on ne k ver-
rait pas, letas.

GENEVIÈVEBRÉEBCTTE.

* Peintures et destins du musée
Pouchkine et du musée de l’Ermitage,

arasée des Beaux-Arts de Lille,
jusqu'au . S janvier. Catalogne : 100 F,
paume et fenfram.

fl)- En 1918, le» collections
ChlchonkÎBe et Marazov ont été natio-

nalisées et transforméesm musée*, puis
réunies en un seul musée d’art moderne
oeddamub unique an mande à l’époque.

Ouvert en 2923, 0 bit fermé en 1948 et
la confierions réparties entre l’Ermi-

tage et Pouchkine.

MERCREDI

JANE BRKN/CHR51DPHE MAUWJf
JEAN-lOUB WNTKJNANT

LA FEMME
DE MA VIE

RÉQSWARO»

AUDITION
DE PIANISTES DE LA DANSE

UN POSTE DE TITULAIRE
DEUX POSTES DE SURNUMÉRAIRES

LUNDI 27 OCTOBRE 1986 A 14H
A L'OPÉRA

(Expérience professionnelle de la danse nécessaire)

RENSEIGNEMENTS:
OPÉRA DE PARIS - Secrétariat de la Danse
8, rue Scribe 75009 PARIS - TéL 42.664»32

La Ville de Paris présente le

XXIV* FESTIVAL.INTERNATIONAL DE DANSE DE PARIS

OPERA COMIQUE
2’ CONCOURS INTERNATIONAL DE DANSEDE PARIS
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THE TOKYO BALLET

THÉÂTRE DE PARIS
US 21 il 21. î*. 2* H NUClUBRl-âSH MBA OCTOBRE à 15 H.

DANSES ET MUSIQUES DE BAU
LE THEATRE DE LA VILLE

LE BALLETDETOURS -JEAN-CHRISTOPHEMAILLOT
IA' MARIN Ih irSAMtbi XI OtUMBRl « 21 K.

i tx «nu*n KtvBufusmui*:
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DANSE MUSiOUE,

MEREDÏÏH M0NK. BELIA IÊWTRKY.
STEVE LACY, aSA WOLUASTON,
DOUGLASDm

LA CHARRUE ET LES ETOILES,

Scan ÛCASEY, BERNARD S0BEL
UBU ROl, AlfRB) JARRY,

JEAN-LOUIS H0URD1N
LE ROMAN PROMETHEE,

ENZD OORMANN. PHILIPPE GOYARO
L'ESPRIT DES BOIS,

ANTON TCHEKHOV.

JEAtHDUBMARTlNELU
Tl-NATHAN L£ SAGE, LESSINQ.

BERNAROSOea
CREANCIERS,

AUGUSTSTRINDBERG, . .

CHARLES TORDJMAN
FAUST. GOETHE, DENIS GUEN0UN

U BRfTANNtCUS, RACINE,

JEANMARIE SIMON
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Disques

Maniaques et nostalgiques
La dernière
convention internationale
du disque d'amateurs
se tenait dimanche
à La ViUette.

Les amateurs
sont venus nombreux
pour dénicher
lesperles rares:
desJohnny HaÜiday
importés auJapon
ou des Ehns Presley chilien.

«Vous n'auriez pas le 78 tours
dos Compagnons de la chanson
enregistré à NashvBto?» Les ama-
teure de galettes noires sont des
maniaques. H fallait les voir, diman-
che après-fnkS, houspiller deux
cents exposants de la halle de
La Vülette, réunis à foccasion de la

sixième convention internationale

du cfisque de collection. Derrière ce
titre bien académique, se cachait le

salon le plus branché de la saison :

rétrophüas à cravates-lacets, ran-

geant dans leur sac polochon écos-

sais las 33 cm des Chasterfiekl

King; nymphettes en jupe corolle

traquant les SP (simples) de Gains-

bourg et de Bardot (450 francs

pots* Tu vaux ou tu veux pas?).
Pour s'acheter du rock, B fallait

parfois avoir les moyens de s'offrir

un blouson de cuir douté or :

700 francs la Bebop a lutta, de
Johny HafSday (pressage japonais

de '1963) et même 10000 francs

un 25 cm d*Bvis Presley. pressage

chffien.

€ J'ai vendu trois Mire/Jle
Mathieu, parce qu'ils étaient aJto-

manda», soupirait un vendeur,

devant ses cartons de variétés

françaises è 10 francs pièce, plutôt

boudées par la clientèle : eShatta,

Adamo. Bécaud. sont invendables;
Brei, Barbara et Brasaaoa partent

gentiment»

Pendant que tes enfants sa dis-

putaient des Richard Anthony et

des Sylvie Varfan en japonais, les

grands-parents, sortis d'une BD,
compulsaient des enveloppes de

kraft déchirées. A l'intérieur, les

tubes des sommités du musette
(Guy Viseur. Tony Murera, Emile

Prud'homme). On croisait, devant
un stand, une petite dame pou-
drée, tout en joie d'avoir retrouvé
Patrice et Mario : w Je les écoutais

è la TSF dans monjeune temps. »

A chaque génération, sa nostal-

gie. Les rendez-vous des parents

se tannent de l'autre côté de la

cloison, au Salon du vieux papier.

Là, les étagères et les casiers de
bois avaient remplacé les cartons

«vieux pape ». Dans une ambiance
plus feutrée, adoucie par l'amour

des rafiures semi-précieuses des
éditions numérotées, on venait

volontiers empoussiérer son croco
bandoulière ou son costume prince

de Galles. « Vous avez du 89 ? » U
ne possédait ni l'âme révolution-

naire ni le pied d'un géant, mais
réclamait simplement des cartes

postales de l’Yonne. Ce c petit

régionalisme », avait fini par agacer
plusieurs vendeurs qui au Geu de
s'intéresser aux cfients. rangeaient

leurs pertes (cartes des Ataüers

viennois), dans des albums
réservés au prochain Salon, orga-

nisé à la Conciergerie : « Lé-bas, au
moins, les vrais investisseurs vien-

nent».

Il est vrai que ce Salon du vieux

papier rassemblait tout et
n’importe quoi. On trouvait péle-

mâme des harmonicas 1930 et des
cendriers Dubonnet, des piles de
Police magazine et des ordres de
mobilisation générale suspendus
par des pinças à linge ; des présen-

toirs de chewïng-gum Hollywood
datant des années 50, étiquetés à
1200 F ; des réclames découpées
dans dss magazines, lesquelles,

une fois fixées sur une feuBle de
papier canson, s'affichaient avec
arrogance à 100 F pièce.

On regrettait kâ d’avoir tout jeté

ou tout donné. Les malettes en
plastique de poupée Barbie flir-

taient avec les 500 F. Le speaker

du salon avait trouvé la formule :

* Ici on entre en curieux, on ressort

en cottactionneur ».

LAURENCE BENAIM.

Notes

La semaine
du mélomane

En souvenir des concerts Jean
Wiener qui firent tant pour la diffu-

sion de la nouvelle imnâgne, au len-

demain de la Grande Guerre, les

Musiciens amoureux proposent ce
lundi 6 octobre dès 20 heures .un

grand «concert-salade 1920» à la

Comédie des -Champs-Elysées : lés

interprètes ont été triés sur le valet
- Hugues Gaenod en tête, - des
musiciens de premier ordre seront

dirigés par Jacques Aboulkcr, un
Jeune chef donton commence à.par-
ler. Quant aux œuvres : Socrate, le

Pierrot lunaire, le Bœufsur le toit.

Entracte (avec . la film de René
Clair), ce sont des valeurs sûres.

Tenue d’époque recommandée,
cocktail offert aux entractes (téL
45-04-12-15);

Les,- Mardis de; la musique de-
chambre reprennent le 7. octobre au
grand auditorium de la Maison de
Radio-France : z. œuvres, contempo-
raines pour deux pianos à 18 h 30
(DucoL, GaussuL, Fénelon, Mes-
siaen), quatuors'méconnus de Jadân,

de Haydn et de Wolf à 20h 30 par

le quatuor Enesco, musique vocale,

de Taüis à Schubert à 22 h 30 par

ressembleA sâ voà (entrée fibre).

nie ip 13 « Babi Yar », de -

vitch par l'Orchestre de Paris sons la

direction de Daniel Bareribctai. An
même programme, Yo Yo Ma inter-

prétera 1e Concertopour violoncelle

de Schumann (salle PSeyel les -S et

10 octobre). A noter également le

Requiem de Demsov, les Petites

liturgies de Measiaen et la Passa-
cailic de Webcrn, qui seront donnés
le 9 octobre, en l'église Saint-Louis

des Invalides en ouverture du Festi-

val d’art sacré, par le Nouvel
Orchestre Philharmonique et les

chœurs dé Radrô-Fraace. Deux soi-

rées de créations enfin, tes 11 et

12 octobre dans la grande saDe du
.Centre- Georges-Pompidou par
l’ensemble Interoontempocain et
l’ensemblede 1"Itinéraire.

Clôture
de Musica 86

Musica 86 s’est achevé vendredi

soir comme il s'était ouvert, par un
concert Boutez dirigé par le compo-
siteur. Et Laurent Bayle a dressé un
bilan du festival strasbourgeois

avant de transmettre ses pouvoirs A
songnca«s{ag,Iaa^

. La situation reste très satisfai-

sante puisque les trente-trois
concerts damés

.
dans la capitale

alsacienne ont attiré trente-cinq
™nie spectateurs environ, soit 30 %
de pins que Pan dernier, sans que
Tfiah se ralentisse au ooun de ces

trois semames.

francs, financier' a été

atteint avec des recettes propres
(location, coproductions, mécénat),
se montant a 26 %, pourcentage
exceptionnel pour un festival de
musique contemporaine pratiquant

des prix de place assez bas (de 35 F
& 65 F), Les subventions de FEtat
ont baissé de 300000 F; pourtant.

Musica devrait rester un des «axes
prioritaires» de la politique menée
par la nouvelle direction de la musi-
que, qui assure que «les dynami-
ques contemporaines seront préser-

vées».

Au-delà des résultats quantitatifs,

Laurent Bayle a souligné l’adhésion

passionnée des Strasbourgeois, le

soutien des pouvoirs publics natio-

naux et régionaux, la solidité d’une
équiped’animation exceptionnelle et

terni ce que hri a apporté persannel-

tement l’expérience unique de ce
festival, créé de toutes pièces .en

1982, à l’instigation de l’ancien

directeur de ht musique; Maurice
Fleuret.

J. L.

Level 42 à l’Olympia
Les Level 42 ont de 1a chance : 1e

public tes aime, spontanément, sans

que jamais on ne parle d’eux. Les f

albums se vendent comme des petits

pains, les 45 tours grimpent dais les

hit-parades, tes radios matraquent et

tes salles sont pleines. Cette année,
au terme d’une tournée en province.

Os font l'Olympia pendant trois

sûrs. C’est le syndrome Dire Straits

de la force tranquille : un groupe
sans histoire et sans image, retran-

ché derrière sa musique et sa techni-

que. Un groupe honorable, en
somme. Comme dans Dire Straits, 3

y a un leader tout-puissant en la per-

sonne de Mark Brown qui chante et

joue de la base, celui-là, mais sur-

tout dont la maîtrise de l'instrument

fait réver tous les apprentis bas-

sistes.

“Ce n’est pas un film sur le jazz.

C’est un film (et un acte) d’amour

sur l’amour du jazz”.
Francis MARMANDE—LE MONDE

“Le film le plus abouti, le plus envoûtant

de Bertrand Tavemier”
L’EXPRESS

“Autour de Minuit confirme que

Tavemier est bien l’un des

meilleure cinéastes français

.

MRS LE MAGAZINE

“Des sommets, d’émotion

rarement atteints”
Gérard EDELSTE1N- L'EQUIPE
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Avec eux an menas, acheter un
disque, c’est l’assurance d’en avoir

pour son argent, ça fait joli dans tes

enceintes de la chaîne hi-fi : le beau
solo à gauche et la chouette rythmi-

que A droite. Des vrais pros, du ban
boulot, mais ça ne casse pas trois

pattes i un canard. Anglais et

Blancs, tes Level 42 jouent A raméri-
caine entrejazz et funk. Leurs chan-
sons sont savamment ficelées et

carénées à Féqucrre pour les FM.
Bien cal place sur scène et puisant

rondement, ils sont capables de
décollages brûlants et même de faire

danser. En réalité, ils ont tout pour
plaire. Tout, sauf l'imagination et

Tco retient difficilement tes bâille-

ments.

ALAIN WAtS.

* Les 6, 7 et 8 octobre A l'Olympia.

Disques chez Folydor.

COMMUNICATION

Nouveau quotidien britannique

« The Independent »

rival des grands
(Suite de lapremièrepage.)

Le titre du nouveau journal

résume 1e souci premier de son

équipe, qui déploie l'attitude trop

souvent - partisane » du Times

ou du Daily Telegrapk - très

conservateur, — voue même du

Guardian, qui, lui, reflète assez

les idées dn Parti social démo-

crate. L'Indépendant entend être

politiquement « neutre ». Les

journalistes souhaitent, pour la

plupart, un centrisme « sans parti

pris ». Ds admettent que leurs

opinions personnelles vont en

général de la gauche modérée au

conservatisme tempéré.

Unjournal
dejournalistes

Vlndépendent semble disposer

de trais atouts particuliers : une

solide base financière tout d’abord.

Parrainés par leur président. Lord

Sieff, ancien PDG de Marks and

Spencer, les fondateurs de ce «jour-

nal de journalistes » ont réussi A
réunir très rapidement 18 millions

de livres (180 millions de francs)

auprès d’une trentaine d’institutions

de la City, de trente compagnies

d'investissements et d’assurances,

entre autres, mais aucun actionnaire

ne dispose de plus de 10% du capi-

tal (auquel pourront participer plus

tard les fondateurs). Une dispersion

qui devrait protéger l'indépendance

du quotidien. Une bavure toutefois :

M. Robert Maxwell, le bouillant

patron du Daily Mirror, s’est glissé

parmi ces bailleurs de fends en utili-

sant un prête-nom. Mais ü ne détient

que4% des parts.

Deuxième atout : lu qualité de la

rédaction, jeune dam son ensemble.

Les fondateurs se vantent d’avoir

« choisi » leurs collaborateurs sam
attendre des offres de services.

Dernier atout enfin : 1e recours

aux techniques les pins modernes,
avec un système de composition géré

par ordinateur qui permet de
réduire au minimum (e personnel

non rédactionnel et donc les coûts de

production (fIndependent ne pos-

sède pas d'imprimerie et fait appel à

quatre sociétés différentes réparties

géographiquement dans le pays).

Au total, le journal ne compte que
trois cent cinquante employés.

Le succès de VIndependent est

pourtant loin d’être assuré. Ses diri-

geants tablent sur un tirage moyen
de 370 000 exemplaires A la fin de

l’année. La partie sera difficile,

même si la période est apparemment
favorable, puisque Pan approche en

Grande-Bretagne d’une échéance

électorale. Le Guardian tire A envi-

ron 500 000 exemplaires et te Times

le talonne avec 480000. Mais en

dépit de multiples et coûteux
efforts, ces deux quotidiens ont

beaucoup de mal i progresser.
tandis que le Daily Telegraph, qui

dépasse encore te million, est en

régression constante.

Le marché ne semble guère exten-

sible, alors que {'Independent croit

pouvoir • mordre » i moitié sur la

clientèle de ses concurrents et, pour
1e reste, attirer de « nouveaux lec-

teurs • dans ht tranche d’âge des

vingt A quarante-cinq ans. Ce serait

en majorité ce que les Américains et

maintenant les Britanniques appel-

lent les yuppies, c’est-à-dire eu quel-

que sorte tes *jeunes cadres qui

montent ». Four beaucoup d'obser-

vateurs, ce pari reste douteux, aussi

grand soit le sérieux de la nouvelle

entreprise. Et la bataille déclenchée

par tes adversaires de P Independent

n’est pas forcément de bon augure.

FRANCIS CORNU.

S O ü S LE SI G N H D U P O N DEPUIS 1 S 7 2

PRUNIERMADELEINE

Restaurant**** Luxe. 9, rue Duphot, 75001 Paris. Téléphone: (1) 42.60.36.04
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théâtre

LES SPECTACLES
NOUVEAUX

Les cafés-théâtres

Les jours de prcs&re sont infiqaës

entre porosthèse*.

AU BBC FIN (42-96-29-35). 20 h 15 :

l'Orchestre; 21 b 45 : J*aaare les ris-

ques ; 23 b : Banc fessai desjeunes.

ELVRE/JOUVET-49. Athénée (47-

42-67-27). 20 h 30 (1 ).42-67-27). 20 h 30 (1 )-

LES CHIENS DE PLUIE. Tinta-

marre (4267-3362), 21 h 30 (1).

ADAM ET ÊVE, Cité, Rttaerre (45
89-3869), 20 h 30 (1).

PERROTIN-LUETECHE, Ché, Res-

serre (45-89-38-69). 22 b (1).

VOLTAIRE, Ché. Galerie (45-89-

3869), 20 h 30(1).

HERSE DESPROGES, Théâtre Gré-
vin (42-46-84-47), 20 h 30 (1).

LE VESTIAIRE. Théâtre des 50 (49
55-33-88). 20 h. 30 (1).

TUEUR SANS GAGES. NeuBjr,
Albktic (42-58-27-63). 20 h (O.

ON NE MEURT PAS AU 34,

Huchette (43-26-38-99)

,

21 h 30(1).

BABY SrmNG, Déchargeras (42-36-

Q062).2Ûh(l).

LE NÈGRE. Bouffes Panne» (42-96-

60-24). 21 h (3).

CHAT EN POCHE, FutfaBre (42-61-

44-16), 21 ï (4).

VAUTRIN/BALZAC, Cbfteow.
Campagnol (46-61-14-27),

20 b30 (4).

DON CARLOS, Théâtre de U Vüte

(48-87-54-42), 20 h 30 (7).

EST PERMIS CE QUI CONVIENT,
Guicbet (43-27-8861). 21 b (7).

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L
20 h 15 : Areuh - MC2; 21 h 30 : les

Démenés Loulous ; 22 h 30 : rÊroffo dm
htaireanx. - IL 20 b 15 : Isa Sacrés

Monstres; 21 b 30 : Sauvez les bébés

. femmes.

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11),

L 20 h 15 ; Ttern, voOi deux bewfias ;

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 :

Orties de secours. — 0. 21 b 30 : le Chro-
mosome chatouilleux ; 22 b 30 : Elles

noos venleia toutes. - HL 20 b 15 :

Piètre Salvador!

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Lee
oies sont vaches; 22 b 15 : Nous, on
sbme.

Music-hall

FOLIES PfGALLE (48-78-25-56), 24 h :

Marie-France.

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 h 30:

C-Lara.

PALAIS DES GLACES (46-07-4933),

20 b 30:M- Sergent

Les chansonniers

CAVEAU DELARÉPUBLIQUE (42-78-

44-45) , 21 b : Touche pas à mon vote.

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après

la mue, c’ratfe bosqnet

Les salles subventionnées Danse

OPERA (Patate Ganses) (47-42-57-50).

18 b 30 : Don Carias. - Salle Pwmrt
(42-96-06-11). 19 b 30 : Ariane à Naxcs.

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15),

hm.. 20 h 30: te Bourget» gentilhomme.

CHAILLOT (47-27-81-15). 20 b 30;

20 h 30 : ta Clé. d’Eugène Labiche et

Alfred Dm.

OPÉRA-COMIQUE (48-2440-26).

20 b 30: Fêterai international de la

danse de Paria.

Les concerts

Les autres salles

AMANDIERS DEPARES (43-6642-17)

,

20 h 30 :1a Repasseuse.

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24),

21 h : te Nègre.

CARRÉ S1LVIA-MONFORT (42-77-

SO-97). 20 b 30 : ta Tour de Nrale.

CENTRE MANDAPA (45-894)1-60),

20 h 30 : ta Parpaillot» - Souriccttc -

L’Histoire du tigre.

CHATE.4UROUCE (42-5244-94), 20 b :

Vibrations posthumes.

COMÉDIE CAUMART1N (4742-

4341 ). 21 b : Reviens dormir à l'Elysée.

ESCALIER (POS (45-23-15-10). 21 b :

Scapin.

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30:

Vingt ans de pianos forcés.

GRAND EDGAR (43-204009) i
20 b 15: ta Drague; â 22 b: ta Mariée
mise 2 nu par set célibataires, même.

BUCHETTE (43-26-38-99) 1 19 b 30 : ta

Cantatrice chauve ; à 20 h 30 : ta Leçon.

LA BRUYÈRE (48-74-7609), 21 b: ta

Système Ritndicr.

LUCERNAIRE (4544-57-34). It
19 h 30: Embrasacns-uaus FoDevifle;

21 b 30 : l’Amonr goût ; a : 19 b 45 :

Arlequin serviteur de deux maîtres ;

22 b 15 : Ecoute petit bomme.

MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : ta

Comédie sans titre.

PALAIS DES GLACES (46074903),
21 b : Un amour de Punk.

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79),

1:20 h 30: Antigone.

RENAISSANCE (424)8-18-50), 21 b ï ta

Maison des Jeanne etde ta euhnre.

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02),

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b : Naos
an fait aôon naosdh de tain.

TRISTAN BERNARD (45-224)840),

21 h : American Buffalo.

Comédie des Cbamps-Eîyaées, 20 h :

H- Cueood. M--Th- Faix, S- Gagna .

(Satie, Clair, Wkner_)

.

Théâtre du Raad-Poret, 20 b 30 : Ensem-
ble ïateccomcmporam, dlr. : P. Boulez

(Donatani, HcÜlger. Banks).

Jazz, pop, rock,folk

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b :

liqaid Gang.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26-

65-05). 21 h 30 : D. Doriz.

GIBUS (47-00-7868) , 22 h : Euma Zita.

MONTANA (4548-93-08), R. Utregcr,

R. Gakazzi, (dan.).

MONTGOLFIER (4564-95-00), 21 b :

A. Boyer.

MUTUALITÉ (43-29-12-99), 20 h 30 :

Pablo Moves ; le 1* : Woodeutops, le 4 :

B Grau Combe.

NEWMORNINC (45-23-5141), 21 b 30 :

Ch. Raine.

OLYMPIA (4742-2549), 20 h 30 :

Levai 42.

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE
(43-21-56-70), 21 h : Ch. Gagnas Kg
Band.

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL
(43-26-28-59), 22 h : AISgatar Jazz
RasL

LA PINTE (43-2626-15), 21 b :Metea

SUNSET (42614660). 23 h : M-Wattn.

ZÉNITH (42-406000), 20 h : Metaffiou

Festival d'automne

(4296-12-27)

nddaChattfaX 19h:Théâtre national âaCtaBot 19
Cbcugu.

BoMgxy, MC 93.21 h:Akcstta

cinéma
Les tBms marqué» (*) i

notas de tnfae ans (*•) i

tadtana.

HSRAUBUSDDtfSlir (ta*
ate. va) : Utopta, 5* (43-266*65).

La Cinémathèque

KSDY (A* va) : Onnchra, 6» (46-33-

10*2). -VJ. : Opère Nrght,> (4285

CHAHXOT (47-04-24-24)

Rottebe.

BEAUBOURG (42-78-3667)

15 b, le Défi, de F. Reri (vJ.) ; 17 b.

Nous vouions tes cokmeta de M. MomcdS ;

la cinémathèque aréatrice; 19 b, Yann
Beauvais (en présence du cinéaste).

Les exclusivités

ACTES HOURS <A^ ta) : UGC Odéon.

(f (42-25-10-30) ; Mercury, 8* (45-62-

9682).

L’AMOUR SORCIER (Esp-, ta) : Stu-

«o de ta Harpe, 5* (46-34-25-52) ; UGC
Biarritz, 8» (4562-2040)

.

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) :

Grand Pavois, 15» (45-5446-85).

A PROPOS D’HIER SOIR (A^ va) :

George V, 8» (45624146) ; VJ. : Fian-

çais, 9- (47-70-33-88).

AUTOUR DE MINUIT (Fr„ A* va) :

Gaumont Halles. 1* (424749-70);
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) ; Han-
tefeuffle, 6* (46-33-79-38); 14 3uiltet

Odéon. 6» (43-25-59-83) ; Gaumont
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ;

14 JmUet BestiOe, 11- (43-579081);
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-3040) ;

14 Juillet BeaugreoeBa, 15» (4575
79-79) ; Maillot, 1> (4748-0686) ;

VJ. : Français, 9* (47-70-3388) ; Fan-

verte, 13e (43-31-5686) : Montparnasse
Patbé, 14* (43-20-12-06) ; Patbé Cficfay,

1» (45824601).
LES AVENTURES DE JACK BURTON

(A* VA) : Marignan, 8- (43-599282) ;

VJ. : Rex, > (42368393) ; Paramoust
Opéra, 9° (4742-56-31) ; Paris Ciné, 1»
(47-70-21-71) : UGC Gofaelixs. 1> (43-

36-2344) ; Montparnasse Patbé, 14*

(43-20-1206).

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cisé-
Beaubomg. 3* (42-71-52-36) ; Utopta, 5*

(43-268465); Studio 43, 9* (47-70-

6340).

BLACK MICMAC (Fr.) ; Mreuperpoa,
19 (4227-52-37).

BSAZSL (Brit, ««-) : EpéetieBoii, S»

(4387-5747).

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS
(A* va) : tarent Orient Ezpren, 1»

(42-3342-26) ; Ciné Beaubourg, 9 (42-

71-52-36); UGC Danton, 6* (4925
10-30); Rotonde, 6“ (45-749494) ;

Marignan. 8> (43-599282) ï UGC Btal»

rire, $ (45-62-20-40) ; 14 Juillet Beau-

grcudta, 15* (45-75-79-79). - VX : Rot.

7? (42-368393) ; tarammmt Opéra, 9»

(47425681) ; Montparnasse Patbé, 14*

(43-20-1206).

CLOCKWZSE (Bric, va) : Strefio de ta

Harpe,5* (46-34-25-52).

LE COMPLEXE DU KANGOUROU
(Fr.) : UGC Danton, 6* (42-25-1080) ;

Ambassade, 8> (4359-1908).

LE CONTRAT (A* vX) : Arcades. 9
(42-336*58).

CORPS ET BIENS (Fr.) : Studio 43, 9*

(47-706340) ; Espace Gaité, 14» (43-

279594).

LA COULEUR POURPRE (A-, va) :

tarant Horizon, 1- (430*6767) ; Gau-
mont Opéra. 2» (474260-33) ; Hante-

femUe, 6* (4663-7938) ; UGC OdCon,

6* (42-25-10-30) ; Marignan. 8» (43-59

9282); PnbBcte Champs Elysée». 8*

(47-20-76-23) : 14 Juillet Bcangrenefle,

19 (45-75-7979) ; VJ. : Roc. 2» (4236-

8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4579
9494) ; Ftuamoo&Z Opéra, 9* (4742-9494) ; taramonst Opéra, 9 (4782-

56-31) ; Bastille, 1 1«J43-07-5440) ;

Nation, 12* (434904-67) ; UGC Gobe-

Spectacles

Le Monde Informations Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes bu des salles

Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés!

Réservation et prix préférentiel» avec la Carte Oob

Lundi 6 octobre

LE TRAMANT DU NIL (A^ va) :

Espace Gatté (h. sp.), 14* (43-279594).

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Pana»
siens, 14» (43-20-30-19).

GENES3S (lad. va) ; Denfert. 14» (43-

214161).
GINGER ET FRED (2t. va) : Saint-

Lambert, 15» (458291-68).

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) :

Oaurnwa Ambassade, 8» (43-5919-08) ;

Gaumont Parnaao, 14* (43-35-3040). -
VX :Capri,2» (4508-11-69).

NEUFSEMAINES ET DEMIE (*) (A,
va) : Cinocbss, 6- (46-33-1082) ;

HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (tasp.) 9 (47-

706340).
EDOKANKS (Brit, va) : George V.
9 (45-624146). - VX: Lumière, 9»

(42464907).
UmsTOtSE OFFICIELLE (Ar&, v.a) ;

Répubbc Cinéma, 1 1» (49056163).
BTRSER fat. - 13 «ns) (A- va) (*) :

George V, 9 (45624146)

.

BOUSE {A, Va) : Fanun Orient

Express, 1* (42-3342-26) ;UGC Odéon,
6* (42-2510-30); UGC Ermitage, 8*

(496346-16). - VJ. : Rex, 2* (42-36-

8393) ; UGC Montparnasse, 6* (4574-
9494) ; UGC Boulevard. 9* (4574-
94-40) ; UGC Gare de Lyon, 12»

(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45
36-2344) ; Images. 1» (45224794);
Secrétas, 19» (4941-7799).

il Etait une fois la terre (a.

rj.) : La géode, 19» (42456500).
L’INVASION VIENT DE MARS (A-,

vJ.) : Gaité Rocbocbouart, 9* (48-78-

81-77).

JEAN DC FLORETTE (Fr.) : Gaamoot
Opéra, 2» (4742-60-33); Ciné Beas-

bouig, 3» (42-7162-36) ; Quimetie. 9
(46897938) ; Ambassade. 8» (4559
1908); UGC Nwmandle, » (4565
1516); Maxévflte, 9» (47-70-72-86);

Nation. 12» (45450467) ; Pknvette, 19
(4531-5686) ; Montparnasse Parité, 14*

(4520-1296) ; Gaumont Panasse, 14*

(45353040); Gaemrau Convection,

19 (492842-27); Parité Oichy. 19
(45224501).

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau-
mont Halles. 1' (42-2512-12) ; Gau-
mont Ricbe&eu, 2» (45355570) ; Impé-
rial. 2* (47497552) ; Quintette. 5°

(45357938) ; 14 JinSet Racine. 5 (45
251968) ; George V. 9 (45624146) ;

UGC Biarritz, 8» (45692040) ; Nation,

va) : Cinocbss, 5 (45351082) ;

Triomphe, 8» (456945-76). - VJ :

Lumière.» (49454507).
NUIT D’IVRESSE (Fr.) : Forum. 1« (49
976574) ; Rex. 2» (49358393) : UGC
Danton, 5 (42-2510-30) ; UGC Mont-
parnasse, 6» (45749494) ; Ambassade.

8» (43-5919-08); Saint-Lazare Pafr-

qnicr, » (43878543) ; UGC Norman-
die, 8» (45651516) : Paramount Opéra.
9». (47-495531) ; UGC Gare de Lyca.
12» (43436189) ; Fauvette, 15 (43-31-

5686); Galaxie. 19 (4580-1863);
Minunar. 14* (43-208952); Mistral,

14* (45395243); UGC Convention.

15 (457493-40); Patbé Oicby, 1»
(4522-4661); Secrtum, 1» (4241-
7799) ; Gambetta, 2» (45351086).

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN-
TOMES (A, va) : Ciné Beaubourg, 5
(49718936) ; UGC Danton, 5 (4925
10-30) ; UGC Rotonde, 6» (4574-
9494) ;UGC Biarritz. » (45692040).
- VX : Rat, 2» (45358393); UGC
Montparnasse, 5 (45749494) ; UGC
Boulevard, » (45749540) ; UGC Gaze
de Lyon. 12» (434361-59) ; UGC Gobe-
lias, 1> (45352344) ; UGC Conven-
tion, 15 (45749340) ; Images, 18» (45
224794).

OPERA DO MALANDBO (Franco-

brésOtea, va) ; Ssûn-Ambnme (ttap.).

Il» (47608916).
OTELLO (Fr.) : Forum Horizon, 1* (45
0957-57) ; UGC Champs-Elysées, 9
(4562-20-40) ; Bienvenue Montpar-
nasse. 15 (4544-2502).

DUT OF AFRICA (A^ va) : PttbEcà
Matignon, 9 (49593197). - VX :

Gaumont Opéra, 2» (474260-33) ; Gau-
mont Parnasse, 1* (43853040).

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient
Express, 1* (428342-26) ; Rtebetten. 2e

(49338570); Qatatette. 5 (4685
7938); Marignan, 8» (49599282) ;

Parnassien». 1» (43-20-32-20).

PIRATES (A* va) : Luccnmire, 5 (45
44-57-34).

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 9» (47-70-

6940).

12» (43436467) ; Galaxie, 13» (4580-

1863) îMontparaos, 14» (492782-37) ;

Parnassiens, 14* (4920-32-20) ; Gau-
mont Convention. 15 (48-28-42-27) ;

14 Juillet Beaugronelle, 19 (45-75
79-79) ; Patbé Clichy, 18» (4522-
4661).

KARATÉ DR LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A-, va) : Triomphe. 8*

(4569*576). - VJ. : Gahé Rocbe-
cbouait, » (48-7881-77) ; Lumière, »
(49464967).

1EMALPAR LEMAL (A, vX) : OaM
Bootovard,» (45689545).

MELO (Fr.) : Gaumont Halles, 1-. (4997-
4970) ; Gaumont Opéra, > (4749
60-33); Renet Médias, 5 (4554-
42-34) ; 14 Juillet Odéon,
6» (45255983) ; 1* Juillet Planasse. »
(43-26-5860) ; Colisée, 8» (43-59-

2946) ; 1* Juillet Bastille, 11» (4387-

9081) î UGC Gobelins. 13» (4536-
2344); AGremar, 14» (45208982) ;

14 juïUei BeaugreneDe, 15 (4575
7979).

LEMOME (•) (Br.) : Lucemaire, 6* (45
44-57-34).

MONA USA (•) (Brit. va) : Gawnont
Halles. 1» (4026-1912) ; Gnochea, 6»

(46-391082) ; Lncernaire, 6* (4544-

57-34) ; Ambassade. 8* (43891908).
MORT UN DIMANCHE DE PLUIE

(•) : UGC Montparname, 6» (4574-

94-9*) ; UGC Biarritz, 8» (4562-
2040); Paramount Opéra. 9» (4749
5531) ; Convention SaintOiaries, 15»

. (45793500).

MY BEAUTIFUL IAUNDRETTE
(Brit, va) : Gamnaa Haltes, 1* (49
97-4970) ; Saint-André des Arts. 6* (45
2648-18) ; Cotisée, 9 (45592946) ;

Eacurtal, 19 (4767-2864). - VX :

Gaumont Opère, 2» (474260-33) ; Gau-
mont Parnasse, 14* (43853040)

.

L£S FILMS NOUVEAUX
L’AFFAIRE CHELSEA DEAR-
DON, fibn américain divan Rdt-
mas, va : Forum Horizon, la (45
08-57-57) ; Hautefeaille, fi»

(45357938) ; 14-JuiBet Odéon, 6»

(45255983) ; Ambassade, P (45
591968) ; Gwge-V. 8» (4569
4146) ; Parnassiens, 14» (4920-
32-20); 14-Juülei-BeângreneIte, 19
(49797979) ; Maillot 17» (4748-
06-06). -VX : Gaumcmt-Rickfiliai, 2»

(49338570) ; Bretagne, 9 (4929
57-97) ; Français, 9 147-793988) ;

Bastille. U» (4367-54-40) ; Fau-
vette; 13» (49318686); Galaxie,

19 (4580-1503) ; Mistral, 14» (45

> (47651915) ; Marignan, » (45
599282) ; Publie» Champs-Elysées,

9 (47-797523)); 14-JuiBet Bas-

tille, 11» (4387-9081) ; Escortai

Panorama, 19 (4767-2864) ; Gau-
mont Panasse. 14» (49358040) ;

Klaopanorama, 15» (436550-50) ;

Mayfair, 15 (45252766) ; Maütot
17» (4748-0666). - VX: Gaumont
KicbeDcà, 9 (4933-5570) ; Saint-

Lazare Pasqnter, 8» (43876543);
Français, 9» (47-70-3988) ; Nation,
12* (43490467) ; Fauvette, 19
(453160-74) ; Mistral. 14» (4539
5243) ; Montparnasse Patbé; 14»

(4920-1266) ; Gaumont Conven-
tion, 15» (45284927) ; WepJer, 18»

(45294661).
395243) ; UGC Convention, 15»

(4574-9340); Pathé-CUehy, 18»

(45224501) ; Secrétaa. 19 (4241-

77-99) ; Gambetta, 20» (4535
1996).

DE L’ARGENTINE, Ebn fiançais de
Werner Schroctcr, va : 14JoBlei

Parnasse (49255500) ; Stufio 43,

9(47-706340).

TAROT, fihn allemand de Rndolf
Tbome, va. ; Forum, l»r (42-97-

5974); Saint-Germain VïBago, 5»

(46636920) ; Efrsée» Lyncoln, 8»

(4^936-14) ; Panante». 14» (49

Km. 19 (49352344) ; Miramar, 14»

(492089-52) ; Mistral, 14» (4539
5243) ; Gaumont Convention. 15» (45
254927) ; FWhé CHchy, 19 (4529
4601).

CUTTERS (A, va) : George V f (45
694146). - VX : Parnassien. 14» («-
20-32-20) ; VX : Français. 9 (47-70-

3988) ; Maxévüte,9 (47-797586).

LE DIABLEAUCORPS (1L,va) :CSbo-

ebes, 9 (45391082).

DEMONS (**), Shn bafieu de Lam-
berto Bava, va : UGC Ermitage, 9
(45691516). - VJ. : UGC Mont-
parnasse. 5 (45748484); UGC
Boulevard, 9 (45748540) ; UGC
Gare de Lyon. 12» (434361-59) ;

Imsgas. 19 (45224784).

TEX ET LE SEIGNEUR DES
ABYSSES, film italien de Dnecto. ,
Teaaari, vX : Rex, 2» (49358383) ; f
UGC Ermitage, 8» (45691516) ; .

UGC Boulevard, 9 (45748540) ; \

UGC Gare de Lyon, 12» (4349.
01-59) ; UGC Gobelins, 19 (4935

83Z, VOYAGE INCERTAIN, film

fineais de Jean-Louis Lignerai : Le
Triomphe, 9 (45624576).

MISSION, film britannique de
Roland Jofié. va : Gaumont Haltes,

1»» (42874970) ; Gaumont Opéra,
2» (474260-33); HautefeuOte, 5

01-59) ; UGC Gobet
2344) ; Moatparm*
5237) ; Convention
15» (45793360).

WELGOME IN VIENNA. fihn autri-

chien d’Axel Cotti,va : Forum Hori-
zon, 1" (456557-57) ; Impérial, 2»

(47-4972-52) ; Saint-Germain

Publiais Suint-(45397938) ; Publiais
Germain. 9 (49297280) ; Pagode;

(4742-72-52) ; Saint-Germain
Hachette, S» (45396520) ; Elysées
Lincoln, 9 (4959-3514) ; Para**-
siens, 14» (4920-3920).

(43678081) ; UGC Gobelias. 13» (49
36-23-44) 1 Gassnoot CüUWOuOn, .

19*

(45254927) ; Images, 18» (4522-

4784).

THE SOOP AROUND THE CORNER
(A^ VA) : Action Christine. 5 (4929
11-30).

TOUCH OP ZEN (Chinois, va) : Forma
Orient Expira». 1- (49334926).

37-2 LE MATIN (ta.) : Semt-Mfcbel, 5»

(49257917) ; Bretagne, 6» (42-22-

5787) ; George V,8» (45624146).

TROUS HOMMES ET . UN COUFFIN
(Fr-) : Caprï, 2r (45691149) ;

Gange VJ 8» (45624146).

TOP GUN (A-
(45-0557-57) ; 14 Jniltet Odéon, 5 (49

255983) ; George V, 8» (45624146) ;

Marignan, 8» (49599282). - VjL :

Grand Rex. > (49368383);Pte«-
mount Opéra, 9» (47495531) ; BwmOe.

Il» (4367-5440) ; Fauvette. 13». (43-31-

5686) ; Mistral, 14»

Montparnasse Patbé, 14» (4920-12-06) ;

Gaamoot Parnasse, 14» (4939RMW:
CoRvmtion Samtdxrtes, 15 (4579
3360) ; Gaumont ConveanoA l^ (4«-

254927) ; Mafflou 17» (47486666) ;

Patbé Wépter, 18» (45224501) ; Gam-
betta. 20»(45351086).

YIDDISH CONNECTION (ta.) : Gaîté

.
Boulevard. 2» (45688545) ; UGC Nor-

mandie, 8» (45691516).

Les grandes reprises

AMADEUS (An va) : Grand Parote. 15*

(4554-4685) ; Botte à films. 17» (4529
4521).

AMARCQRD (II.va) : Oampo, 5 (49
546160).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
• (A, va) : Action Ecoles, 5» (4925
7267).

AU CŒUR DE XA NUIT (BriU va) :

Reflet Logos. 5 (49544934).
LE BARBIER DE SEVILLE (Fc.) : Ven-
dôme (soas réserves), 2» (474287-52).

LE BAISER DE LA FEMME ARAI-
GNÉE {K, VA) : Chié Beaubourg, 3»

(4971-5936).

BARRYLYNDON (A,»A)-.TempBms,
3» (42-7284-56).

LA rartxjp. et LE CLOCHARD <A_
vX) : Napoléon, 17* (42676342).

BLADERUNNER (A, va) (*) : Forum

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu-

dio 43, 9* (47-70-63-40).

LA RACE UE VIVRE (A, va) : Forum
Orient Express, 1- (42834926).

LERAYON VERT (Fr.) : Forum, 1- (49
97-5974) ; Impérial, 2» (4742-7952) î

Saint-Germain des Prés. 5 (42-22-

87-23) ; Luxembourg. 5 (453387-77) ;

Marignan, 8» (49599282) ; Reflet Bal-

zac. 8» (4561-1060) ; Saint-Lazare P*s-

quter, 8» (43-87-3543) ; Galaxie. 13-

(4580-1863) ; Parnassiens, 14* (4920-
30-19) ; PLM Saint-Jacques. 14- (4589
6842) ; Convention Saint-Charte». 15»

(45793300).
RECHERCHE SÜSAN DÉSESPÉRÉ-
MENT (A, va) : Epée-dc-Bcâs, 9 (49
37-5747).

ROMÉO ET JULIETTE (BriL, va) ï

Vendôme (1e maL), 9 (474287-52).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Æ.
va) : Strnfio Médias (Ilsp.), 9 (4954-
4934).

RUNAWAY TRAIN (A_ vX) : HoDy-
nnod Boulevard, 9» (47-751041 ).

LE SACRIFICE (Francœnédois, va) :

Saint-André-dea-Arta,5 (492580-25).

LE SEXE DU DIABLE (Esp, va) :

Latins, 4» (49784786).
SOLEIL 1® NUIT (A, vJ.) : Ôpéra

Nïgbt, 2» (49966266).
STOP MAXZNG SENSE (An va) .*

Eaeuriol Panorama (Lsp.), 13» (4767-
2864).

STRANGER THAN PARADBE (A,
va) (tasp.) : Ulopio, 9 (49268465).

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE
(Sov, VA) : Cosmos. 5 (4944-2880) ;

Triompha, 8» (4569*576).

THÉRÈSE (ta.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-

71-5936) ; Saint-André des Aria. 6* (49
254518) ; UGC Odéon, 5 (4925
10-30) ; UGC Rotonde. 6*

(45-74-9*84) ; Pagode, 7» (4765
1915) : UGC Biarritz, 8« (4562-
2040) ; UGC Boulevard, 9» (4579
95-40) ; 14 Juillet Bastille. Il»

Fauvette (4931-56-86) ; Kenvenue
Mooiparno», 19 (45492562).

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A,
a) : Georgo-V,9 (45624146) ;*X;
Mamparaos. 14» (4927-5937).

FRÈRES DESANG (A, va) ; Le Grand
Edgar (H«p) ( 14» (49209009).

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A,
va) tBcttci films, 17* (45294921).

UES HAUTS DE HURLEVENT (A,
va) : Saim-Lamberr, 15 (4532-91-68).va) :Suim-Lamben,15 (45328168).

LE GRAND ALIBI (A, va) : Action
Christine, 5 (4929-1 1-30).

HUMORESQUE (A, va) : Saxnt-

Gennaiu Studio, 5 (45336920); By-
séea Lincoln, 8» (4959-3514)

.

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU-
TION (A, vJ.) : Grand tavote (Hap),

15 (45544585).

LTMPCnTANT C’EST D’AIMER
(Fr.) : CSnocbes, 5 (4539)082) ;

Saint-Ambroise (H. sp.). Il» (4760-
89-16).

RAGEMUS&A (Jap-, va) : Châtelet Vic-
toria, 1" (45688914).

LOLA MONTES (Fr.) : Panthéon,9 (49
5915-04).

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Le
Club, 9» (47-708147).

LUDWIG (IL) (version intégrale) (va) :

Bonaparte.5 (49251912).
MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Gaiaade
(b. sp.), 5 (495972-71) ; Saint-
Ambroise, ZI» (476089-16).

.

MEDN1GHT EXPRESS (A* vi) (**) ï

Capri, 2* (4508-1169). .

NINOrrCHKA (a, va) : Action Rive
Gauche9 (49294440).

PARIS EN VISITES

l’Orangerie*, 10 h 30, entrée do musée
pbee de ta Concorde.
«Le Marais nard», 14 bourre, métro

Saint-Paul, et «le Marais and», 16 h,
métro Samt-Punl (Paris Passion).

«Le» appartements privés», 14 h 30,
ortie métro Louvre (LHauIIer).
- «Ia XVP siècle flamand », 14 h 30,
mnsée du Louvre, porte Denon
(Areas).

«Le vieux Mouffetard». 14 h 30.
métroCearier-Daubemcn (Flâneries).

Æ «LT»SbBl Lanzon», 15 h, 17. mmi
d’Anjou (AITC).

1 H

«Notre-Dame, du parvis aux mura»,
14 h, statue équestre de Charlemagne,
para* NotreDuae (M- Duberae).

LA NUIT (IL. va) : Samt-Lambert, 15*

(45328168). „ ^
ORANGE MÉCANIQUE (A-væ) f*) •

. Chiretet Victoria, V •

Sre^TGaUnde (b. sp-)t 5» (4959

ORFEU NEGRO (Fr:) : Grand Patate. 15»

(45594585).
. . .

PETER PAN {A, vJ.)

1> (45328168) ; Napoléon. 17» <49
67-6540).

PIC-NIC A HANGING ROCK (Au».

va) : Uupte. 9 (43-268965).

RAMBO H (A-, vX> : Anwtes. 2» (42-39

54-58).

ROBIN DES BOS (An vX) : NapcHom
17- (4267-6940).

BOCKY IV (A-, vX) : Arcades. 2» (42-39

5958).
LA ROSE TATOUÉE <A^ va) : Forum

Orient Express, l" (493342-26).

SALO OU LES 13» JOURNÉES DE
' SODOME (ït., va.) C) : Saiat-

Ambrotei.il» (476089-16).

SUBWAY (Fr.) : Botte b 13ms, 17» (45
2244-21)..

SUR LES QUAIS (A, va) ; Foram. ’*

(4287-5384) ;
Luxembourg. 6» (4539

97-77) ; Reflet Balzac, 8» (45-61-

1060) ; Parnassiens. 14» (49206920).

: TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavais,

19 (45644585Ï-
UNE POIGNÉE EMC SALOPARDS (A-,

vX> ;MsxévrBe,9» (47-70-7985).

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Stnttio 43,

9» (47-706340).

LA VIEEST UN ROMAN (Fr.) : Grand
Pavots (b. sp.) .15» (45544585).

VOYAGE AU BOUT DEVENJ** CA-
va) f) : Botte à filma, 17» (4622-

4921).
.

WHIRLPOOL (A^ VA) : Action Cbns.

ttne (deaxsaOes). 5* (43-29.11-30).

LES YEUX SANS VISAGE (ta.) <
M

) :

Epée de Bois. 9 (49376747) ; Reflet

Logos IL 5 (495442-34) ; Reflet Bal-

zac. 9(4541-1040).

Lesfestivals

Orient Expiras, 1* (49394926) ; Clno-

cbes,6 (45391082).

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) :

Roneiagh, 16» (43896444).
LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARD (A-, ta) : Bette à
Films, 17» (45294401).

ŒNDRILLON (A-, vi) : Napoléon, 17»

(42676342).
LA CLÉ DEVERRE (A.) : Lnxendxxng,
6 (453387-77).

COMMENT ÉPOUSERUNMXLUW9
NAIRECA^va) : Studio de taCornes-
carpe, 9 (46257867).

LA DAME DE SHANGHAI (A, va> :

CMtetet Victoria, 1* (456594-14).

LA DÉCHIRURE (A* va) t Rrâlto, 19-

(4507-8761).

L’EMPIRE DESSENS (Jap, vi>;CT> ^
Maxévflte, 9* (47-797286).

ESCALIER C (ta.) : Ünnelaÿh. 16» (49
886444).

EXCAUBUR (A, va) : Saint-Mkhtd. 5
(492579-17).

FANTASIA (A.): Fanun Hamac. !»

(4508-57-57) ; 19JniDct Odéon.6 (49

W. ALLEN (va), Tanpfiers, 3» (42-79

9956). En alternance : Zriig. Comédie
érotique d'une mût d’été.Tombe tes fiOes

ettab-toL

BUSTER KEATON. Utopta. S» (4925
8463). 16 b 20 : Steamboat Bffl Junmr,

la CnatiSre dunsivigatoc.

L’ÉTÉ DE LA COLUMBIA (va).
Actjoo-Rivr^Gencbe, 9 (49294440) :

te SStagede la violence.

FASSBiNDER (va). 19JmUet Racine, 6»

(45251968) : te Trwstemegénération.
LAUREL ET HARDY (vjs). Action
Ecoles, 5» (4925-72-67) : les As
(l'Oxford.

MONTE PYTHON (va), tamaanere.
14^(4380-32-20) : Moaty Pytbau sacré

LUHTSCH (va). Cbampo, 5» (49S9
5160) :Tobearnortobc;ta Fbfie Ing5

HOMMAGE A A. RESNA1S.U Urina.
4» (497847-86) r Je fanr*. je faime ;

ROHMEK, Répubtie-Gnémo, II» (4865
51-33), 18 h: les Nuits de ta pleine hme;
20 fa : la Femme da Favtatcor; Deofeit.
14» (49214161). 19 b 30 : ta Carrière

de g»"-™— + ta Bouta^èrc de Moo-

TARX0VSKY (va), Deafcrl, 19 (4921-
4161). 17 h 10 : Natnlgfata; 21 h :

Andret Rouble*.

255583) ; Colisée. 9> (495525*6) ;

Paramount Opère. 5 (47495531);

IA TRILOGIE DE LAT GUERRE DES
ETOILES CA. va et vX), Espece-

Gatté. 14» (49278584). Grand Pavois,

15» (45644585).

VIVE LA REPRISE (vo), Sntfio Ber-
trand, T (47-856466), 16 b 10 : ta

Vqywa; 18 b 10 : Magltaq; 20 b 10 :

Cctta s&ciéevérilé ; 21 fa 50 : Pftqnes son-

Les séances spéciales

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand-
Patata 1> (456446-85), 18 b 10 ; dim.
22 h.

APOCALYPSE NOUE (A, va) (*) r

Grand-Pavois, 15» (45544665),
22 b 30.

LE BAL DES VAMPIRES (A. ta) ;

Templiers. 3» (49728956). 18 h 30.

CABARET (A* va) î Chttdtt-Vfcioria,

l- (45688914), 19 h4L
CUL-DE-SAC (A^ va) : Cltflwlet-

Victorta, 1- (45688914) , 16 h.

LA DAME DE SHANGHAI (A, vo) ;

Cbâtctei-Vïctoria. 1* (45088914).
18 b.

DÉLIVRANCE (A* *o) : TempBera, 3»

(49728956), 16h 10.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) :

Châtelet-Victoria, l» (45688914),
20 b.

PARIS» TEXAS (5 va) ï Cmocheg
Saint-Germain, 6» (45351042),
21h50. .

Mb» FLOYD THE WALL (A, va) :
Bette i films, 17» (45224921), 22 h 20.

ROCKY borror picture show
(*) (A^ VA) : Studio-Gatande, 5» (49
597971), 22 b 15.

TAXI DRIVER (••) (A, va) : CMtête*
détona, 1» (45688914),22h 15.

LUNDI 6 OCTOBRE
«Le fournil de ta boulangerie Poi-

Iene », 14 h 30, 87, rue Branciou
(E.Rtunaim).

«VersaiDes : la grande et la petite
écurie da château de Versailles, Ire eti*
testions de montages antiques grecs et
romains», 14 b 30, gûUc Petite Ecurie
(A-GabcHit).

«finpresriwntame et ait mrateryt ^

«L’ateüer et la marâon du peintre
Ddacrnx», 14 b 30, 6, ptace Furstem-
berg (M“ Hulot).

« La basilique Saint-Denis», 14 b 30.
entrée basilique (M** Vcnneetsch).

"Rétiùspçcuve Bouder, peintures,
gravures, tapisseries, porcelaines».
13 b, entrée exposition Grand Palais
(Paris et son histoire).

«L*SIe Saint-Louis», 15 h, métro
Pont-Marie (Approche de l’art).

«HBteb du Marais (nord), place des
Vcegeij*, 14 h 30, métro H&td-de-Villc,
sortie Lobas (G. Battent).

î» Ptoce des Vosgre».
14 li 30, sortie métro Saint-Paul (Résur-
rection du passé). -

1

« La Conciergerie, le cachot de
Maog-Aiti«iiinne.lacbapefle», 14 h 45,
dfiYu.nl. lu ^ — " fw 11

CONFÉRENCES
3. inc Rousselet. 14 b30 ; «Florence

et ta Toscane* ; 19 b ; «Lecture d’na
taUean contempootia ».
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Radio-télévision

programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré-
sentation, de jugements, d’illustrations et de la Este commentée de tous les films,

niS- r «
chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-

r??!» îf
5 signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qni ont

*** i^Owjet dun article dans le dernier supplément. Les carré
des films expriment notre appréciation A éviter
manquer Chef-d’œuvre ou classique.

carrés placés après le titre

On peut voir Ne pas

Lundi 6 octobre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

Du 22 septembre au 18 octobre 86

TOUTES LEScm iirimicSOLUTIONS
CREDIT SUR

ELECTROMENAGER
TV. HI-FI /\

AVEC LA CARTE BHV
pour vos achats I J
de plus de 2 000 F. I ^ ...y
;aprc5.cc«p:atior du dossier

* -i 8 /

20

22

23
23

h 35 Cinéma : Poisson d'avriL
film français de Gilles Grangier (.1954), avec BourvîL
Annie Cordÿ, Gérard Sabatier, Pierre Dnx, Jacqueline
NoCfle, Louis de Fanés,

h 15 Acteurs stucfio.

Enriminn de Martine Jonando et Frédéric Mitterrand.

Amour dufilm Lesfrères Pétard. d'Hervé Pataud. Imd~
tée : Josieate Balasko.

h 30 Journal,

h 45 C'est à lira.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

20 h 35 35 Séno : Las cinq dernières minutes.
Le pied a l'étrier (rediff.). Avec Jacques Debary. Marc
Eyraud. Anne-Marie Descott. Raid Le Pezaon.

.

Après l'assassinai d’un vétérinaire qui s’occupe plus
particulièrement du haras des Grands Ripùers, te com-
missaire Çabrot et son adjoint Ménardeav enquêtent

dans lemilieudeséleveursdechevauxde course...

22 h 10 Documentaire : Las armées 1900 ou fart
nouveau. ...
RM Foko Qmbcî. Deuxième partie; Le bourgeois

éclairé.

23 h 10 JoumaL

TROISIÈME CHAINE : FR 3.

20 h 35 Cinéma : Strass.
Film français de Jean-Lonis BertuceUi <1984) avec Ca-

role Laure, Gny Marchand, André Dussolier. Anne Me-
son.

22 h 5 JoumaL
22 h 35 Soft» aux lettres.

De Jérôme Garcin.

Spécial Jacques Chirac (rediff.)

.

23 h 50 Prélude à la nuit.

Ajouts pour orchestre et cordes, de fwnaïie Xcuakis, in-

terprété par ressemble Alternance, dir. Lucas PTaÎT.

CANAL PLUS
20 li 30, les Triplés ; 20 h 35, cinéma : FIratox, Parme abso-
lue au, film américain de Oint Easiwood (1982), avec
Clint Easiwood, Freddie Jones, David Hoffman : 22 b 35,

Bat dTnfsrnmdiOBs; 22 h 45, Étoiles et buts ; 23 h 15 Les
KO de Canal + ; 0 h 15, Football américain; 1 h 15, Ci-
néma : Des femmes pour Gomrpaaof i, film français classé

X de J. HeDe (1983), avec Yves Collas, Victor WaOei. Eva
Kkber ; 2 b 18, Série :M&e nommer.

LA c 5 »
20 h 30 Série ; Thriller; 21 h 45 Série : la Onqinéme
Dimension; 22 h 35 Série : Arabesque. (De 23 h 25 à

2 h 25 Rediffusions.)

TV 6
28 h, Toa«e6.;23k, NRJ6 (rediff.) ;0h Tonie &

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Quatre aspects odhüés de tbé&tra da XVm* siè-

cle.

21 li 30 Magique : Latitudes. Musique traditionnelle. Ju-

Ben Weiss et le groupe Al Kinrfi.

22 h 30 Lauukmr au ptateau. Invité : ArrabaL

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert en direct da Grand Aiütolm de la ra-

dio de Brweflo. Grabmustk, cantate pour h Passion

pour soprano, baryton, chœur et orchestre et orgue, K 42,

deMonut ; Lamentations. Symphonie n* 26 en ré mineur,

de Haydn ; Ave Venun Corpus, motet pour chœur, cordes

et orgue, K 618 ; Requiem en ré mineur, K 626, de Mo-
zart, par la Petite Bonde Nederiands Kamerkoor, dir. St-

giswald Kujjken, solistes ; Ingrid Schmithuescn, soprano,

Catherine Patriasz, contralto, Ncil Macltie, ténor, Jeilc

Dreyer, baryton. Matthias Hodk. basse.

23 h Les semées de FntBCe-Mnsiqtt£ : Scherzos, par

Myriam Sonmagnac.

Mardi 7 octobre

PREMIERE CHAINE t TF T
14 h 40 Ravi du vous voir.

15 h 45 Feuîftoton ; Paul «t Virginie
(12" épisode). Avec Mary Marquât, Pierre-François Pis-

torio,Véronique Jannot, Michèle GrelHer-

15 h 15 Variétés : Show bisou.

Avec Pierre Perret, Corinne Charby, Allan McKay,
Christophe Malavw, Yves Régné et Marie-France Pi-

sier pour son livre. Je n'ai aimé que toi.

77 h 25 Fau»oton:Lo canon paisible

(rediff.). (Premier épisode.) KéaL Stéphane Berlin.

Avec Rachd Boulenger, Jean-Pierre Duras, Philippe

(Jehan, Raymond Aquilon.

15 b 25 MM-joumaL pour les jeunes,

19 h Voyage du pape J»ai»-Pa*il H.

Cérémonie du départ & faéroport de Lyon-Satolas.

20 h JoumaL
20 h 25 lato sportif.

20 h 35 Série: La veto.

De Daniel GOMcnbcrg, réaL Dame! Moosnuum-

Premier épisode : Changement d’air. Avec Sady Rebbot,

Mark-Christine Descouard, Anne Teyssédre. Nadine

ColL
21 h 35 Contre-enquête.

Pmeeino proposée par Anne Hoang.

An sommaire : Dans le coffitnaienr ; Le devoir de ré-

ponse ; Une leçon de gymnastique : Un exil ; Le balcon.

22 h 60 JoumaL
23 h 5 C*«Sté lire.

Avec ******* Cohn-Bendit pour sonjbvre, Noos l avons

tant ,il|4«i la révolution, et Harlem Désir.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

16 h Série : Sergent Anderson.

Les feux de la gloire.

16 h 65 C*est encore mieux rapréa-midL

Présentée par Christophe Dccbcvanne, avec Pierre Ba-

chelet. Plastic Bertrand, Sigourney Weaver.

17 h 35 RécréA 2.

Super Doc ; Quki et Fhqdœ ;
Bibifoc.

18 h 6 Feuilleton : CapitoL

18 h 30 Magazine: C'est la vie. Le cœur.

18 h 60 Jeu: Des ohiffrea et dec lettres.

19 h 15 Actualités régionales.

19 h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard.

20 h Journal.
20 h 35 Los dossiers de l'écran.

D’Armand JammotPïhn :1c Mtdtre(T6cole.ii

Film français de Claude Barri (1981) ,
avec Cohwh^ Je-

nane BaSdro. Jacques Debsry, Roland Giraud, Jean

Champfat- .

22 H 15 Débat «ur te thème : Rentrée 1996, où en

Monory, ministre de réducation nabOisiJn;

SNESESi* àJHTjSî
^tuteur, auteur du hvre Lécofc est Urne ; Mane-

Cbude Bartbdy, professeur, et ^JeathClMideByta-

^^s^crétatre géoéral dn SNl, des parents et des msti-

tnxean.

23 h 15 JoumaL

TROISIÈME CHAINE: FR

3

14 h 30 Série: Biaure, bizarre.

IG h : Les grands fleuves reflets

fcaSSfirÆîisaaitt

17 h 55 Croqu'sohûL
19 h Le 19-20 de l'information.
19 h 15 Actualité» réfÿonalas.

19 h 55 Dossin animé ; Les entrechats.
20 h 5 Les Jeux B Vienne.

20 h 30 D’accord, pas d'accord.

20 h 36 Le dernière séance.
Soirée Mïckey Rooney.

20 h 45 1»fam : Invasion secréte
Film américain de Roger Connaît (1963), avec Stewart

-. G ranger, Raf VaUone, Mïckey Rooney, Edd Bûmes.
22 b 20 EddyMhcheD. Dessinsanimé» ; variétés...

22 h 45 JoumaL
23 h 5 La dernière séance (suite).

2* fflm : La rafale de la dernière chance N
film de Howard W. Koch (1958), avec Mïckey Rooney,
Gifford David, Harry Mïflard, John McCurxy— (va).

CANAL PLUS
15 h 20, daéu» : Hanta Teustau a fDm américain de Rend
Knuner (1981), avec Ben Gazzara, Brin Ektond, Paul Win.

field ; 17 h 10 Cabon CwBu ; 17 b 30, Série : les Monstres ;

18 b 85, Dcsstas autoés ; 18 h 15, Jeu : Les affaires sont les

affaires ; 18 h 45. Top 50 ; 19 b 15, Zénith ; 20 h 85, Star-

qabz; 20 b 38, tes Triplés; 20 h 35, cinéma: Joyeuses M-
ques S, film français de Georges Lautner (1984), avec Jean-

Pau] Belmondo. Sophie Marceau, Marie Laforèt, Rosy
Varie : 22 fa 05, Fhâfa «Tsafonnations ; 22 h 20, risrisa :

fAnoor es douce *. film français d’Edouard Motinaro

(1985), avec Daniel Auteuil, Jean-Pierre MarieUc, Emma-
nuelle Béart, Sophie Baijac ; 23 h 45, cfaièum ; les Cbaessons

Rouges *, film anglais de Nficbael Powell (1948). en vj>„

avec Moira Shearer, Anton Walbrooh, Marins Goring ;

1 b 55, Rawfaide.

LA « 5 »

16 h 45 Série : Jafauie; 17 b 35 Série : Shérif fais-moi

peur; 18 b 25 Série : Chips; 19 b 15 Série : Happy
Dm; 19 b 40 Série : Star IVefc ; 20 b 30 Série: Thril-

ler; 21 b 45 Série : Ks^k; 22 b 35 Série : Arabesque.

(De 23 h 25 à 2 fa 25 Rediffuaiooa.)

TV 6

14 h Tarie 6; 17 b Système 6, invités : Belle Stars;

19 h NBJ6t lnviiée:Lio;20b Tomc6;23h NRJ 6 (re-

diff.) ;0h Toric 6.

FRANCE-CULTURE
20 b 30 Le joaraal da corps. Revue d’actuativS;

FbmQetans-réportages : Le handicap, la prothèse ;
plaisirs

et déconvenues de la iCMUlHlé :
gEzùuuité et sexualité ;

L'mrdntectnre médicale : le médecin dans rbfipital ; Dos-

rier : Scmctinrs de soins adaptées.

21 b 36 Mnatane : Diagonaka, ou Factofllité de la chanson

françaw et étrangère.

22 b-30 Ntdtl acétiques. La nuit etk momellL

FRANCE-MUSIQUE
18 b 38 Les mardis de h musique de chmabre. En direct

dn grand auditorium. Musique à découvrir : Horizonsvo
.dcDucol; Arcane.de Gansrin; Epilogue, de Fé-

t; Gntalnfpifc d*aseaiu pour pUno, extrait : Le ebo-

card des Aipes ; Vingt regards sur FEnfaitt Jésns, pour

mono, extrait : Regard des anges,de Mexsiaen, par Louise

Bessctte et Jay Gotüieb an pano; à 20.05, Jaz d’ac-

jounTfau) : Lecture an laser; & 2030, La temps re-

- trouvât ; Quatuor à cordes n“ 5, op. 3, do Jadin ; Les
quintes, quatuor i cordes en ré mineur, op. 76 n° 2, de
Haydn; Quatuor a bordes, de Wolf, par le quatuor
Bncsco; à 22.30, Récitai.

24 b Le» soirées de Fnmce-MnsiqiMu Poisscrns d’or.

Informations «services»

Colloque

Economie

et territoire

Le programme du colloque Eco-
nomie et territoire, organisé par Je

Caisse des dépôts et consignations,

les 8 et 9 octobre à la maison de
l’UNESCO à Paris (le Monde du
3 octobre), comportera quatre
grands débats et séances de travail

sur les thèmes suivants : le nouveau
visage de la France, décentralisation

et flexibilité, les entreprises et leur

environnement régional et urbain,

questions de financement.

L’allocution de clôture sera pro-

noncée le 9 octobre par M. Pierre

Méhaignerie, ministre de l'équipe-

ment, du logement, de l’aménage-

ment du territoire et des transports ;

les participants seront accueillis par
M. Robert Lion, directeur général

de la Caisse des dépôts et consigna-

tions. De nombreuses personnalités,

dont plusieurs anciens ministres,

MM. Olivier Guichard, Jean-Pierre

Soisson, Bernard Stasi, Marc
Bccam. Michel Delebarre, partici-

peront aux débats ou les animeront.

Participation aux frais, 2 500 F ;

secrétariat du colloque : 47, rue de
Babyione, 75007 Paris. Renseigne-
ments au service des relations exté-

rieures de la Caisse des dépôts ;

42-34-59-89 et 42-34-55-08.

• AUTOMOBILE. - Un Salon

d'automne da l'automobile d'occa-

sion se déroulera du 17 su 27 octo-

bre 1 986, A Chitlikm-sous-Bagnaux.

avenue de Verdun, RN 306 (à 4 kilo-

mètres de la porte de ChâtiHon), tél. :

42-53-69-76. Sur plus de deux heo-

tares, six cents voitures d'occasion

de toutes marques, toutes cyündréea

et garanties seront exposées. Des
étudiants d'écoles de commerce col-

laborent & l'organisation administra-

tive de ce Salon et sont guidés par

des professionnels de l'automobile.

Chaque visiteur pourra choisir son
véhicule, adapté à son budget, et

profiter de la présence et des
conseils d'une société de crédit et

d*assurance.

• FORMATION : la coupla et
la famille. — A l'initiative du cardinal

Lustiger, le diocèse de Paris lance

cette année l'institut de la famille.

Celui-ci a pour but de répondre, dans
une perspective chrétienne, à toutes

les questions qui remettent en cause

le couple et la famille.

L'institut de la famille organise

des cycles de formation ouverts
aussi bien aux personnes privées

qu’aux mouvements. En 1986-
1987, trois conférences ouvriront le

cycle intitulé : c Le couple, ses pro-

blèmes. son devenir a. S'adresser i

Institut de la famille, 8. me Massü-
lon. 75004 Paris. Boîte postale :

8, me de la VUIe-i'Evèque — 75008
Paris - 42-66-90-15.

• PRIX : Fondation pour
l’enfance. - La Fondation pour
l'enfance décernera, en avril 1987,
un prix d'un montant de 10 000 F et

deux prix d'encouragement de
3 000 F destinés A récompenser des
travaux ayant pout thème un aspect
du problème de l'enfance maltraitée.

Las candidats doivent envoyer avant

le 15 octobre 1986 un mémoire de
quatre pages et un curriculum vitae

au siège de la Fondation, 8, rue des
Jardins-Saint- Paul. 75004 Paris.

(TéL : 42-74-5 1-91.»

Dans

toute la France
RFM Paris 96.9

RFUAmbéiw 97.B

MlIAvignon S2f
RMBordeaux 10U
RMBoug-en-BrassB 97A
RM Brive 999
RM Caen \m
mtcmeauixm 94.7

RMCMeBerautt 92.0

RMDouai 97.1

RMLens 97.1

RMUBb 97.1

RMUmoges 102.1

RMLyon 1002

RMMmtébm 9Zî

RMMofttpeSer 88-8m Nantes 993

RM Orange 92.1

RMPecptgrm 95

WWfenes 9£9

RMSant-ttem 9£6

RMSant-Nazæœ 94.6

RM Strasbourg 1009

RM Toulouse 896

JIMTous 94.7

RMValenBûnN3S 97.1

«dossier»
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MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE B OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU

Evolution probable du temps en
France entra le lnodi 6 octobre A
0 taure et le mardi 7 octobre A
241

Les' hautes pressions vont se mainte-
nir voire se renforcer légèrement sur le

nord du pays. De ce fait, le courant
d’ouest humide se décalera vers les îles

Britanniques, les nuages bas matinaux
se dissipant plus rapidement.

Manfi matin : le ciel sera très nua-
geux du nord de la Bretagne au nord du
Bassin parisien, au Nord et aux
Ardennes. Ces nuages seront accompa-
gnés de bruines éparses de la Haute-
Normandie au Nord. En fin de matinée,
des éclaircies apparaîtront sur ces

régions. Ceiles-ci deviendront belles

dans l'après-midi sauf sur le Pas-de-

Calais et les Flandres où les nuages res-

teront nombreux. Sur le reste du pays,
les brouillards matinaux denses par
endroits, seront fréquents, lis se dissipe-

ront en cours de matinée et l’après-midi

sera très ensoleillée. Toutefois des
orages isolés pourront éclater sur tes

Pyrénées eu Muée.

Les températures ipinimil^ seront
voisines de 12 A 14 degrés près des
côtes, de S A fl degrés dans l’intérieur.

Les températures maximales resteront
au-dessus des normales saisonnières.

Elles iront de 18 à 20 degrés près de la

Manche, de 20 A 24 degrés sur la moitié
nord, de 23 A 27 degrés sur la moitié sud
ofi elles pourront localement atteindre
29 degrés.

Les vents seront faibles.

TEMPÉRATURES tnaxkna -

VakHtfs extrêmes relevées entra

le 5-10-1986 â 6 h TU et le 6-10-1986 h 6 h TU

Temps observé
le 6-10-1986
à 6 heures TU

FRANCE
AWX» 26 14

BUXUTZ 21 17

BORDEAUX 27 15

..... 27 10

U 14

CAEN 18 15

CHERBOURG 17 12

OEUQNH3R. 25 12

DUOK 25 12

GRENOBLE Mtfl 12 II

LUE 22 15

UUOGES 25 lfi

LYON

MARSSU5UAR.

NANCY «

NiNtES

MCE
ME5KM&...
MU
HROÎaN 25 16

.... 19 14

SFÊI1ENNE 25 U
&MSBQUE0 .... 29 a

24 13

26 16

23 10

22 12

» I»

21 L3

22 13

TOURS .. 22 10 S

s TOULOUSE .. 21 14 B

B FODHEA* ... 31 24 0
S ÉTRANGER

r ALGER .. 27 17 0
c AMSTERDAM .. .. 21 15 c
B ATHÈNES .. 27 19 s

c
1

BANGKOK .. 32 25 c
s barœubs ... .. 22 17 K
5 !
VUE .. 20 2 S

c BERLIN' .. 15 6 N
s hhdœlles ...... 24 15 C
B le Case .. 28 21 S

B CatBBAGUE ... 13 8 P

B DAKAR .. 31 26 s

C BHH .. 33 23 s

S BŒSBA .. 32 21 N
C GENÈVE .. 23 10 S

B BONQKOW—

.

.. 28 24 s

5 EUNBUL .. 22 12 s

P JEHSALEH.... .. 26 16 s

B US80HŒ .. 26 17 s

B LONDRES .. 17 10 c

A
averse

B C
couvert

LOS ANCHES ... 33 14 S

LUXEMBOURG... 21 12 N
MADRID 24 13 S

MARRAKECH .... 27 16 S

HEXKO 19 U B

MILAN 26 16 S

MONTRÉAL 15 4 N
MOSCOU 5 l A
nadnn 27 15 S

NEWfOK 23 14 S
OSA 10 8 P
PAUIMWU1.. 28 20 c
PÊKN 26 14 P

UQDÊJANBS&

.

27 20 s

ROME 25 16 s

SWâAFOtft 28 23 F
STOCKHOLM 9 | C
SYDNEY - 20 17 c
TOKTO 24 17 N
TUNE 31 23 0 !

VARSOVIE 12 -2 S
!

VENISE 24 15 s
VIENNE 15 5 s

!

N
nuageux

O
ange

P
pluie

S
soleil

T *

neige

* TU » temps universel, c'est-à-dire pour la France ; heure

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver.

(Document établi avec le support technique spécial de ta Météorologie nationale.}
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Jeux Le Carnet du

ÉCHECS MOTS CROISÉS

CHAMPIONNAT
OU MONDE

LONDRES-
LENINGRAD

1986

« Oui. Je savais que c’était perdu

si Kasparov avait mis sous enve-

loppe : 41. Cd 7. Quand j'ai vu que
c’était ce coup, j’ai failli abandon-

ner sur le champ, et puis j'ai joué

encore «mi peu avant de le faire. •

Tel le condamné dans sa cellule.

Karpov 3 vécu deux fois sa mort. En
pensée, premier supplice, et en

direct, le samedi 4 octobre, à la

reprise de la vingt-deuxième partie,

ajournée vendredi soir. Tant mieux
qu’il ne se soit pas avoué vaincu

juste après que le saut de ce cavalier

de l’Apocalypse eut fermé la trappe

sur son RoL Ainsi a-t-on pu voir

encore : 43. Tb 4, et 45. Dd 6,

pointes mortelles qui parachèvent

cette finale, une miniature d’antho-

logie.

Mais le plus extraordinaire, c’est

qu’il n’y avait presque que le bour-

reau et sa victime qui connaissaient

leur rôle. Quand Karpov, après cinq

minâtes pour six coups, serra la

main de Kasparov, la salie de l’hôtel

Leningrad resta muette et stupé-

faite: la plupart des spectateurs,

pourtant avertis, croyaient que les

deux joueurs s'étaient mis d’accord

pour un résultat nol. Il fallut que la

victoire de Kasparov fût affichée

pour que se lève uu tonnerre
d’applaudissements. Alors, quittant

le podium, le champion du monde
lança : « Offrefois, je crois bien que
je vaisgagner ce match. »

Comment pourrait-il le perdre en

effet? 11 mène désormais I1,S-10,5.

II n’a besoin que d’un demi-point

(une nulle) pour conclure, tandis

que son rival doit obligatoirement
gagner les deux parties qui restent

pour redevenir champion du monde.

Certes. Karpov est un lutteur qui

n’abandonne jamais. Archi-battu

après la seizième partie avec trois

points de retard, il est revenu à éga-

lité. Mais, tel le joueur de ping-pong

qui est remonté de 20-17 à 20-20, il

vient de voir son élan brisé par un
smash fulgurant.

PROBLÈMEN° 4328
123456789

Le cavalier

de l’Apocalypse

Ce lundi, il a le service (les

Blancs) la vingt-troisième par-

tie. Que sa main doit trembler, que

les images doivent défiler dans sa

mémoire. C’était il y a un an, la

vingt-quatrième partie, les Blancs, la

victoire obligatoire. Ce fut la

défaite. 11 n’était plus champion du
monde. g, dB c.

Blancs: KASPAROV
Noirs : KARPOV

Vingt-deuxièmepartie

Position à l'ajournement

BLANCS : Rh2, Dg3, Tb7, CéS,

Pa3, d4, f3, g2 et h4.

NOIRS : Rh7, Df5. Td2, Fgd. PdS,

17. g7 et h5.

41.Cd7(cse) TtM 44.Txç4 dxç4

42.08+ RM 45.M6 %3
43.TW Tç4 46.M4 Abasd.

Sokoiov

bat Yoossoupov
Ce que Karpov n’a pas réussi à

faire : remonter au score et dépasser

son adversaire. André! Sokoiov l’a

fait. Le jeune grand maître soviéti-

que. âgé de vingt-trois ans (comme
Kasparov), a remporté, le dimanche
5 octobre à Riza (Lettonie), la

finale du tournoi des prétendants au
championnat du monde, en battant

son compatriote Artur Youssoupov,
vingt-six ans. par 7,5 à 6,5 (4 vic-

toires, 3 défaites. 7 nulles)

.

L’exploit de Sokoiov est remar-
quable car. mené de deux points (4-

6) après la dixième partie sur les

quatorze à disputer, il a gagné les

onzième, douzième et treizième par-

ties et fait nul dans la dernière. C’est

donc lui qui sera l'adversaire du
vaincu de l’actuel championnat du
monde, dans un match prévu en
février prochain en Espagne. Le
vainqueur de cette rencontre sera le

challenger officiel du tenant du titre'

qu’il affrontera probablement en
1988.

HORIZONTALEMENT
L Marque de peinture. - IL Une

manière d'agir avec intelligence. —
III. Déterminer le coût de la vie. -
IV. A donc transpiré. Protection de
la couronne. — V. Habitant des

étangs. Des têtes de pioche mais pas

des tètes à piocher. - VL Caisses

d'épargne. — VIL Réduits à néant.

Sentie d'enfants. - VUI. PersonneL
Ont donc des rapports qui ne man-
quent pas d'intérêt. — IX. Place des
pyramides. Pratiques. — X. Trop
long ibn» le court. Division en cam-
pagne. - XI. Sages.Jfemmes.

VERTICALEMENT
1 . Ont du retard sur leur classe

mais sont bien placés dans leur

oouis. - 2. Auquel on ne prête pas
l'oreille ou auquel l’oreille ne se

prête pas. - 3. Esprit anglo-saxon.

Changement de lit. — 4. Bombe aux
effets hilarants. Article étranger.

Privés de décoration. - 5. Vice de
forme. Personnel. - 6. Vice de
forme. — 7. Ne rien avoir à déclarer.

Cœur à prendre. - 8. Réunion de
Danois. - 9. Un peloton qui ne man-
que pas de ficelles. Passée an crible.

Solation du problème n* 4327

Horizontalement

L Rabat-joie. Etale. - IL Etuve.

Scrupules. - 1U. Morène. Agriotes.

- IV. Blé, Nu. RoL Ni. - V. Oit.

VcL Assis. - VI. Tasse. Eut. En. -
VIL Rée. Morsure. Oc. - VIIL Su.

Sauterelle. - IX. Pantin. Miette. —
X. Main. Agonie. - XI. En. Gêner.

Erigea. - XJL Net. Le. Io. Vent -
xm. RoL Ferrât XIV. Coutelas.

Lee. - XV. Facteur. Poussin.

Verticalement

L Remboursement. — 2. AtolL

Eu. Ane. Ça. - 3. Burette. PL Troc.

- 4. Ave. Sang. Ont. - 5. Tennis-

man. Elite. — 6. En. Soutane. Eu. —
7. Os. Vertige. Lr. - 8. Icare Sefto-

rita. - 9. Ergoteur. Sp. - 10. Uri.

Urémie. - II. EpL Atelier. Elu. -
12. Tuons! Le. Ivres. - 13. Altise.

Etagères. — 14. Lee. Ino. E-N-A. —
15. Esses. Crémation.

GUY BROUTY.

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du dimanche 5 octobre 1986 :

UN ARRÊTÉ
• Du 3 octobre 1986 relatif à

l’émission d’obligations assimilées

aux obligations de la première tran-

che de l'emprunt d’Etat juillet 1986,

de la série octobre 1986.

UNE LISTE
• Des élèves de l’Ecole supé-

rieure d'ingénieurs et de techniciens

pour l’agriculture ayant obtenu le

diplôme d’ingénieur en agriculture

IW6 «- « 1 567 850,00 F

>WWN- M 97 130,00 F
|

tlOMSN-
M*

l «6 5 990,00 F
|

«oows <r 100997 iœ,00 F

tMMSN' isnK* 8.00 F

Naissances

— CtantelaJci» Marc,

optte joie d'wwwnrwiaoaawvre de

Faute .

le 26 septembre 1986.

Chantai Fuseau
et Jean-Mare ScHîer,

38, nue de Verdun,
37300JonMèa-Toun.

Décès
- On noos prie de faire part du

décèsde

Horia Ioa BOGDAN,
docteur en droit,

ancien président &b cour d'appel

de Bucarest (Roumaine),

survenu le22 septembre

Ses obsèques ont en Beu dans la plus
mtuutén

Cet ira tient Heu de faire-part

- Le 2 octobre 1986.

M. JacquesBUREL,
chevalierde la Légion d'houant;

cnâx de guerre 1914-1918,

officier de Fodre national du Mérite,

s’est endormi dans b paix dn Seigneur,

dans sa quatre-wqgt-qaatoczièinc année.

M“Jacques Bord, son épouse,
M*Thérèse Borel,

M. l’abbé Fiançais Bord,
M. et M" François Cayeux, leurs

enfants et petits-enfants,

M. et M- Maurice Bord et Ica»
enfants,

M. et M"» Goetz Kandfer,
ML et M“ Philippe Valois et leurs

enfants,

vous invitent i partager kur peine, leur

fai et leur espérance.
Os vous remercient de vous unir i

leur prière.

La messe des funérailles est célébrée

fc htmii 6 octobre eu l'église Saint-

Martin des Chaprais à Besançon
(Doubs) à 14 h 30.

Une messe sera célébrée i Paris en
l'église Saint-Germain-des-Préa, le

samedi II octobre à 9 heures.

Ni fieu» ai couronnes.

- M-DaayPassy,
sa belle-sœur,

M. etM- Michel Hüaire,

M. Jean-Laurent Passy,

ses neveux et nièce,

M. QaadeLecn
M. Albert Rozenfcld,

M. GuySeitz,
sesproches coBaboratcua,

ontb douleur de faire part du décès de

M-* Jeanne FRANAY,

survenu le 2 octobre 1986.

I /inhumation aura beu fe mercredi

8 octobre, i 16 b 30, au cimetière nou-

veau de NeuÜJy-snr-Seme, nie de Vsny
i Nanterre (Hauts-de-Seine), où Tou se
réunira.

Cet avis tient Geo de faire-part.

90, avenue Henri-Martin, ••

75016 Paris.

M. et M*“ René Ghnassia,
Sophie etStéphane,M Jeao-Clsnôc Ghnassia. chef de

service au centre hospitaBer de Ver-

sailles, et M“ le docteur Mario*
Dammiqtte Gfcnuria,

Christophe, Géraldine, Candie,
Madame M. Francfort,

Les familles Berros, Ghnassia,
Mediom, Simon, Naronet Fauconnier,

ontb douleur de frire paît du décès de

Meœiear MarcelGHNASSIA,
'

survenu 3 ftrii le 2 octobre 1986,

Les obsèques ont Ueu dans Fxntimité

familiale.

Cet avis tient lieude{aire-part.

20, tue du DorteurFlamma&d,
95240 ConnrilIes-en-Parisis.

'

7, rue Saint-Arnaud.
75015 Paris.

199, me de Grenelle,

75007 Paris.

- On nous prie d’annoncer le décès

de

M. David GOJHNTIN
De la part de:

Estbex Gorinrin,sou épouse.

Son fils, sa famille et ses nombreux
amis.

Les obsèques auront fieu mercredi

8 octobre. On sc réunira à La porte prin-

cipale du cimetière parisien de
Bagncux, à 10 h 30.

_ La Fédération CGC des médecins

France,
LTimon départementale CGC du

Val-d'Oise,

Le comité économique et social de la

jfefcm Be-drftenee.
Sœur Germaine Jooacamnc,

Le docteur Denise Lemoine,

Le docteur Francis Poigne et

M-.néc Joasseamne

mttb douleur d» faire part du dficès du

doctes André JOUSSAUME,
cbevafierde Fotdre national dn Mérite,

Le* obsèques ont eu fieu dam la pte
stricte intimité.

2 Pour lui dire un dentier «fieu, on»
itinaira lejeudi 9 octobre 1986,49 b 30,

eu FégfiseSaintoOntilde, Paris-!*

.

23.me du Louvre.
75001 Paris.

30, roc de Crament.
75002 Paris.

33, rue BartSdesJouy,
7S007 Paris.

— Le président da coascü régional

d’Ile-de-France,

Le Coreefl régional dTbdoFlance.
Le ptérident du Comité économique

et social deb région «Ttle-de-Fianee,

Ses collègues du Comité économique

et social de b région dTk-do-France

ontb tristesse de faire paît dn décès du

docteur AndréJOUSSAUME,
chevalier de Perdre national (b Mérite,

cbevafier des Palmes académiques,

présidentdebcotnmkrion deb santé,

PffVjf» fnrSuï^ prfaaKdt
dn Comité économique et social.

survenu lejeodi 25 septembre 1986.

Une messe sera célébrée à sa
mSmtirti le jeudi 9 octobre, à 9 h 30, en
réalise SrintfrClotOde, 23, rue Las-

Cases,75007 Paris.

- M. etM“ BernardWaazawriri,
M. etM* Jean-Michd Tootain,

M- Henri Jacobi,

Adolphe, Maria, Irène Landau,

M. Maurice Koptik,

leu» enfants et petit^eafants.

Ses amis,
ontb douleur de faire part du décès de

venue CharlotteLANDAU,
. née Jacob,

Je 3 octobre 1986. à PSgé dénotante

Les obsèques aoroct lieu b men£
7 octobre.

.
gfcminn à b porte principale du

cànctibedePu&irihnBeal l]3k45.

Cet avis tientfeu de faire-part.

D est rappelé le souvenir de sou

regretté mari,

M. IgorLANDAU,
décédées 1976.

122, avenue de Wagram,
75017 Paris.

- M— Alexandre Mamrier,
SOT épouse,

M. etM*GeorgesDominion,
Jean et François,

Jean-Pierre Momier,
Laurence,Alexandre et Jean-Louis,
- Ses enfants et petits-enfants.

Scs coüègnea, ses fièves et ses amis,

ont la douleur de faire part du décès de

M. AlexandreMONNEER,
professeur honoraire à l’Univerrité

Pierre-et-Mari&Cnrie,

membre de l'Académie de médecine,

officier de la Légion d'honneur,

le 21 août 1986, dans sa quatre-vingt-

deuxième année
Ses obsèques ont eu Beu, dans riuti-

mtté Amflptie, le 23 août, en révise de
Jeune (Jura).

23, nie Gazait,

75014 Paris.

- M. «M“ Gérard Socham,
M. YaaSouham,
M. etM“ PfaOip Souham,
M"“Dayle Haddoo,

ont b douleur de faire peut du rappel à
Dieu de

— Dans rhnposnbifirô de lÆpmdn. 6

tous les ténmîgnag» desynçmûûe reçus

tasdu décès de son époux

BccuardJASKARZEC,

Jariasraec prie tous ce» qw sesmtt

manifestés auprès d’efle et participent a

sa grande douleur de twew
TexpresrioD de ses sincères remota»-

méats. ^

_

' — Les famflfcsJoœeamne. Azrôlay.

Marteau
.

itanerchat sincèrement païen», anus et

alliés da» témoignages d'estime «de
sympathie manifestés ton ou décès an

* docteur AndréJOUSSAUME.

Sdcm son désir et ses coovici^^se
ne s’asmesem 4 ancune ceremo-

nk; reBgjoose-

— Pbnx le premier amnvcisairc du

décès de

Joseph BA3RTOLL
souadiiecteur

de rOfiice national dTnmngratKXW

ohé messe seru cSflJtée à sa luüudre.

le mardi 14 octobre 1986. à 12 b 30. en

réalise Nûtrc-Damndu-Travail, 35, rue

Ghnfeminot, 75014 -Paris, métro Per-

«ay-
'

. Pour le cinquième anniversaire de

b disparition tic

RobertCYP83N,
xoédaflb de raéronantiqse,

une pensée est demandée i ceux qui

root connu et aimé.

- Hy a treize ans,

DidierHXOUZ

était victime <Tna accident.

Une pensée est demandée & cenx qw
L’ont comm et aimé.

Massas anniversaires

— Une messe sera célébrée te mer-

credi 8 octobre, h. 18 h-30, ex* régfisc

Saint-Sulpice, chapefle derAawnquion.
entréeme Gàntucière, enmvaür de

' M» Xavier

TANDEAU de MARSAC,

mort accidentellement Je 8 septembre

1985.

M— Jean Tandeau de Marne; sa

mère, ...
Valérie et SRvestre Tandeau de

Marsac, seseufams,
"*»* à nriceux qui Tcor connu

dcsejcfedrcâcox.

- M. Gérard Calot. «jSrecteur de
riastitm nation^. d’études démographi-
ques, donnera le mardi 14 octobre. &
17 heures, nue conférence sur Je thème
«La Camille. et- l'impôt : un édifice à
reconstruire» à b FNCA, 48, rue La
Boétie, Paris. Le débat qui suivra cette

rencontre seau animé pur M-JeanMaric
Dupont, du Monde. ' _
Renseignements : Alliance nationale

population et avenir, 35, rue MaibeuL
PUris-8*. TH. : 42-25-1 8-8.1.

1

Soutenances de thèses

— Université Paris-IY, vendredi
24 octobre, à 14 heures, saBc des Actes,

MH Katia de Quâros Mattoso, née
Mytjfineou : « An Nouveau Monde, une
province d’un nouvel empire : Bahia au
du-peuwèmeaftde.»
- Université Paris-IV, samedi

25 octobre, à 14 heures. Amphithéâtre
Descartes. M" Geneviève Madika. née
Lc GmUm : « Epopée et sainteté : la

religion dan* les <4ii»hwm de geste du
treirièniesiède.»

— Université Paris-IV, samedi
25 octobre, à 14 heures, Amphithéâtre
Est,M* Françoise Rockîiu : «La condi-
tion humaine d’après Dfirer. Essai
d’interprétation symbolique des
Ueüstersadve. •

“METTEZ LE CAP
SUR LAMODE CLARTOGE”
EXPOSITION D’OBJETS DE MARINE
du 26 septembre au 15 octobre 10 h - 20 h

La vente aux enchères de ces objets

est prévue à l’hôtel DROUOT le 15 novembre

r 1 i
GALERIE DU CLARIDGE

74, avenue des Champs-Elysées,Paris 8e

» P. >V v





LAFARGE COPPEE
f

Pfàfa&S
c A. 1 .2 milliard. 1 300 personnes, imporî

__j_L LlCtXcLTCIQ ensemble «ndusiriei de 16 unités recherct*

Ingénieur industrialisation

CA. 1.2 milliard. 1 300 personnes, importante branche de LAFARGE COPPEE, représentant un

ensemble industriel de 16 unités recherche un

ingénieur inausiriaiisanon Référence 386M

Sous i*autoriie du Directeur d exploitation et en liaison avec les Directions fonctionnelles du groupe, votre mission consisteraàdétermi-

ner pour l une de nos familles de produits, tes meilleures conditions techniques de fabrication . au coût optimum pour la qualite requise.

Votre action sera globale : optimisation des méthodes dé fabrication, organisation et rationalisation de J outil de production, étude des

investissements correspondants.. Cette mission s'exercera dans un premiertemps(2à 3 ans i au sein de l'unde nos Importants etablis-

sements -=*n Région Parisienne. Ce poste de haut niveau, s’adresse à un ingénieurdiplômé d'une grande école, âgé d'au moins30 ans et

pouvant témoigner impérativement d'une expertence significative d'amélioration de productivité suite à l'optimisation de la technologie

d'une umte industrielle si possible dans un contexte de process. Une bonne connaissance de la langue anglaise serait appréciée.

Nous recherchons egalement pour l'une de nos filiales, à vocation papetière. située dans la région bordelaise un

Ingénieur de fabrication Référence 387

M

Sous I auionte du Directeur de cette usine, vous serez responsable des opérations de fabrication en terme de quantité, qualité et délai,

des achats de matières premières et consommables, des expéditions et des études d’investissements nécessaires aux améliorations

techniques Vous animerez une quarantaine de personnes Ingénieur diplômé, àgè d au moins 30 ans. il est impératif que vous ayez

acquis votre expérience de production dans l'industrie papetièrecarvous devez être opérationnel immédiatement. Vous pourrez dispo-

ser d'un logement de fonction. Une bonne connaissance de la langue anglaise serait appréciée.

Compte tenu de l'importance de notre groupe
.
pour chacun deces postes, un candidatde valeur peut être assuréd'une évolutionde car-

rière à la mesure oe ses capacités.

Si vous pensez avoir le profil de l'une des personnes que nous recherchons, merci de faire parvenir votre dossier de candidatureen pré-

cisant la réference choisie à :

LAIR LIQUIDE
recrute

INGENIEUR
COMMERCIAL

iêuTsZifiïiïilocutajr en Europe de le clientèlew «
pétrochimique er des Sociétés d Ingénierie.

Vous êtes impérativement diplôme (Tune

avec une expérience technique et commerciale dau moins S ans

en ingénierie chimique ou pétrochimique ^
De nombreux déplacements de courte durée sont a prévoir en

ilhe ôSww connaissance derangials est indispensable^ celle de

l'allemand serait appréciée

VAIRLIQUIDEoffreaux candidatsde valeurde larges

possibilités de carrièreau sefri de son groupa,
25.000 personnes dans 55 pays.

Adressez lettre manuscriteCV avec photo en précisant

votre rémunération actuelle er ia référence tCM D.KH.P

75 quai d’Orsay 75321 fWVS Cedex 07.

j.l parichon

38 rue de Lisbonne - 75008 Pans - Tel 45.63 03 1

0

Groupe industriel français à vocation intomationoto, 24 ffiales dans le monde, 60 % de son C.A. réafisé à l'étranger, recherche :

pour son usine d'Amiens 1600 personnes]

RESPONSABLE
ETUDES ET TRAVAUX

L'usine réalise un ambitieux programme d'investissement et s'organise en ilôts

de fabrication. Vous serez chargé, à la tête d’un ensemble bureau d'études et

ateliers, soit 50 personnes environ, de la conception et de la réalisation des

nouveaux outils de fabrication, machines, automatismes, bâtiment. Vous êtes

ingénieur généraliste ou mécanicien et vous avez au moins 5 ans d'expérience

dans le domaine des études et de (‘installation d’automatismes. Intéressantes

possibilités d’évolution dans l'entreprise en France ou à l’étranger.

réf. 72090/M
Adresser votre candidature sous rét. choisie à J.P.

^ 204 Rond

pour son usine de Metz (400 personnes)

JEUNE INGENIEUR a&m.—

.

CHEF DE BUREAU D'ETUDES
Chargé . à la tête d’une équipe d’une douzaine de personnes de concevoir des

équipements de haute technologie, de participer à l’effort de recherche et

développement, de faire des études de travaux neufs. H disposera de moyens

informatiques de calcul et de dessin et devra faire progresser l'usage et la per-

formance des applications en C.A.O., D.A.O.

Possibilités d' évolution dans les services technicités ou de fabrication.

réf. 72091 IM

LE MASSON. Sélé-CEGQS, Tour Chenonceaux.

Point du Pont de Sèvres • 92516 BOULOGNE.

ICEGOS

CHARGE D’ETUDESIZ

EN GESTION SOCIALE

Nou* yxmBo un oqsmisinc Dnarmer à forte impbnuiwa
trftiunalc

Pour assacr la Direction tlu Ptrswmri dans mitre sptK«
MXiakr. mw> rodjerdxxi* un icunr diplianc ücbuunt xtx «rreiv

uieflemcot I ou Z ait» tTcxpcricittc. «k fumuxwo ESC - un

umrcrsittin: ( Druü. Sckncr» Eco. Science» Pu 1

En rcünoo àroiir arec radmimsirai*» do penuanef -a nu***
sera de participer à h mise en pbcc ifmx: norettic Lumtfliaxi

Collective Drcocoffireraksdiâêrcni»iiiet-ilcscrriu:ci eviaa-

ntn arec eus b meilleure façon d'appréhender cl tir tÉalsst ce

çhaflggpcnt Pi&sctiau dri quafire» de conocin trmuptmmn.
me anai de rigueur «s «aprit de sirebcx. ilxn dote de bonne»

ùculicsikredxtionrtiBOtirêparriiüfcaiiunikriiifixmaîapic

1 VnjpvrEfflcr de mitre nrfjjnivijr&*u7m a anhw poUTUari de»

tféïufunoo icurevamo

5 Mera d‘3üre»cr nxrt duwer (CV. photo. lettre œamiMTUi)

6 mW» rrtcrcocc 5 H" M ânotreaxâcd fcJEYMEX- irne i.Wdrfvn

§ -M002LYUN

La Presse

UNE OPPORTUNITE

POUR UN JEUNE MANAGER

PRISMA PRESSE
6 rue Deru - 75008 Paria.

KJEY MEN
.mm n utui han • vw n im«

Prisma presse liliale IrarKarse d un groupe de communication de
renom international est devenue en quelques années, l'un des leaders de la

presse magazine grâce â la réussite commerciale de ses nues et à ses méthodes

de gestion Nos atouts un état d'espm enthousiaste et un souci permanent de
qualité et de rigueur

COODONNER. ANIMER. CONSEIL-
LER. tels sont les trois mois-cles de
voirP mission auprès de noue
President

Vous aurez à suivre l'activité géné-
rale de l'enireprise. coordonner I ac-

tion des dilterems departements,
piloter certains protêts ponctuels en
France ou à l'étranger.

Age d'environ ïû ans. vous possédez
une formation supérieure JNEC
Sciences Bo. Maîtrise de gestion . )

une première expérience ide prêté-

rence dans la presseï ainsi que la

maîtrise de l Anglais ou de 1 AL
iemand

Diplomate, solide, et dote d'un sens
rotationnel affirme vous êtes un ges-

tionnaire rigoureux. Homme d idées,

il vous laudra souvent entrer dans le

détail, même s/ votre fonction exige

une certaine hauteur de vue. Vous
deviez aussi faire preuve d'autono-

mie ei d'initiative lace à des profesr

siormefs confirmés.

Vous vous mettez des maintenant
en position de saisir celle opportu-

nité exceptionnelle en adressant let-

tre man.. CV photo ec prêt, à

Sophie LEFOYER-BERNHEIM. sous
la référence ATT 04M - Direction du
Personnel

GEOmprimo

H

chargés d'études
FORMATION ESC OU EQUIVALENT

Valorisez votre 1 ère expérience au sein de notre société, leader parmi les établissements spécialisés

dans le financement immobilier.

Pour aider au développement des promoteurs immobiliers, des PME et PMI qui innovent et se

développent, vous aurez à apprécier la qualité des projets qui vous seront présentés sur les plans

financier, économique, juridique et humain et vous les suivrez jusqu’à leur complète réalisation.

Pour votre réussite dans ce poste, en plus de vos qualité d’ouverture d'esprit, d’écoute et de
dialogue alliées à un bon sens commercial, nous prévoyons une
formation à nos techniques et à nos produits.

H ^ P055 '*5* 1'*®5 d’évolution vers des postes d’encadrement

S Ibtl
existent, tant dans notre société que dans le groupe, pour peu

que vous acceptiez une bonne mobilité géographique.

fV&TERMAN L'exigence de la qualité

RESPONSABLE UNITE
TRAITEMENT DE SURFACE

Nantes
Cette société française est un des leaders moniaux dans son domaine : les

instruments à écrite de quatilé. Le site industrie» (500 personnes) qui réalise ren-

semble des éléments constitutifs des produits comprend çflflâremes urinés :

moulage, usinage, traitement de surface, encras, montage... Dans sa recherche

permanente de performances, ce srte s’est doté de structures avancées, tant en

gestion qu'en organisation, renforçant rautonomiedes unités.

Rattaché au Directeur de Production, il est le véritable patron de son unité (70

personnes, ateliers de gaivano. laquage...» et exerce des responsabilités à la fois

techniques (industnatsation. GPAO. production. ...), de gestion (gestion des

stocks, suivi de son compte d’exploitation), et de management. 0 collabore

étroitement avec nansembie des senneesdu site.

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé justifiant d'une expérience d'au

moinscmq années, acquise, si possible, en galvanoplastie de décoration.

Merci rfadreseer lettre de candidature. CV comptai, photo et rémunération, sous
réf. M 7/023 EE à:

EGOR OUEST ATLANTIQUE S
1 5. me Charles Monsetat- 44000 NANTES f

«WlS flOflOFAUX LrtWf MMES SMASBOUHG I0UIOU5F

BELGIQUE OfUlSCHlANO 15PAM ÛHfMI BAlMWt ITAUA HWTUWl SfMStt LAMM JfiKU

.•
... j- : .

* :.* :

Proche Banlieue Nord 250.000 F ±

Si ces perspectives vous intéressent,

adressez sous réf. 609 votre candidature

à Anne Corouge -Guerreiro
COMPAGNIE BANCAIRE
Service Orientation Recrutement
5, av. Kléber - 751 16 PARIS.

Chef de projet
informatique

Pour assurer ia mise en place de son pian informatique, une
société cooperative de distribution de produits de Juxe, lea-
der dans son domaine et en forte progression, recherché son
CHEF DE PROJET - RESPONSABLE DES ETUDES INFORMATIQUES.
Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure (MlACE 1NSA
Ingénieur Informaticien), vous avez acquis, depuis 4-5 ans
1 expérience de la conduite de projets de réalisation en infor-
matique de gestion Responsable d'applications, vous avez
déjà travaille en collaboration avec des SSII. Vous désirezWï etr

f™a7
?
re d'.œ“vre de la mise en place d'un pro-

jet Cette société. a besoin de vous surtout si, de plus vousavez des connaissances en matière de méthodologie dedéve-

gBgSTù* 86stl0n de pro
‘et « <*e matériel Digital

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite C Vet pretent/ons) à Monique Herbet, Arthur Young Conseil
’

Tour Manhattan. Cedex 21, 92095 Paris la Défense
'

sous la référence 691-M.

A ARTHUR VOUNG CONSEIL== MEMBRE O'ARThUB VQUNG INTEflWaTtOMZti

groupe de 2a compagnie bancaire
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GRANDCABINET
recrute pour son activité Conseil

consultants
HAUTNJVEAU

Grande*écolescPlngém«iroud*coaMn*«c*
Expérience requise: 5 annéesminimumen Cabinet

participeront à des missions
importantes dans des sociétés multinationales
exerçant leur activité dans des secteurs de pointe.

Forte potentialité de carrière.

Adresser lettre nianusc ritemotivant votre candida-
ture + C.V. + photo + prétentions sous réf.92^81

,

PUBLICITE ROGER BLEY
101, rue Réaumur- 75002 Paris, qui transmettra

La Filialed'un Groupe International
recherche

leresponsable
pourlaFrance
de laproduction
réassurance

Mission : Q sera chargé ide produire un volu-
me cfaffaires facultatives dans les branches
suivantes:

Incendie, Risques techniques, R. CL, R.D.,
individuelle et groupe.

Profil: ce poste conviendrait à un candidat
âgé de28 ansminimum, ayant acquis 5 ans
dexpérienceau sein rfuncabinetdecourtage
en réassurance

Son dyrmxnisme etson tempéraxrieiit commer-
cial seront ses atouts majcurs.

La maîtrise deb languearç^aisesera un plus.

Adresser lettre manuscrite, Cuniculum-Vita^
photo et pr&ta3tkmssous ré£Êrence]VL309, à
notre Conseil (plus de 10 ans tfexpérienc^.

MICHEL JOUSSE 1 3, rue Tronche! 75008 Pans

Emballage plastique alimentaire

et développer les

ventes France et Export

Un des grands de l'emballage plastique cherche,

[ q ’ N • dans le cadre de son expansion et pour rerrfor-

v A N y cer sa structure commerciale, un Responsable
Commercial de valeur pour lui confier le déve-

loppement d'une de ses grandes lignes de produit.

U aura comme clients comportantes sociétés alimentaires. Fronce et étranger
(secteur produits laitiers, viande, surgelé—).

La réussite dons ce poste implique :

• une formation supérieure, école de commerce ou équivalent,

• une expérience commerciale d'environ huit ans (France + export), “
• une parfaite connaissance de l'anglais + allemand + éventuellement autre <

H langue, j
B • des qualités de dynamisme, de contact et d’excellent négociateur. §
I Poste : 60 km sud-ouest de Paris (Auneau). ^
n - - Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F

L Ecri^ Pis.

Ecrire sous r£f.WG 182 AM.
Discrétion absolue

Membre de Syniec

71, rue d'Auteuil 75016 Paris

Audit depuis trois ans... l
réussissez maintenant en entreprise.

“

Vaus êtes HEC, ESSEC, ESCP, SCIENCES PO.
\bu$ avez une expérience réussie de 3 à 5 ans au sein cfun grand Cabinet d’audit

ou d’une entreprise performante dans des postes de contrôle ou de contrôle de
gestion-

Vbus parlez couramment Langlois et si possible [espagnol

Vous désirez élargir vos responsabilités et développer vos compétences.

Nous vous invitons à nous rejoindre.

Nous sommes le holding d'un groupe fronçais de tout premier plan, en forte

expansion (CA actuel de 15 mHJîaras de F). Au sein de la Direction Financière, nous
vous proposons un poste impliquant de larges responsabilités :

• assurer le contrôle financier permanent de plusieurs filiales,

• les assister au niveau de l'organisation comptable, de l'arrètè des bilans, de
l'établissement des pions et budgets,

• effectuer des études économiques et financières en vue d'acquisitions ou de S
rapprochements de sociétés.

Ce poste est à Paris et offre de réelles perspectives dévolution de carrière ou sein

des filiales (province ou étranger). «H

Ecrire sous réf. NX 174 AM
Discrétion absolue

Membre de Svnwc

71. rue d'Auteuil 75016 Paris

TENSIO-ACTIFS

Ingénieur de ventes
une carrière évolutive

Une société renommée, solidement implantée et rattachée à un
groupe industriel français de fout premier plan, recherche un
Ingénieurpourfuiconfier(a commercialisation d'une lignede pro-
duits, au départ en France, auprès d'une clientèle industrielle, -j

Z
Ce poste conviendraità un ingénieur chimiste, ayant environ 5 ans d'expérience g
professionnelle (dans une adivnttétechnico-commerciale,assistancetechnique ou 3
recherche-développement) et des aptitudes commerciales marquées.

g
La connaissancede l'anglais est nécessaire pour ledéveloppementde la carrière.^
Posteà Paris.

Ecrire sous réf. VF 181AM
Discrétion absolue

Membre de SyntBC

71. rue d'Auteuil 75016 Paris

Lyon et Paris

Consultants en management

Aider i décider, améliorer ^existant; conduire le changement et l'Innovation dans les entreprises : ce! est notre métier et

noce passion.

« Conseil » esc pqur nous synonyme de satwoir-faîne «k deprofessionnalisme bâtis sur une axnpécenœrolleCTlve.Aw
pJuricËsdpUnaire de 70 ConsUaait3,.ALGOÊ» State aujourd'hui parmi tes premières sociétés françaises de conseil en manage-

ment. four répondre i notre dévetoppeanent, nous renforçons noue potentiel d’intervention dans les domaines suivants:

• Systèmes d'information et de gestion :

Définir les besoins; concevoir, proposer et mettre en place

des solutions informatiques, bureautiques, télématiques-

• Organisation industrielle :

Moderniser Poutil industriel, optimiser les performances à

travers fautomatisation, h logistique, rorganisation, la ges-

tion de production—

• Stratégie et développement Industriels:

Dynamiser la stratégie des emreprises, en Jaîre un projet

mobilisateur intégrant (es exigences de b nüse en oeuvre,

mettre en place les outfts du management stratégique—

• Action commerciale et mcafmttrig :

Aider les entreprises à élaborer leur politique commerciale et

apporter i leurs forces dè vente; formation et appui

opérationnels.

DtoWmé tfune Grande Ecole dTngénieufS ou de gestion, vous ave2 acquis, à 30 ans environ, une expérience concrète et opéra-

donneüe «fans un de ces domaines, au sein d’une entreprise industrielle ou dans le ConseiL

Au sein d’une équipe riche de savoir-faire complémentaires, nous vous proposons d'exercer un métier partiaifiérement exigeant

prtvâégiant créativité, autonomie et initiative.

de CHH±Y qui établira avec vous tes premiers contacts vous remercie de préciser le domaine sa H lEF

qg| vous Intéresse et votre niveau actuel de rémunération dans te dossier de candidature que vous lui -=-..= ===!==

adresserez sous référence I03M

ÏÏgOeTs te route de Champagne. 69134 ECUL1Y Cédex. DE L'IDEE . A L'ACTION

Ingénieur
technique et commercial

AGRO-ALIMENTAIRE
Important groupe industriel français (2400 personnes) leader

dans son domaine, recherche, dans le cadre du développement
de ses marchés, un Ingénieue.

Au sein de sa direction régionale situéedans le sud-est de laFrance,H serachargé .*

• du soutien technique du réseau de vente,

• du développement et de la promotion de nouveaux produits,en particulier

dans le domaine de Pagne-alimentaire,

• de la négociation des contrats.

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé détudes supérieures ogro-qlïmen-
g)

taire (option biotechnologie de préférence), ayantquelquesannées d'expérience *
dans cette branche (brasseries, sa bisons...). a

b Les condidature5 de débutants seront également examinées- e£

il Des capacités d’analyse et de synthèse, et des qualités de contact et d'ouverture £
Il sont nécessaires pour réussir dans cette fonction. 4p.

I Rosie : grandi» ville de bord de mer, sud-est de la France.

b EcrEcrire sous réf. RB 177 AM
Discrétion absolue

Membre do Syniec

. 71. rue d'Auteuil 75016 Paris

-O-SsSSSSaï»
un cadre à haut potentiel

1 tx,n- v
, . , pvnérience d'au moins 5 ans

0 devra avoir : • >ue . uii sens aigû

SSS=S£sB=*ï3a
lion, votre C.»-i

rssszffteï

w V CCfoVpC-marc forger et associés;

10, rue de la Victoire, 75009 Paris;

GRANDES ECOLES
+ 1

RE EXPERIENCE

DES OPPORTUNITES POUR UNE REUSSITE CONCRETE

int Groupe Industriel-,

s— 11 usinée en ftwee
Etats-Unis -, nous

isons une expansion

ite et nous recherchons

laborareurs ambitieux.

i ans. Ingénieur de

on - Mines de Nancy,

Métiers. Centrale de

—, peut-être
avez-vous

-

t vos preuves au cours-

—

d'une première expérience dans
l'industrie.

Quoi qu'il en çoft, aiAJurcfhuî,
.

vous souhaitez valoriser, êu-deià

de vos compétances, votre fut
potentiel.

En effet; ce sont vos qualités

personnelles - rigueur, ambition,

mobilité-— qui détermineront:

votre réussite au «farde! notre

Groupé,
"

Après une courts période >

d'intégration, vous prendrez des
responsabilités opéretkmrieiles

importantes.

Très vite, vous saurez saisir res

réelles opportunités de carrière

qui se présenteront à vous en •

France et aux Etats-Unis, dans
un Groupe tourné vers l'avenir et

qui a toujous su mettre en avant

le dynamisme de ses
. collaborateurs.

SSlil

Si ces perspectives vous
intéressent, merci d’adresser

votre dossier complet de
candidature (lettre manuscrite.

C.V. et photo), s/réf.4360/LM, à

c.v.
71, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS,

qui transmettra.

É\m!

: .^DJOIIÏEIiLE.ADRESSE :
;

-

PA CONSEILENKECRUTEMENT
LL : - HENRI MICHERON ;

4, RUS SE LACEf&DE
• 13100 AEK-BH-PHOVESCE-

TEL. : 42.26.^9.90
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PREVOIR GRAND

Depuis sa fondation au tiède dernier, ta société suisse d'assu-

rance WIN7ERINUR n'a cessé d'étendre sur les cinq continents

son champ rfactton pour flguier parmi les toutes premières
comoogntes internationales.

WINtcRTHUS RANCE concourt au dâvetoppement du Groupe
par un élargissement constant de ses oetMtés et de ses pro-
duit* à toutes les branches de rassuanœ.
Obiecffl atteint : la KtitsfOcfton d’une ctentoto dhwnsBée : parti-

culiers. entreprises. cotecJMfés. associations-

WNIEJ7TNUR RANCE offre ov^ourtJTrui à ses coBaboiateuis les

Organisme socio-professionnel

pour le logement

B^nNOKD,nd»diB

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

rci

moyens et les structures pour agir, non pas en simples gestion-
naires mais en nommes couâeux de progresser ensemble
avec des produits réputés et selon des techniques nouvetes.

ECO:

tj

m Bon rédacteur,

a Gestionnaire.

» Sens de rorymhjtTnn. de U coortfimman. du
dfelogec, des relations publiques.

fHOISISSfl1

IA RESPONSABILITE
IMMEDIATE

Arfryf^r ^—(liilriiiw
,
C.VL pSOjO Ct

sot» le n-8054 M.IXMONDfinJfflJ»
5, rue de Moottessny, PARIS-?*.

Encadrer un réseau eragents généraux : une misston que vous
conduirez en accord avec noire siège, selon trois aspects
complémentaires :

L'ANIMATION :

• Vous serez responsable du développement du CA de votre
circonscription.

• Vous Interviendrez auprès des Agents Généraux du Groupe.
• Vous uflftserez des méthodes de vente et de communication
modernes.

L'ORGANISATION :

• Vous serez chargé du choix des implantations des points de
vente sur votre secteur.

• Vous assurerez la sélection et le recrutement des nouveaux
Agents Généraux que vous aurez û mettre en place.

LA FORMATION :

«vous vous préoccuperez en permanence de la tormatton
technique el commerciale de vos Agents Généraux.

A 25-30 ans. vos ambitions, votre sens de la performance et de
la persuasion vous permettent d’intégrer un secteur très évolutif

dans une entreprise dont vous partagez le mot d’ordre : prévoir

grand (

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de ccmcSdatiire
(lettre manuscrite + C.V. + photo), sous la réf. M/732, à
Ph. GOMSEAUD - COPERS - I, rue Moncey - 75009 PARS-

Cabinet BEAU DE LOMÉHIE
55, rue d’Amsterdam

75008 PARIS
- recherche

gj-riuir

INGÉNIEUR CONSEIL
CHIMISTE

en propriété Industrielle

CONFIRMÉ

Anglais courant indispensable.
Poste évolutif en fonction des capacités et

résultats.

Envoyer C.V. en précisant prétentions

au Service du Personnel

I/Essec

winterthur

recherche

pour la prochaine rentrée unirerstliflc

ON PROFESSEUR PERMANENT
ea systèmes d’nrfonnttioa.

Doctoratou pb.D requis.

Groupe financier

Eawver&v.8 JLAKOKA
ESSEC

BJ*. 105,95021 CERCY-PONTOKECEEÆ3C

crédit, crédit-bail, banque commerciale
en pleine expansion

RECHERCHEPOUR ÉTOFFER ÉQUIPEJEUNE

Pour son département commercial de financement des entreprises

JEUNE DIPLOMÉ(E), HEC, ESSEC, IEP, ESCP
28 ans min., entreprenant, pour développer montages financiers auprès grandes entreprises, basé à

PARIS. Une première expérience dans la profession ou de la vente de biens d'équipement sera appré-

ciée. Goût des contacts à haut niveau. Combativité.

RESPONSABLES DE SECTEURS
pour développer l’activité « financements » à : PARIS, LYON, CLERMONT-FERRAND, BOR-
DEAUX, MfIJE, TOULOUSE. Une formation type ESC et/ou nue première expérience commerciale

seront des atouts importants pour réussir dans cette fonction exigeant dynamisme, souplesse, goût des

contacts.

SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT

DIRECTEUR DE L’ETRANGER
ET DES AFFAIRES INTERNATIONALES
Notre banque recherche des candidats ayant exercé des fonctions

de responsabilité :

• en France dans l’exploitation au sein d’une banque à réseau,

• et à l’étranger (5 ans minimum) dans une banque française

ou anglo-saxonne.

Adresser C-V., photo, lettre manuscrite de motivation et prétentions à :

M.AMY,
Directeur du Personnel et des Relations Sociales

Société Marseillaise de Crédit - Direction Générale - 75, rue Paradis - 13006 Marseille

Pour son service des engagements

CRÉDITMEN (H./F.)

formation type ESC mis. 25 ans, analyse des demandes de financements, suivi de la progression des

risoues, aptes à devenir responsables de service. Première expérience souhaitée.

PARIS et grande ville universitaire OUEST.

Pour son département des investissements

JEUNE ANALYSTE FINANCIER
HEC» ESSEC IEP, ESCP, ayant une première en

basque ou holding, pour participer à la politique et T
ice au sein d’une direction financière de
de prises de participations. Basé à PARIS.

Le potentiel et l’efficacité dans les postes à pourvoir autorisent les évolutions de carrière les plus

ouvertes dans un groupe aux activités financières diversifiées.

CNVEMNSWK

renforce son Département ETUDES FINANCIERES etrecherche Homme ou Fe

ANALYSTE CONFIRME
-Ayant une expérience approfondie du marché français si passible dans fun des secteurs
suivante: •Agro-alimentaire, • Bâtiment, et travaux publics, «Services.
-De formation supérieure,
- Anglais courant souhaite.

De réeDes perspectives de carrière sont offertes pourun professionnel de valeur.

Nous remercions les candidate intéressés d’adresser leur curriculum vltae et prétentions à
BANQUE NSM - Section Recrutement - BP. 466.08 - 75366 PARIS Cedex 08.

lettre manuscrit sons o* 8 060
asny, Parïs-7\

fi
filiale du groupe américain rpxr spéc'eftste de la fixation pour profeserweb
du bâoment, bien implantée sur les marchés européens, recherche

Y Négociateur et gestionnaire :

pour optimiser notre service achats
SÿStemedia Division autonome da 4' constractear mondial d'informatique, nous fabô.

qiKWtset commercialisons des fournitures et des imprimés de geâfcm indispensables aux uti-
lisateurs et constructeurs informatiques.

9{9
Responsable des achats

HF
Rattaché au Directeur de te DWsibn OutiHage BectriquePneumatique, vous assurerez tes acûvrt* cfassques du

marketing (gestion du ni* analyse des marchés, plan marketing, consens et supports aux directions de nos

sociétés de vente) et un rôle de controleur de gestion (tableau de bord concepticn, suM, contrôle;

analyse et recommandations).

A 95/30 ans minimum, diplômé d'une grande école, vous avez une expérience de type chefde produtjjnior

ou assistant de Directeur Marketing, de préférence dans les produits industriels i vente répétitive.

Nous étudons aussi les candtctatures ayant une expérience de vente et pourquoi pas des débutants à fort
j

potentiel

Vous êtes parfaitement bthngue angbis/français (Tafiemand serait un plus) et dsponb/e pour des déplacements v

de courte durée en Europe. 5
Merci efadresser votre cancfdature, sous réf. MON. à Guy Romcstant, SPIT, BP 104, 26501 floug-fes-tefence =

En relation étroite avec les responsables de
Production et Marketing, vous définissez'les carac-

téristiques des produits et matières à acheter.
Vous en négocier le prix d’achat avec lés divers
fournisseurs que vous sélectionnez avec soin.

Vous veillez à b réduction des coûts et au contrôle
quantitatif et qualitatif des produite.

Homme de décision et d'organisation, vos compé-
tences professionnelles dans ce domaine ne sont
*** * Ptoqyr- Vo*re aptitude à h communication
et votre parfaite maîtrise de l'anglais vous per-
mettront de réussir dans cette nrissfon qui mœB-
que de nombreux contacte avec l'étranger.U poste est à pourvoir à Ambotee

Ceci vous conduit â assurer une gestion efficace

des inventaires (acquisition des marchandises en
fonction des Impératifs de fabrication et de livrai-

sw-)f et à prendre en charge les problèmes
logistiques.

Menti d'adressw votre dossier de candidature avec
Iettï* m**naS

^
rite'^ photo, sous rét 3622/M, à

Franc» £HENNE, Service Recrutement, NCR.
Tour Neptune, 20 place de Seine, 92086 Paris-La
Défense, Cédex 20.



5 Eli.
|

î

!

i

i

O,

RH>8t®0clTOl INTERDITE

De l'entreprise— au conseil
en recherche de cadres
Nous vous proposons de rejoindre l'équipe des consultants du Groupe Bernard luihiet, spécialises dans ta recherche de
dirigeants et de cadres responsables des différentes (onctions, des sociétés de toutes tailles qui s'adressent à nous pour
compléter ou renforcer leurs structures.

Notre métier a formidablement évolué en quelques dix années : définition plus pointue de profils, attentes plus précises des
entreprises, mobilité moins grande des cadres, exigent engagement, rigueur, disponibilité, “de nouveaux consultants'
connaissant bien l'entreprise pour l'avoir 'bien vécue'. Pour réussir les missions qui nous sont confiées, nous utilisons toutes
les sources efficaces : annonces, approche directe, gestion des candidatures spontanées, rencontres, etc...

Diplômé d'études supérieures, plutôt rommerdales/gestion, âgé de plus de 3D ans. vous ave/ eu des responsabilités variées
en entreprise, à bon niveau, ou acquis une expérience dans le conseil en recrutement. Persuadé de l'importance du choix
des hommes, vous êtes tenté par une fonction autonome dans une structure légère et par la richesse des expériences
qu'apporte le conseil. Responsable du développement d'une clientèle et de toutes les étapes des recherches que vous
conduirez, vous rejoindrez une équipe de 12 consultants, elle-même intégrée à un solide Groupe de conseil de
200 personnes, en fort développement.

;

Merci de nous adresser lettre, CV, photo, rémunération actuelle sous référence 735 M - 1 rue de Berri - 75QOB Paris.

Une grande confidentialité est évidemment assurée. «

Bernard Julhïet Psycont
. Membre de Syntec

© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE -ELSÀSS1SCHEBANK
Frankfurt am Main

Rfiale du Groupe SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. Une des premières banques étrangères en R.F.A.,

recherche pour son département Informatique et Organisation, dont les équipes mettent en œuvre rinformatique de demain :

Jeunes diplômés
Grandes Ecoles

attirés par les systèmes d'informations bancaires.
*

Elle vous propose de participer à des études qui vous mettront au contact des services et directions de la banque, afin d'appréhender leurs
besoins, de rechercher les solutions appropriées et de tes réaliser.

Une première expérience professîonneJlè au sein d’un cabinet d'organisation ou d'une banque serait un avantage.

Le fieu de travail est sftué à Francfort.

Une condition essentielle :J>len maîtriser la langue allemande.

André MOOG, notre Conseil, attend votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous la référence E/LM, chez
Raymond POofain Consultants - 24, place Kléber * La Maison Rouge » - 67000 STRASBOURG. Discrétion absolue garantie.

Raymond Poulain Consultants
PARS - LYON -STRASBOURG - NANTES - SOPHIA ANTTPOUS - DUSSELDORF

Ingénieur... créer la fonction qualité

J A50 personnes, 250 militons de francs, nous sommes les premiers en France ei les seconds en Europe, dans notre domaine,

particulier de la fabrication d'appareils destinés principalement à l'agriculture. Réputation oblige : soucieux toujours

xfaméfiorer. rious créons la fonction qualité... En amom,_vous êtes le garant de la fiabilité à tous égards de .nos fournisseurs ;

"
vpfsî'âval. vous êtes fa garant de la pleine

-
satisfaction de nos clients par la qualité des produits livrés, la rigueur et la

ponctualité de notre service. Au plan industriel, vous êtes très présent et faites en sorte que la qualité progresse parce que
souci de tons... ; vops savez, anticiper, prévoir, analyser, concevoir les procédures ; vous agissez concrètement avec l'aide

d'une petite équipe de contrôleurs pour assurer bien sur notre qualité mais surtout pour aider à faire mieux en proposant ou
promouvant de, bonnes solutions sans .pour autant alourdir les coûts. A l'écoute de tous, vous agissez en toute

indépendance dans les différents secteurs de l’entreprise car vous êtes rattaché au PDG.

35 ans ou plus, ingénieur diplôme plutôt mécanicien, votre expérience a ete dans l’industne précisément dans une fonction

qualité ou àun poste qui vous a fait.toucher de très près ces problèmes. Pour réussir chez nous, près de REIM5. nous vous

voyons actif, concret, très diplomate et aussi— au-delà de l'ingénieur, homme de qualité.

Merci de nous adresser lettre, GV. photo sous têt. 2435 M. 24 rue Eugène Flachat - 75U17 Paris.

Nous vous apurons confidentialité et réponse.

BernardJulhïet Psycont
Membre de Syntec

Développement électronique
Ingénieurs projet

La filiale françaised’un g«>upe internadonal.agissant dans un secteuroù ['innovation technologiqueet

la notion de fiabilité sont primordiales (instruincTitaüon/mesures), recherche deux Ingénieurs Projet

pour son service de développement électronique.

nsparticipent à l'amélioration de produits existantsou/età la conception de nouveaux produits(déve-

loppemenrde logicielssurmkrofKOcesseurs). Ilssont ponctuellementen relationavec leurs partenaires

naturels, : clients, fournisseurs, bureau d'études... Les moyens leur sont donnés pour exprimer toute

leur mesure et Leur créativité. .

Ces poste* peuvent intéresser de jeunes Ingénieurs Electroniciens bénéficiant d'une première expé-

rience et connaissant tes logiciels microprocesseurs, tes circuits spécifiques linéaires.

Lieu de travail : Paris.

SEFOP. notre consciL vous remercie de lui adresser votre dossier sous référence DE 1003 M.

h

Il medesPyramide*. 75001 P ĝuBRFngswTEe ISEFOP

un

juriste d’entreprise h/f

h ah» nnérahomel (bris tous les domaines du droit des affaires nctammert droit des

La goût du travafl en i

impératif.

La corttoiasanoe« rancis«» i » h

i a m

R

tn hasé à Parts, avec de courte déplacements en France et art Europe doit

^£SràSjeu»io professionnelsdésireux de rêloindreim groupe de lotteroto^

mutatis
{JJutatis - ffiTrue Royale - 75008PAWS

IÉJ

TERRE ARMÉE
MTERNATIONALE

racriiiui «j

pour II mlHMiwt da icMmw
«t graptiiquM; « la mima an
paga da maquum* daaUnOa A
dos publication* tochnlco-

DESSIHATEUR(TRICE)

La poata nécessita beaucoup da
soin, da goût et da aana du
rendu « da la piéaantation.
Contrat à durée déterminée de

1 an.

Ecrira avec réiér. et prêtent. A :

T-A.I.
TOW Hprteon

52, quai da Dion-Bouton.
92806 PUTEAUX.

JEUNES

BAC + 2
La CrécSt Agricoie voua offre un

vrai champ profesaionnal.
Au guichet, vous apprendrez le

métier bannira.
Prouvant votre sens da ta

vans, dynamique et disponi-

ble, vous proposerez avec effi-

cacité nos nouveaux produits A
ladientMa.

Panant ?
on» candidature au
du Recrutement
ue rfif.OlM,

VILLE DU HAVRE
' recruta

pour mission d'études
au sain (fun sarvtoe
économique selon

dépositions statutaires.

Trahament V* année :

7.407.34 F net annuel.
Trahament 2* année s

8.618.73 F.

INGENIEURJEUNE

DIPLOME
motivé par ta recherche de :

solutions adaptées
adc problèmes économiques

desvlllaa.

Fnr A Division du Personnel.
MAIRIE DU HAVRE. B,P. 51.

76064 LEHAVRE Cédas.
Téi. : 35-41-45- 1

2

ou 35-41-46-06.
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Un Groupe français performant, en expansion,

leader européen, pratiquant une politique

de décentralisation et de responsabilisation

et comprenant plus de 20 centres de profits

autonomes sur fout le territoire propose deux postes
à des candidats de valeur.

• Directeur de centre de profits

TOULOUSE

(I s'agîtdune unitéperformante (150personnes) ayantde bons résu/tats.donf le

Directeur actuel formera son successeur avant son départ en retraite.

La réussite dans ce poste implique:

une formation grande école d'ingénieurs ou de gestion,

• une expérience réussie de 5 ans, impliquant direction de personnes et

relations commerciales,

• un profil de manager, avec un sens aigu de la gestion et d'indéniables

capochés de négociation et de contact.

référence SC 178 AM

# Chef de service marketing et commercial

MONTPELLIER

Au sein d'une unité de 300 personnes, leader au niveau régional, il sera formé

par le titulaire actuel du poste qui a une promotion dans le Groupe.

Rattaché ou Directeur du centre de profits, il concevra et mettra en œuvre la

politique commerciale:

• études des marchés,

• élaboration et vente des produits,

• relations publiques.

La réussite dans ce poste implique:

• une formation Ecole de Commerce,

• 5 ans d’expérience en marketing opérationnel (produits grand public),

• de solides qualités de dynamisme, de contact, d'imagination et de _j

réalisme. z
référence TD 179 AM 5

2
Ce Groupeattache un soin tout particulier à la qualité de ses responsables et il a la

volonté et la possibilité de leur proposer des carrières a lo mesure de leurs perfor-
_

Ecrire en précisant la référence.

Discrétion absolue

Wlpmtife d* Synlec

71,rue d'Auteuii 75016 Paris

Société industrielle (900 personnes, 530 millions

de CA), ayant une forte notoriété sur son créneau,

rattachée à un grand groupe et disposant

d’un outil de production très performant

(robotique, commandes numériques, découpe
laser—) recherche plusieurs jeunes Ingénieurs AM,

BCL, INSA.~ débutants ou possédant
une première expérience professionnelle.

Th>ls postes sont à pourvoir:

• Futur interlocuteur

des constructeurs automobiles
au sein da département prototypes (100 MILLIONS DE CA)

Première expérience technique ou technico-commerciale souhai-
table.

Poste Courbevoie (92) puis Beauchamp (95) mi-1987
référence OD 109 AM

• Assistant du directeur industriel
Expérience méthodes et connaissances CAO. GPAO appréciées.
Poste Courbevoie (92) puis Beauchamp (95) mi-1987

référence RD 134 AM
-*
Bl

• Ingénieur mécaniden débutant
f

Formation prévue pour prendre ensuite une responsabilité opéra- 2
tionnelle de production.
Poste ville 50 km du Mans.

Ecrire en précisant la référence.
Discrétion absolue

Membre de S/ntee

71. rue d'Auteuii 75016 Paris

référence KU 173 AM

Contrôleur de gestion
poste évolutif

UNECOOPÉRATIVEAGRICOLEPERFORMANTE (CAI,4 mil-

liard} recherche son Contrôleur de Gestion.

Rattaché au Directeur Général, il sera chargé:
e d'animer b démarche budgétaire des Directions opérationnelles et des

services fonctionnels,
• d'assurer b synthèse et fa cohérence du budget,

e d'effectuer l'analyse des performances,

• de développer les *out3s' de gestion.

Outre ce rôle de contrôleur de gestion, il collaborera avec fa Direction Générale

pour les prévisons financières, (élaborationdes dossiers d'investissements, les ètu- ^
des économiques et financières. u
Ce poste conviendrai à un candidat,ESCou équivalent, ayant environ S ans d'ex- ;
périence en audit ou en contrôle de gestion (acquise dons société ô dominante

commerciale), rigoureux, dynamique, proche du terrain, intéressé par le marché g
agricole, ouvert aux problèmes du droit des affaires. a-

Sa réussite dans leposte lui permettra d'aceéderà des responsables de direction, ^-j

Poste -. vjtte ouect France.

Ecrire sous réf. NZ 132 CM
Discrétion absolu»

Membre cfe Symec

71, rue d'Auteuii 75016 Paris ;
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Devenir le D.R.H.
d’un groupe industriel de 2 000 personnes... et plus...

... Voici le challenge que vous propose notre Entreprise, un des premiers Groupes industriels français, à vocation internationale et Établisse-
ments multiples (CA 85 — 3 Milliards).

La croissance de notre Groupe rend votre mission tout à fait stratégique. Votre plan d'intégration ? D’abord, la découverte de l’Entreprise au’
travers de la dimension sociale de la fonction : vous devrez mettre en œuvre et animer un plan de développement social adapté aux objectifs ^
de modernisation industrielle de l’Entreprise {motivation, évaluation, rémunération, formation, communication, conditions de travail, etc.). ^
Puis, vous prendrez la responsabilité globale de fa fonction dans un environnement où priment l'efficacité et le sens prévisionnel face â un S
contexte économique en pleine mutation. ?
... Un poste d'envergure pour vous, qui, de formation supérieure, possédez une expérience réussie de la fonction dans un secteur industriel et
qui souhaitez exercer votre talent dans un contexte plus élargi.

Nous vous remercions d’adresser votre dossier complet (lettre, C.V., photo et prétentions), sous la référenceC/DBH/LM, à notre Conseil,

qui vous garantit la plus totale discrétion.

\ Raymond Poulain Consultants 74, nie de ia Fédération -7501 5 paris

Chefs de projet
Ïnstrumentation/Mesures

SEFOP

La filiale française d'un groupe international, agissant dans un secteur où
l’innovation technologique et la notion de fiabilité sont primordiales (ins-

trumentation/mesures). recherche deux nouveaux Chefs de Projet pour

son service de développement électronique.

La fonction au contenu technique évident (amélioration et recherche de
nouveaux produits) est riche par sa diversité : en effet, elle suppose l'ani-

mation et le contrôle d'une équipe, mais aussi de nombreuses relations

avec les clients, les fournisseurs, les achats, les méthodes, le labo, la fabri-

cation... Enfin elle est complète puisqu'elle engage des défis techniques,

des budgets, des délais.

Quant â vous. Ingénieur Electronicien, à vos connaissances en micro-

processeurs (Nec. Motorola 6S05_.) ainsiqu'en électronique analogique,

linéaire... vous ajoutez une expérience qui vous a permis d'approcher les

problèmes d'industrialisation (machines, process. technologie...).

Le contexte internationalsuppose une bonneconnaissancede l’anglais.

Postes situés à Paris.

SEFOP. notre conseil, vous remercie de lui faire parvenir votre candida-

ture sous référence CP 1002 M.

1 1 rue desPyramides, 75001 Paris.

MEMBREDESYNTEC

Consultant en
développement marketing
service public
La très forte progression du Département Service Public de BERNARD
IULH1ET CONSEILS, notre rolbhomlion suivie avec des organisations

telles que : le Ministère de l’Industrie, les Télécommunications, le

Ministère de la Culture, le Ministère de l’Environnement ou la RATP
nous «.enduisent aujourd'hui â rechercher 2 consultants, ayant une
expérience m.trkeiine-venle .irquise dans une grande organisation

publique ou privée.

Les prestations de BERNARD IULHIET Service Public vous conduiront

â participer a des diagnostics de commercialisation, â des actions de
ûirnitilion. à aider nus clients â mettre en place upërjliuiuiellenieiti de
nouvelle*, méthodologies, à effectuer des lancements de produits.

Comme nous vous êtes plutôt jeunes (28-30 ansl. diplômés
d'enseignement supérieur plutôt marketing-commercial. Vriu* êtes

tentés par une fonction qui demande un sens aigu de (a

communication, une grande exigence de qualité, une recherche

permanente de la nouveauté et de l’efficacité.

Si vous souhaite/ rejoindre l’un des principaux groupes français de
conseil, merci d'écnre (en joignant CV + photo) à Bernard julhiet 1

Conseils (réf. SP86.2 M). 28 boulevard de Bellerive
|

f*25UU Kueil Mjlmabun. *

rïl BERNARD IULHIET

h£J CONSEILS Membre de Svmcc

AUJOURD’HUI
L’EUROPE...
DEMAIN?.,.
Anderson. Squires Ltd. a le plaisir de vous annoncer la création de son
département international au service des banques et des institutions

financières à l’extérieur du Royaume-Uni.

ft>ur l'instant. notre département concentre ses activités sur les postes

niveau cadres en Europe Continentale, avec uês prochainement un
développement qui couvrira tous les centres financiers mondiaux.

Notre intention est d’offrir à ces dits marchés, la même compétence
professionnelle pour laquelle Anderson. Squires est réputé à travers le

Royaume-Uni.

Pour davantage de renseignements,prenez contact avec

Lafla Rafique ou Jacqueline Boyd.

Anderson. Squires Limited, Bank Recruitment Specialists

127 Cheapside, London EC2V 6BU England.

Bel: 01-606 1706.

Anderson, Squires

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
débutants ou 1* expérience

choisissez:

CONSEILS EN PROGICIELS SCIENTIFIQUES
Analyse des besoins,

Choix et suivi des fournisseurs,

Assistance aux utilisateurs

Grands Systèmes IBM

INGÉNIEURSSYSTÈMES EXPLOITATION
Encadrement d’équipes, diagnostique.

Suivi des performances
sur Grands Systèmes IBM

INGÉNIEUBS RÉSEAUX
Définition des configurations

Création/extension de Réseaux sur IBM
Relations fournisseurs

Responsabilité installation

et Maintenance.

Kofcts

n/M,n.CaSkal

91174 hnilet
Ceàu.

SERVICE&DEVELOPPEMENT

SVP. groupe international

de Conseil en information,

leaoer incontesté sur son marché
recherche
pour sa maison mère Imptanlèe en France

1 fiscaliste
pour conseiller nos intertocuteure :

Chefs d'entreprise, re^jonsables juridiques,

directeurs financiers, cabinets fiduciaires...

Vous êtes titulaire <Tun DESS et possédez
une expérience pratique de plusieurs années
dans le domaine de la fiscalité

et comptabilité des entreprises.

Nous vous offrons de participer 6 notre

développement en rejoignant noire équipe
0e 17 fiscalistes. ^
Adressez votre CV détaillé à ^2
SVP. Madame E. UPUSCEK
54 Rue de Monceau, vjj

7500B PARIS. 'w
svp

Notre Société (CA. 250 MF - 60% export - 800 personnes) esc spécialisée dans

«h**™,

RESPONSABLE MARKETING
COMMERCIAL

Dans le cadre d’une stratégie de diversification. H prendra en charge, en

£§| collaboration étroite avec le service recherche et développement. I e»>

m boraôon de la politique markeriqg de la division et en asairera la respon-

i

sabiüté commerciale.

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure, type ESC
bénéficiant d’une expérience réussie en marketing de biens d'eqajpement

et souhaitant optimiser son potentiel personnel et profesaonneL Anglais

indispensable.

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous réf. SL 8630 â

CARPANO ET PONS. Direction du Personnel,

BP 43, 74301 CLUSES Cedex.

raDirecteur des ventes
L’un des dnq premiers laboratoires pharmaceutiques français développant,

fabriquant et distribuant npg large dé produits vétérinaires, tant en

France que sur les marchés étrangers, recherche son directeur des ventes Fiance.

Rapportant au directeur commercial, il animera une force de vente composée de

17 vendeurs dctm trots responsables régionaux. B supervisera également le ser-

vice administration des ventes ex facturation, et conduira lui-même les négocia-

tions avec les gros clients. Ce poste s’adresse à un candidat âgé au moins d’une

trentaine d'années, rijplflm* de renseignement commercial supérieur ex dispo-

sant d’une solide expérience de l’anxmarioa d’une force de vente. Bon négocia-

teur, ses capacités d’analyse lui permettront de participer A l'élaboration de la

stratégie commerciale de la société. Une brame connaissance des produits vétéri-

naires pharmaceutiques ou para-pharmaceutiques seraii appréciée. La rémuné-
ration, essentiellement fonction de l'expérience et du potentiel du candidat

retenu pourra atteindre 300.000 francs par an. Le poste est basé en Franche-
Comté. Ecrire en précisant la référence S/81I7M. CPA Mûrirai 36.14 code PA)

ENTREPRISE PUBLIQUE

ptm son SERVICEDETRÉSORERIE

JEUNE CADRE FINANCIER
issu d’âne grande école commerciale

(HEC, ESSEC, Ecole supérieure decommerce-.)

Aptitndes requises :

mathématiques financières, initiative à la micro-
informatique. anglais courant.

Adr. lettre de candidature muni et c.v„ s/n° 8064 M
LE MONDE PUBLICITÉ, S, net Momtessuy, Paris-7r

Entreprises en forte expansion
région parisienne

recherchent

DEUX DIRECTEURS ET
DEUX ADJOINTS DE DIRECTION
Capables de maîtriser Tadministration générale, la

comprabflaé et la gestion du pergoaneL

Adressercandidaturessoeab*8065

M

LEMONDEPUBUCTTÉ,
5. rue Monttoavy, Faris-V.

B\
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT ,Y° l EN EUROPE

3, me de» Gravka -92S21 NEUXLLY Cedex - TéL *1.47MM
Aà - LUfe - Lyon - Nacres - ftrâ - Strasbourg- Toulouse

r Devenez Fadjoînt
de notre responsable

planification

Jeune Ingénieur, qui avait fait vos premières armes {3/4 ans mini-

mum) avec succès, qui avaii eu à prouver votre créativité et des

qualités d'entrepreneur, élargissez vos horizons.

Associez - vous à la réussite d'un Jeune Croupe Financier, qui a

su, en quelques années seulement, devenir leader sur ses

marchés.

Pour commencer. Adjoint au Responsable de la Planification,

vous aurez en charge la réflexion stratégique et le suivi financier

portant surun encoure de 20 milliards de Francs et sur un chiffre

d'affaires de plus de 4 milliards de Francs.

Avec nous, capitalisez sur votre formation et votre expérience et

nous vous assurerons la carrière évolutive que vous êtesen droit

d'attendre.

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de can-
didature (lettre + CV + photp) sous référence 2225 à

144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra

.Arthur
Andersen

CONSEILS EN ORGANISATION

» PRATIQUER le métierde conseil aux entreprises au sein
de notre groupe Techniques Avancées', en rapide déve-
loppement (80 personnes),

RECEVOIR une foimaîfon continue en France et aux
Etats-Unis,

TRAVAILLER en équipes 'à taille humaine' constituées
en fonction des missions,

MAITRISER progressivement l'essentiel des méthodes
et techniques utilisées dans notre métier (réseaux, télé-
matique, systèmes temps réel, traitement de llmaae
robotique, CAO),

DEVENIR en 5 ans environ responsable de missions.

C'est (Itinéraire que nous vous proposons, si vous
êtes diplômé d'une grande école d'ingénieur (X CEN-

SUPELEG- M1NES' PONre/ENSI-
MAb, ENScHHT).

Envoyer votre dossierde candidature â
Bruno CORMOULS, ARTHUR ANDERSEN & C* iRIRI
TourGAN - Cedex 13 - 92062 LA DEFENSE Hcipfl

CVf
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ECONOCOM FRANCE est une
jeune Société qui «invente» ia distri-
bution informatique professionnelle.

RESPONSABLE
LOGISTIQUE

ANALYSTE
FINANCIER TRESORIER

Nous sélectionnons des équipe-
ments informatiques dans le monde
entjèr etaktofe^^clients à faire le

commercial

avril86 ,

.. •'vv.Y.i<ï VN- V
À' " 'W*-»Vy-rt «• •vÿiîÊ.ï».

notepogr^ssfbCKrK&g2-situe .déjà
parrnrles ricte/quî^^riptent

Nous vous proposons de rejoindre

De formation supérieure (Bac + 3), vous
occupez depuis5 ans une fonction simi-

laire, de préférence au sein d'une Entre-

prise de Distribution.

Vous souhaitez maintenant élargir votre
champ de responsabilités.

Véritable patron de notre logistique vous
définissez et mettez en place les procé-
dures permettant d’optimiser:
- la gestion des achats et des stocks
- les expéditions et installations chez nos
clients.

Votre expérience bien sûr, mais aussi
certains traits, tels que rigueur, pragma-
tisme, esprit de synthèse et sens de
l'organisation feront de vous Thomme de
la situation.

Vous avez, soit une formation Ecole de
Commerce- Gestion complétée par2 à3
ans d'expérience soit une très bonne
expérience^ ans$ de la fonction dans un
établissement de crédit Cette expérien-
ce vous a confronté aux rouages finan-

ciers des PME- PMI que vous maîtrisez

parfaitement

En relation avec la Direction Commer-
ciale les agents commerciaux et le Ser-

vice Refinancement vous serezThomme
qui prépare les décisions.

Vous analyserez la solvabilité de nos
clients, afin de proposer des contrats de
location adaptes et des plans de finan-

cement appropriés.

Jeune diplômé cfune Ecole de Commer-
ce option Finance vous avez déjà une
première expérience réussie de la ges-
tion de trésorerie

En relation constante avec nos Direc-

tions (Commerciale Exploitation des
contrats, Refinancement, Brokerage),

vous assumerez tous les aspects de la

fonction: gestion quotidienne et prévi-

sionnelle relations bancaires, risques de
change
Vous superviserez également les recou-
vrements clients.

Organisation, rigueur, esprit de synthèse
et sens de la communication seront les

atouts de votre réussite

une équipe jeune, dynamique*; saine-
ment ambitieuse, disposant dé moy-
ens financiers à la hauteur de son
projet

IRéf. RL/ LM
m?Réf. AF/ LM 3117 LM

Merci d’écrire, en précisant la référence à Olivier Bechu, Directeur des Ressources Humaines
ECONOCOM FRANCE 1 4, rue Pergolese 751 1 6 Paria ECONOCOM

DISTRIBUTION INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE FRANCE

r lngénî
El IE

_ GRENOBLE

export
EUROPE ET AMERIQUE DU NORD

Société sud de la France
spécialisée dans l'instrumentation

et le traitement de données

SOCIETE DE CONSEIL EN ORGANISATION
FINANCIERE ET BANCAIRE

recherche, pour postes de

Cette unité dr
un plissant groupe industriel français, conçoit et commerdafae des ensembles de traite-

ment effluents industriels et urbains performants.
Fie vous propose de promouvoir ses solutions slt les marchés européens et nord-américafra, particufiè-

recberche

(DIPLÔMÉGRANDE ÉCOLEOU UNIVERSITAIRE) CONSULTANTS
rement auprès des industries papetiôres et ayojJmentakes.
Cette mission, qui prépare au poste, soit de Responsable de zone, soft de Directetr Commercial,
convientà un Ingénieurde formation, désireuxd'appliquersesconnaissances Ouoommerce international
è des actions de vente impliquant une part wnpoctante de coiwoB.

"

Ble requiert la maîtrise des langues artçfcisë et allemands. le rémunération sers adaptée à l'expérience
acquise et prendra en compte^de jnaniôrB motfvfflTte les résultats obtenus.
Merci d'adresser lettre manuscrits + CV.et prétendons à Guy PELLAE. Sélé-CEGOS—Rhône-Alpes^

2 nie du Musée Guimet 69006 LYON, eous rtf. 41 16M- — -

1 1NGÉNIEUR ACOUSTICIEN

2/S toc expérience connaissance en acoustique sons-
«Miîn,, informatique et traitement du «p*l-

Cadres de banque, en activité ou récemment
retraités. Niveau VHI ou HC, aptes à mener
missions de diagnostic et élaborer, puis
exécuter, plans de réorganisation établis-

sements bancaires Tiers Monde.

PUBUVAt ICEGOS
Envoyer CV. + lettre manuscrite et photo i : SYMINEX,
2, boulevard de l'Océan, 13275 MARSEILLE Cedex 09.

Adresser curricnltun-vitae, photo et motivations
sons référence 1822/0 à :AJff.P.

40, me Obvier de Serres - 75015 PARIS
(qui transmettra)

Notre Société est F01ALE ftf-DE-FRANCE de ruridas premiers groupes
'

français de CONSTRUCTION. » .

Pour faire face & son très fort développement et mieux gérer sesrressources
humaines. qUecrée

I

b fonctiond*

CHEF DE PERSONNEL

CABINETDE GROUPE
DEDIMENSION NATIONALE

spécialisé dans ks domaines de
TAUDIT,*CONSEIL etdePANALYSEFINANCIÈRE

Profil : environ 35 ans, diplômé dé.feDsrigneitwid.qipériwr (maîtrise en
droit souhaitée), professionnel confirmé de la -fonction personnel justifiant

d’une expériencç réussie, de préférence dans le mffitu Bâtiment. maîtrisant

l'ensemble des domaines d'intervention de cette fonction.

Mission : rattaché à la Direction Générale, a participera i l'élaboration de la

politique sociale et salariale, assurera la gestion dynamique des ressources

humaines (recrutement, formation et Information), radministration du
personnel et les relations avec les partenaires sociaux. Bien au fait de b
réglementation sociale, il jouera un rôle de conseil vis-à-vis de b Direction.

Nous offrons : une rémunération attractive selon expérience, une réelle

possibilité d'évolution de' carrière au sëlh du Groupé pour tout candidat de
valeur. -

Ecrire avec CV.+ prêt. -+ enveloppe è votre adresse, s/réf. CC/LM1, à

EXPERTS COMPTABLES
ou

MEMORIALISTES

poer ses bureaux deMETZ,TOULOUSE et NANTES.

BANQUE DE LUNÏON EUROPEENNE

recherche pour son équipe ORGANISATION

De larges posribffitét (Taxaoqation et de développement

professkxmels sont ouvertes pour des candidats dé valeur.

; =W;H i il

///à michel jouhannaud conseils
40 bis, avenue de Saxe -75007 PARIS

CV. sous IP 8056M
5, nedeMoottemy, PARIS-7*.

LE CHTTRE ÏÏATIOTCAL[/ÉTUDESSPATIALES
recherche:

INGÉNIEUR DIFLOME{E)
'Sécurité informatique'

H sera responsable:
- de la création et de la mise en œuvre de la

sécurité inftxTnafique sur rensemWe cte
1J&-

bCssement pour les matériels, tes logiciels et

les t&éQorrnnnûcaOons;
— delà protection des informations.

Une compétence système e± logiciel est îtkSs-

uSe^rerraère expérience profesâonndle
dansledomainedeteséoirttéinformatiqueest

nécessaire

Merd cfadresser lettre manuscrite. CV et jwe-

tentfons scnis référence 9352, à &JPLOB CT

EtYTREPRBES - 18, nie Voïney 75002 PARIS,

qui transmettra.

CONSEIL GÉNÉRAL DES LANDES

Le Service d'Action Économique

nn CHARGÉ DE MISSION

• Ayant acquis une expérience de quatre années mini-
mum, dans un Cabinet d’Organisation ou le Département
Organisation d’une banque, il sera chargé de concevoir et

mettre en place des systèmes organisationnels.

Diplômé Grandes Ecoles d’ingénieur ou de Commerce, le

titulaire du poste sera particulièrement motivé par le travail

d’équipe et les contacts à tous niveaux. La connaissance de
l’informatique est un atout

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions

sous réf. 14193 à : B.U.E. - Service du Recrutement
75107 Paris Cedex 02

Profit: — Formationjuridique, économique etfinancière

(typeESCÆ Sc. Eco. ouEP Eco-fi/

—Anglais

—Dégagé obligations militaires

— Lieu de résidence administrative :

JUom-de^Marsan

Adresser curriculum vitre ou :

CeBsrï Géséral desLande - Bureau du Panontf

HP. 259 - 40011 MONT DE MARSAN Cedex

ORGANISME PROFESSIONNEL D’ASSURANCES
recherche des Société d’expertise comptable

de dimension nationale
gpfcjfllgfr. dans Ira daman»
de rANALYSEFINANCIÈRE,
de rÀUDTT etdo CONSEIL

Pour promouvoir son développement.

BERNARD KRIEF COMMUNICATION recherche

DIRECTEUR DU DEPARTEMENT
RELATIONS PUBLIQUES
Sont nécessaires : h capacité è concevoir une stratégie de communication

corporate» et d’en planifier et conduire l'exécution jusque dans les détails.

DIRECTEUR DU DEPARTEMENT
RELATIONS PRESSE
Il but une très benne connaissance de la presse économique et d'informa-

tion. Une expérience de journaliste est un atout.

H/F

Formation ENSAE - SCIENCES ECO. c^ïtîonEcow^rie

cer son Service Etudes Techniques.

Us participeront âla mise en oeuwéjte ïSriSSt
deSargSTet & râaboraJton de tarifs d après des méthodes

d’analyses statistiques.

^SSSSSSS^^Sr^rèiêrence
750OI pads, qui transmette. -

PLUSIEURS COLLABORATEURS
EXPÉRIMENTÉS ou DÉBUTANTS

ATTACHETE) de PRESSE
CONSULTANTJUNIOR

poar scsbanaux6tPARS, LILLE, TOULOUSE.

CONSULTANTJUNIOR
Pour cous ers postes. 3 but une sérieuse expérience professionnelle, me
grande aisance dans l’expression écrite et orale; le goût du développement
et l’habitude du travail en équipe.

(réferenceJP. RAFFARIN, Directeur de Bernard Kriel Consultants)-

Mm

È
itt&l

y-b]

RanatiDa de bree : HF-C, ESSCC, ESCL. et/ou DECS.
Première expérience eu cabinet souhaitée

sois non indispensable.

Oee pont «méat de larges possbffiiés de développement

ansem d*nn cabinet es expansion.

Merci de nous adresser CV- photo récente et rémunération actuelle sois

h référence ci-dessus (è mentionner sur l’enveloppe).

Envoyer c.v. saos n» 8 055 M. LE MONDE PÜBLKTTÉ,
5, rue Mootteuny, Paris-7«.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1 15, rue du Bac - 75007 Pans

0

tJonciioni
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CADRES

Directeur Général de Région

VAJ-E DU HAVRE

CREDIT AGRICOLE

DE LA SOMME à AMIENS

pcw mission d'étude»
"Weeln «Tune équipe
«lui Jlaannnak» selon

CONSEIL JURIDIQUE
ETHSCAL

, .

{droftteudMat
nUmctw

, :S*-
‘

:,BEcre<
IWemM :

7.487,34 F nst me«raueL
TWMHH 2* année :

aS18.73FnMiMMiitL

2 COLLABORATSJRS

Au moment où s'amorce le redémarrage du secteur de la Maison mdnridueUe. le Groupe
BRUNOPSTTT3 déjà fouit»sesarmespour améliorerses performancasel terminelarme
en place de ses nouvelles structures.

issu d'une Grande Ecole el heureux dans faction, vous avez acquis une réelle expérience

ducommandement. Opérationnel, mais aussi hommede projetvous savez etvousaimez

animer, former, motiver fes hommes, structurer, gerer. développer

Aujourd'hui vous voulez devenir managerà partentièreet élargir votrechampde respon-
sabilités. Auprès de notre Président, à vous de prendre en main la Direction Générale

d'une des régions de la marque BRUNO PETIT

Notre chiffre d'affairesde plus d'un milfiard de francs, nos performances et noire notoriété

sauront satisfaire vos légitimes ambitions professtormefles.

Vous bénéficierez d’un système de stock options.

Pour ces postes bases en Province et en Région Parisienne, merci de nous taire pari de
vos motivationsen adressant votre dossterde candidature (lettre manuscrite. CV eipholol

sous reterence 1 20. a la Direction Gestion desCadresqu vous garantitune totaleconfr

dentiaflté.

GROUPEBRUNOPETH--BP33-92T90MEUDON

à JEUNES CADRES DEBUTANTS
l'opportunité :

- de valoriser leurtonMHonafoérieure (frondestarte. Ingénieur^ sdertffiquei»
urtvenitatres) au sdn d'une entreprise résolument: tournée vers revenir,

- d'exprimer pleinement leur capacité de management et de oondu&e de
projet*

- de développer leurs quâBtés de contact^ d'analyse et de synthèse,

- d’être des Femmes et des Hommes d'idées de réaBsatton et de terrain,

- de devenir des professionnels deb banque après «ai long parcours de forma-

tion totem*

IE0NE IttfiEIBEOR

DIPLOME
stivé pv la rachamtie de

srtuûooa adaptée»
.

n,problèmestfoiaanlsadon
daa admMatnutona.

Un éBwan. dWfimé a
née motivé pour formation.

La secand. •xpérmomé
véf. sérinesa. aaaoc. *****

or. mr. Au. IM BAV^T.*7.nm
dHMHfuiM. 78008 Pana.

te. è OMakm du P—annal.
MAUVE OU HAVRE. B.P. 81,

78084.LE HAVRE Cadaoc.
TéL : 36-41-48-02.
ou 36-41-48-06.

OOilOUS^YSTÉMESmch.

INGENIEURS
LOGK3BL TEMPS RfeL.

«8000. 80/88. SOLAfL HP.
TA : 47-86-83-38.

Capables <fapporter s

- une formation supérieure BAC + 5 assortie dune spédaSsatfon comptémentair*
- une aptitude à la communicatkjn et un esprit d’équipe tourné vers l'écoute

et la concptattorv
- de la créativité et de ntumoir.

GROUPE
BRUNO PETIT.

Adresser votre lettre de candidature, CV, photo et prétentions au
Senrioe du Personnel - CR.CJLM. de la SOMME

BJ>. 921 - 80009 AMBsS CEDEX

asss

IMPORTANT GROUPE

AGENCE POUR L'AIDE
A LA GESTION

DES ENTREPRISES
CULTURELLES

EN LË-D6-PRANCE

gssgs aérospatiale
TOULOUSE _ . , *.,f-**

CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L’OISE

recherche

La Direction des Ressources Humaines recruta pour son

Service Formation à BEAUVAIS un

chargé de foimafion ef

de communication inierm

ASSBTAMT©
ENCOMMUNICATION

POTJBLANCERUNPROJET
D'AMPLEURNATIONALE
ETINTERNATIONALE

SECRÉTAIRE

COMPTABLE

EXPÉRIMENTE!

CONTRÔLEUR
DE GESTION

Raapanaabla da rsccueO-
Connaiaaancaa tnformatiquse

Saldram brut : 100.000 F.

Lieu de travail : VICHY.

Adr. CV. at laetra A AOECtF,
Grand Palais. Porta C.

Av. PrsnkUn-HooMmvait. PMae>.

Sa mission :

• conception et animation d’actions de formation (expression.
communication, formation générale),
réalisation de supports de communication interne (journaux et
films d’entreprise).

Anptai» împJratrf. AtlwiwaH imlajti

Nous attendons la candidature d’un psychosoclologue créatif,

négociateur, motivô/ 'motiveur” et possédant la maîtrise des
techniques de communication et de l'audiovisuel.

Merci d'adresser lettre annnscrite, CV. détaillé +
2 feuillets sur expérience et motivation + pbote

indispensable à HAVAS VICHY, B4» 303,
03201 VICHY sous n* 6203.

(Discrétion assurée.)

B sera dôtachèdans un Centre de Production
pouren CGnsefflerta hiérarchie surle plan des
choix économiques amôBoterie système cTirv-

fbfmufkxrertTe leCarrtis^ JeServiceConhûte
de Gestion, contrôler les procédures et suivre

les écarts objectifs/ téaBsattors.

De formation Sup. de Co. ou èquivatentet B

justifiera d'une expérience. dors un poste
équivalentde quelques arméesausein d'une
grande entreprise ao production (à possible
mécanique)..

Une expérience, même courte, en entreprise et/ou dans lesecteur
bancaire serait un atout supplémentaire.

RESPONSABLE

SERVICE MARKETING

El M.X i
! * | !

Merci d’adresser lettre manuscrites c.v.. photo et prétentions au
Service du Personnel. CRCAM de L’OISE, B.P. 31 1.

60026 Beauvais Cedex.

REGION OUEST DF PARIS

GROUPE IMPORTANT
de l'Automobile

recherche

Ex». affrétera

Mao cfodmsBnrÇV. et prétentions
sous réference KJé M

\ Humâmes
fi 316 route de Bayonne
& 31060 TOULOUSE CH3EX 03.

A8r. C.V.. préfitiBoa «t photo
a GIE SIC, BJ*. 1103.

34007 MONTPELLIER Codex.

Créez l’événement—
L’offensive des marques !

INGENIEUR
Grande Ecole

ECP - JDM -AM ou équivalent

Organisme «Tétuera* Ariane,
htoipt * Lyon recruta ;

ECONOMISTE
formation «sawaraitsira. BAC -*

4. 36-36 m. aspér. pédspcn*-
sua, pour documantaoon.
tludo «t artmeuon da iM-
nafcse da formation. Ecr. avec
C.v. photo a CEPREM,
18. BV- BorthakiL 68007 LYON.

filiales françaises et étrangères
Groupe indestrieLfrançais

ifiGnNIBONMUB

Contrule»’

as€ foncîifl

/7 La Société n'est plus à présenter. Des enfants aux adultes.

'(JJJlJj)
* ious connaissent bien sesproduits, sa publicité, sonimagede

— //r\ marque.

tf^ZUuiy Creauviié. qualité, pugnacité, audace sont les dés de cette^ " unité à taille humaine ou tes contacts sonl certesdirects, mais

faciles. L'équipé est jeune et mobilisée par les capacités d'innovation et d'adap-

tation a ( évolution des produits.

Elfe recherche un nouveau CHEF DE PRODUIT.

Vous êtes totalement responsable de votre ligne : du concept à sa distribution.

La strategie budget lespnx de revient, te packaging, le parienanat-lounusseur.

ta pubkcne nortpas de secretpour vous. Vous travaillez aussi bien avec la pro-

duction qu'avec te commercial.

Nous vous demandons beaucoup : d'abord une formation supérieure (Sup de

Co. ESC. Agio. Maîtrise) et une bonne pratique de l’anglais Une courte expé-

rience réussie à (a vente vous a ensuite conduit à prendre des responsabilités

marketing. Enfin votre tempérament de 'gagneur", votre ouverture aux autres,

votre passion de prendre des initiatives achèveront de nous convaincre.

Etes-vous prêt a vous “éclater" avec nous ?

Merci de bien vouloir adresser votre dossier s/réf. LA/618 M à
notre Conseil qui vous garantit toute discrétion.

débutant ou quelques années d’expérience
pourdévelopper des capteursetdes systèmes
de mesure.
Généraliste, il devra exercersesconnaissances
et son expérience dans les domaines de fa

mécanique, del’électroniqueetde (a physique:

SECTEURPBBgNSPEggeOMMA-nOH,
FORTEIMPLANTATION1NTEKNAT1WAXÆ;

Anglais indispensable.

ORGANISME D’ETUDE

ET DE FORMATION

DE L’ASSORANCE

NOUSRECHERCHONS

UN CONTROLEUR DE GESTION

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo
et prétentions sous référence 9351 à:

de formation (gestion, finance, co
MjAiaiM d’an mains 3 aas et bac armas

(
«iiwiiwit miiBtfl .

EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Voiney, 75002 PARS. CHARGE' DE MISSION

INFORMATIQUE

Vota serez en cbxrgc, xn sda de notre équipe, do plusieurs

filiales (USA aotammeni) où mes essaierez, at tant

qalmcrïocutctir Braque de la direction, aue mgâon de
eontrUe etdecoumL

GROUPE BANCAIRE MULTINATIONAL
recherche pour assurer la rapide extension

de se» réseau

TÉLÉCOM

Vos lifpiacrmcnn seront bfqvents
et votre cadre de travail rotxvuL
Votre aalaire : 200.000 F +.

CD Cécile Dargeou
24. nia du Pont

UN CADRE
NiveauVIouVII

PairBritra d>» >«WMc

Adr. votre cudid. avec lettre maa, CV-pboi
LEMONDEPÜBUCTrfr

5, nie de Maattessoy, PARIS-7*.

profaaNonMf aurfM plane

92200 - NEUALY S/Seme.

ayant une solide maîtrise des opérations
bancaires, (notamment crédit documen-
taire).

Oiplonit

un bon
premièi

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
IMPLANTÉ EN FRANCE ET EN EUROPE

(8 000 personnes - 3 milliards de C.A. consolidé)

B devra assurer ranimation et la supervi-

sion d'un département opérations d*une
cinquantaine de collaborateurs et donc
faire preuve d'initiative et d’aatodté.

Envoym C.V.«photo I :

IPM 12 46B BLEU 17, r. LN»
84307 Vïncwme* Cwtax

qutwiwmHiB.

ÉTABLISSEMENT
DESCR

ET DU MONTAGE

JANCIEN SPÉCIALISTE
nSAUXFALE.
PÉSAZKNSS COMPLEXES,

PROF. ANGLAIS
Oangu* matamalte + wp.).

recherche pou- fes sociétés françaises

de aa divisionAuwmobBé
(S 000 personnes- 2 mailards deCA consolidé)

Adresser curticulum-Vitae détaillé,

photo et motivations sous réf. 1824/0 à
AIfl.P. - 40, rue Olirier de Serres
75015 PARIS (qui transmettra)

Oxngu* mittmau + «xp.i,
rampe pMn, in^aia ccfau «t
courant * «Uraa. XJRBBiT.

T4L CCI du Roanne.
M. Jumond : 77-87-31-86.

^proposera» 4 UNJEUNE E&SJX.M SUP. IN CO, tpOo* fteNxeoxpphiMfitf, de devenir :

CHARGÉ D'AFFAIRES

JEUNES INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

UlliigWwi
inJMJ»

Melon Nord cftarch»
FORMATEUR

INGÉNEUlDFLOMt

Nous nous adressons à des candidats :

- intéressés par ta conception et la mise en œuvre de produits mécaniques da
grande série.grande sens.

- Attirés par les technologies de points {électronique informatique).
— Ouverts à la mobilité géographique.

«NSA. GNrnttS ou éduivehnt.
S m. tfœcp. lYibv, truramant dw
eaux. Conception da station
d’épuration. Conrwiraanca qu»-
Bté dw eaux. Goto du dsmtn
pour concsption «t rfeSsatkm
da prajdi an bureau d'études.
Exp. tacftnfco-rcfafa spprtfcMa.

FORMATEUR
Travaa aoew. «tudw aup^ ao-
ctat E*p. nacharnhaa oicfiap.

Ecrira bous la na 8063
leasonepubuctté

B. rua da Mormaaouy. Pario-7*.

Les personnes retenues sont appelées à prendre rapidement des iwqxmsabiStés
opèretiormates, notamment dans les secteurs de production, après une première
période de prise de connaissance de Tentreprise, de ses produits et de son
savoir-faire.

i mgêxheur diplômé

V.R.P. EXCLUSIFS

00 MIILT1CARTES

mm» prerfti. 112* ermxp. vue RM mtém WannaCaéaa.
née. erigée an conception do
projeta épuration daa aaux.

Leur évofutkm profasskmnetfe sera ensuite assurée dans le cadre d'une société en fort

développement industriel.

Prière d’adresser lettre manuscrite. C.V., prêtent, et photo au MONDE PUBLICITÉ,
sous TP 8039. S, rue Monttessuy. 75007 PARIS.

Env. C.V. + photo + prêtant.
s/rr 806 B, .

LEMONDE pueuerré
5. na da Monoaaauy. Parta-7*.

Travail â rampa choisi, cMtM-
a». «nmcteaamant. aathérâ
qua. réftaxotogte, mère au foyer
souhait, faire caméra «enta dir.

T4L : 404)6-08-58 après 18 lu

mm
force crotesanca cherche

JEUNE CADRE
FINANCIER

AUDITEUR

Société daSarvteaa
Infoimatique» inttalléa

i PARIS at banfiauaOuest
ratfi. dans la cadra

da aon dévatrapamaot

EaWWarwm Pubtic Manfli
recherche

COMPTABLE
Uni DECS comptât. Expér. et
prêt- teturmatkiua aouh. Ré-
mun. arm. 12.000 F. Adr. C.V.
Euimud Publicité. rt“ 39B9.
2. r. BrateuB, 13001 MaraeNa.

Bon niveau pour déveioppa-
ment service financier. Adres-
ser C.V. at prêt, en précisant
bien sur Fenveloppe la réf.

« C » à O.S.P., 84. r. LA Boétie.

75008 PARIS,
qui transmettre.

Environ 3 an» d'expérience an
cabinet international pour mia-
aaons cTAudit en Franc» at à

l'étranger.
Large* poadbNtéa d’évolution

ON INGENIEUR

COMMERCIAL
au moins 6 ans d’asp.

Adr. C.V. manuscrit et prêtant,
à JJL. 122. bd MNaehartiaa.

76017 PARIS.

Ecriraavec C.V. + photo a/idC.
5070 h P. L1CHAU S.A..

W. rua da Louvoie.
7S002 PARIS, qui Branran.

M
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Croupe INDUSTRIEL MONDIAL ; CA : 6 milliards $

EUROPEEN : ITALIEN, FRANÇAIS, ANGLAIS^

directeur financier a milan
60 Millions de lires /an

* ** ans votre professionnalisme vous a permis de réussir vos

JÎJ2 a25Jîï
s*?,

J un cabinet d'audit puis de prendre une fonction opérationnelle dansune entreprise Industrielle.

’ Directeur Généralde notre finale à Milanvous prendrezencharge latotalité dea «onction financière et managerez votre équipe de 12 personnes.

*
groupa”

***m impérat,f 01315 ranolals et le français vous permettront d'évoluer au sein du

* Les entretiens auront Ueu à paris et MILAN.

Envoyer cv et ptioto sous rèf. 2420/M à notre ConseiL

FMI RECRUTEMENT
.11. rue Liancourt 75014 Paris. TéL 43.20.69.29POfflOf

Banaux La Banque Populaire Auvergne et CocrèzëVf1" *T|*Y dont le siège est à Cknnora-Ferrand, représente «0 personnes, 3 milliards

PODUI3E6 «fcfnracs de dépôts gérés, «exerce son activncsnr 4 départesnents. Sadirec-w
tioa générale a défini on ambitieux plan de développement & moyen renne.

Afin d’étoffer le potentiel humain de la die recherche plusieurs cadres.

Responsables de marché
Dépendant du directem1 du développement, üs participeront à la définition de la politique commerciale de la ban-

que et mettront an point des actions de promotion en direction de leur cHeméie : artisanir-commerce, particulière,

fonction publique... Us loueront un rôle de formation et d'assistance auprès du réseau. Ces postes (siège) s’adres-

sent à des candidats de formation supérieure (ou équivalence) ayant une solide connaissance des produits finan-

ciers, bancaires et une bonne pratique d’une des clientèles concernées. Réf. A/2795M.

Jeune diplômé grande école
La direction générale souhaite intégrer os jeune rtipiAmë grande école (HHC, ESSEC, Sciences Po, ESC ou ingé-

nieur grande école), de grande valeur, pour l’associer à la politique de développement et d'organisation de la ban-

que. Réf. A0782M.

Pour ces postes, écrire en précisant la référence choisie. (PA Minitel 36.14 code PA).

BRISTOL-MYERS &A.
Ncras b filiale d'un des première groupesphatroaceuaques Internationaux. 1 rnüBard de Fde
CA, 1000 personnes, un centre international de recherche ultra moderne. Plusieurs sociétés et
laboratoires composent le

i

Le Directeur des Services Comptables et

de Contrôle de Gestion Industrielle

que nous recherchons a, à ce niveau, une responsabilité essentielle dans notre groupe.

Animant g Marne la VbDée une équipe opérationnelle importante (24 personnes) avec 2 chefs dg
«rince, tl estchargé par le DirecteurRnanderr- deh supervision, de réorganisation.de la régularité
des Comptabilités Générale, Industrielle, Intercompagnies des différentes divisions et sociétésdu

que très élaborée, de l’étabôssem^rt^fô^dpcuments fiscaux; - ducontrdle degestion, Industriel

Il veilleau respect desprocéduresdugroupe, bit évoluerqn permanenceune organisation structu-

rée et performante et assure l'interface avec les responsables opérationnels du groupe^

L'origine du candidat (e> que nous souhaSons rencontrer ; Grande Ecole de Gestion, Expertise
Comptable; puis Cabinet d’Audrt et arénation de»Services Comptables d’un groupe indurtrieLpraS-

.
quant lesméthodesde gestion angjo-saNbrnestfconfraiitéaumême niveaude complexitéque le nfltre.

Ur> esprit rigoureux, critique, créatif ést fndiSpâilsable ainsi que la capacité de « Manager ».

La pratique de l'anglais serait un atout- -•

Merci (Tadrésser lettre et dossier de candidature sous référence RVR 565 10.

TEG,
113 rue de
l’Université,

75007
PARIS.

TheJl .

Fxecume
C rouP

Littoral Nonuuid -
.

-

Contrôleur financier

une fonction à développer

330 KF eaviroo

Cette fifialefranGalse d’on groupa internationaldanste secteurchimique industriel réalise 300 MF
(300 père, 3 unités de production). - :

Dans le cadred’un renforcement de la structure acturSle, le DirecteurFinanciervous chargerade
maintenir etd'améliorerb qualité desinformations comptables - générales et industrielles -

produites par votre service (11 pets), d’optimiser L’utilisation<Tun nouvel outil informatique, de
veillerau respectdes délais etdeb fiahffitédes résultats mensuels et annuels, debbonne applica-

tion desprocédures comptables.Biâiï-sür,b fiscalité, le contrôle budgétaire,la trésorerie sontéga-

lement sous votre responsabilité.
. ;

-

Agé de 30 ansau moins, diplômé d’une.Ecob deGestion +. DEÇS.vousavez l'expérience deTau-
dit etde l’animation d'un service financieretune bonne pratiquedeb comptebifité anglo-saxonne,

de la fiscalité et de Fout# informatique. :

.

La matoise de 1’angbis «* nécessaire;'

Med d’adresser lettre de caexfidatm*, CV, photo et salaire actuel sous référence IB 56710 M.

7H5,
113 nie de
rUniversité,

75007
PARIS. •

7=:.
==••= =ë

m.

Thef . s
Uipxecume

(^roup
a

Une banque à taille humaine, implantée à Paris et filiale d’un très grand groupe bancaire, recherche un
second d'agence et un chargé d'affaires crédit immobilier.

Second d’agence
180/200.000 F

H aura pour mission, en collaboration avec le chefd’agence, d’assurerb gestion complète du point de vente
(7 personnes;. H sera particulièrement chargé des relations avec b clientèle entreprises de l'agence (PME,
grandes entreprises) dont Q développera b portefeuille de manière autonome. Ce poste ne peut convenir
qu’a un cadre bancaire, âgé de 28 ans minimum, de préférence diplômé de renseignement supérieur, ayant
nne expérience de responsable de petite agence, de second d'agence ou de spécialiste clientèle entreprises et

souhaitant évoluer. En cas de réussite à ce poste, et sous réserve du potentiel nécessaire, des fonctions de
chefd’agence pourront être envisagées à terme. La rémunération, de ('ordre de 180/200.000 fiança pourra
éventuellement être supérieure en fonction du profil du candidat retenu. Réf. A/R 9184M.

Chargé d’affaires crédit immobilier
120/150.000 F

Intégré an secteur exploitation du département immobilier (25 personnes), 3 aura pour mission d’assurerb
gestion des dossiers de crédits immobilière réalisés parla banque. Après une période de formation, 3 assu-

rera le montage complet du dossier, ainsi que le suivi sur le plan technique. Plus gestionnaire que commer-
cial, 3 sera cependant amené i négocier avec la clientèle -essentiellement marchands de biens - les termes

du contrat (apports,' conditions, garanties). Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat figé de 25 ans mini-

mum, doté d’une bonne formation de base, ayant une première expérience du montage de dossiers de cré-

dit immobilier (CT et/ou LTj dans une banque. La rémunération, de l’ordre de 120/150.000 fiança, pourra
éventuellement être supérieure en fonction de l’expérience acquise. Réf. A/R 9185M.

Pour ces postes, écrire à H. CELER1ER en précisant la référence choisie. (PA Minitel 36.14 code PA)

Diplômé HEC, ESSEC, ESCP
un bon placement pour votre
première expérience : CORTAL

CORTAL, fiSale du groupe de la Compagnie Bancaire, est une banque «à
doit sa réussite spectaculaire à ses méthodes originales de vente de

produits de placement financier et à la qualité de ses équipes.

Pourrenforcersa direction financièreetcomptable, eOerechercheunjeune

HEC, ESSEC ou ESCPpption Finance + DECS, qui souhaite participer à

ractwfté d’une société très innovante.

Ses qualités tforganisation, son goût du travailen équipe et son ambition

seront les gages de son épanouissement personnel et professionnel au

sein de la Société ou du Groupe de la Compagnie Bancaire.

Pourunpremier cbntîfct, mena' d'aefresser votredosslerdecandidature (let-

tre + CV. photo) sous réf. 911. à Gifles DELALANORE - Compagnie

Bancaire, ServiceOrientation Recrutement-5avenueKléber-75tie Paris.

vvs0*J Professionnels de la banque,
passez du général au particulier

Cinq àseptans d’expérience de la Banque ont lait de vous un généraliste de hautniveau etvous souhaitez main-

tenant mettre votre potentiel au service d’une clientèle privée de haut de gamma
Notre banque jouit dans ce domaine d’une très forte notoriété. Elle renforce aujourd'hui son équipe <f

Attachés de clientèle privée
(futurs Gestionnaires de Patrimoine)

as

5?

I
s

l

Nous vous attendons pour contribuer à mettre en
place une politique volontariste de développement
de notre fonds de commerce de clientèle particulière

et des services correspondants tout en confirmant
notre Image de marque de grande qualité.

De formation supérieure, vous avez le goût des
contacts, une bonne autonomie, de raisance rela-

tionnelle et la volonté de réussir:

68, rue Duquesne

venez nous rejoindre et nous vous aiderons à bâtir

votre propre évolution bu sein de notre structure très

ouverte et â taille humaine.

Merci d’écrire, téléphoner ou simplement envoyer
votre carte de visite professionnelle, sous
référence 968, à Monique LAURENT, ARCHE-
CONSEIL, tél. 78 93 83 01, en Indiquant votre rému-

nération actuelle.

69006 LYON

groupe de la compagnie bancaire

Atotgsommes un groupa industriel teocter

un

Nous

prcrtassiMiwifsma

D& (crrnoZon supérieurs, tous avez me
«qsériiaBcs rfuæte cto dnq années dans la
iancfioa «J aüZfeu industriel depréférence,

et disposez de auedüés retaÜODaellGe inhô-
rsatesà votre mission.

Si vous êtes intéressés, merci d'écrire à
Média-System (lettremanuscrita CV. phata
prétenikxs).2rue de la Tbar^tes-Damez
75009 Paris, sovsrét6134/RHL
Çpjt fmnanuttnrr.

Apple

Analyste Financier
... un bon investissement
Dé formation supérieure ESC ou strmkrire, votre DECS en poche, vous avez acquis 2 à 5 ans cfexpé-

rience dans un service financier dune gronde entreprise mutthcriionale.

Vous maîtrisez la comptabilité anglo-saxonne, les transactions de trésorerie, les contrais de change, le

reportïng,- et vous êtes fomilïarisé(e) avec Coutil informatique.

Nous vous proposons de prendre en charge :

- là comptabilité de la trésorerie européenne,
- le contrôle des flux financiers entreprise / banques dans les differentes devises,

- la mise en place tfun nouveau système de comptabilité sur informatique

Nous misons sur des hommes et des femmes û fort potentiel de développement, responsables, copcÈfes

de s'investir et d'évoluer rapidement, dans une société dont fimage est synonyme de réussite.

Nous rejoindre sera pour vous, un bon investissement- Bien sûr, vous partez anglais.

Merci efoefresser votre dossier complet, sous
réf. 233A, à Alan Nervet, 15 rue du Louvre
75001 Paris. consei
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SEPSODUCOaNBUEBDCDE

HEC, ESSEC, ESCP, SC. PO...

Un groupe financier de 1er pian
pour vos débuts dans la finance

j
*mPOdorrt GROUPE FINANCIER privé, spécialisé dans te financement des particuliers et des entreprises, nous

I occupons l'un des tout premiers rangs dans notre activité en France.

Dans le cadre de notre politique de formation de futurs cadres dirigeants, nous recherchons des jeunes diplômés,

débutants ou ayant uneexpérience d'une à deux années. Nous pensons que nos futurs cadres dirigeants quelles que soient

leurs fonctions ultérieures devront avoir une connaissance vécue des postes clés de notre entreprise et acquis une expérience de
généraliste.

Nous vous proposons donc une formation opérationnelle d'environ 1 an : dans 1e réseau d'abord, vous serez un technico-

commercial puis un gestionnaire, au siège ensuite, vous réaliserez des études pour les Directions fonctionnefles. Fort de cette expé-

rience, de la connaissancede notre environnement, de nos techniques et stratégiesde développement,vous pourrez accéderalorsà
un poste de responsabilité à l'état-major du siège ou dans notre réseau.

Merci d'adresser votre candidature sous/réf. 6102 M â notre Conseil SENANQUE - 62 avenue de Wogram - 75017 Paris.

Sénanque

OPPORTUNITES
POSTES BANCAIRES

EUROBOND DEALERS Fuis

Plusieurs banques internationales recherchent des eurobood dealers^
juniors ou seniors. Réf. PYUU2

EXPLOITANTS Paris 150-300 000 F
Une banque française et une banque américaine recherchent des

exploitants ayant une première expérience soit de PME. soit de grandes

entreprises. RéL PY0G2

CONTROLEUR DE GESTION Paris 250 000 F
fg-CT’ ** artgWjympmT ,

u» rpnttidsii devra avoir une première expérience

et des notions d'informatique. RH. FYÜQ3

RESPONSABLE
MARCHE OBLIGATAIRE Paris 409 000F +
Une bonne connaissance du marché et de ses intervenants, ainsi refone

p»ymifTp «tpÆrience d’an moins S ans sont nécessaires. RétPYBW

Veuillez téléphoner à Yves Boissurmat an (I) 48.70.89.36on envoyer on

CV -Mâépbœe + salaire aauel + réf. du poste à Mkhad Page
International, 19, avenue George V. 75668 Paris.

x, £GF, mises, -f MBA, nrSEAD, DSP, ...

egrurra ; de l’Entreprise ... an Secteur Economique ..

Vous avez débuté votre carrière professionnelle dans une GRANDE ENTREPRISE de la CHIMIE et avez déjà commencé de mettre à profit votre double forma-

tion (Ingénieur + Gestion J. Après cinq â sept années, vous vottâ déjà

Généraliste d’entreprise 300000 +
piüsqu'epres un début en ptoducuon vous avez migré ver* le CONTROLE de GESTION, le PLANIFICATION per exemple. A présent que taire ? Voue fimicer à
prendre un poste opérationnel dans votre société, parmi tant d'autres ?

L'un des TOUT PREMIERS GROUPES BANCAIRES FRANÇAIS vous propose de le rejoindre pour élargir, â l'ensemble du SECTEUR CHIMIQUE vos perspec-

tives, en utilisant au mieux votre acquis : qualité de DIAGNOSTIC, esprit de SYNTHESE, arbitrage CT - MT - LT, et ... ENTREGENT.
En fait vous pouvez aussi bien donner un avis motivé sur rajustement PRODUITS - MARCHE, que sur la validité d'un nouveau PROCESS, qu'analyser avec jus-

tasse la valeur d'une STRATEGIE de DIRIGEANTS -, S
Nous vous donnons la possibilité de devenir un EXPERT reconnu et écouté de nos GRANDS DECIDEURS tout en acquérant une dimension supplémentaire : 5
intégrer à vos analyses la notion de RISQUE BANCAIRE... H
De missions d'un haut niveau, un fonctionnement de type profession libérale (tout en gantent votre statut de salarié}, un horizon non limité : la France ^
d'abord, mais « la grande exportation » quand if le faut. L'anglais vous est bon sûr familier. Et après, direz-vous ? Venez en porter, nous vois dirons où en jl

sont VOS ANCIENS*.. A bientôt-
w

René DAGIRAL, notre Constater, attend votre résume de carrière, sous la référença V/GE/LM.

\ Raymond Poulain Consultants 74, n>« de i» Fédération - 7501 s paris

A 30 ans environ, votre formation Ingénieur Grande Ecole (+ gestion)

ou Grande Ecole de Commerce et éventuelemenf une première
expérience vous ont donné une bonne perception et déjà de solides

conratesanoes en comptabilité et finance.

Rigoureux et dynanréque. avec nous vous jouez à plein le séneux. la

volonté de réussir et te goût d’entreprendre.

[_Michael Rage International
Sprixilhte en rccnncmeni fiiunricr

te Paris- Londres Bruxelles Vv-YorL Sjdoev M
“

I

' afjfARJOMARI
Moussommes un des leadersde l'industrie pnpetiérefrançaise.NatteCA.aaoiôae
les 5 MflSards et nous employons environ 4000 personnes. Dans une de dos
usines de

Seine et Marne
â 80 km de Paris, nous employons 280 personnes et nous créons ià poste de

Chef des Services

ADMINISTRATIFS -

COMPTABLES

Grand (poupe industriel

français â vocation
internationale, nous
comaittons un
développement constant et

nous souhaitons rencontrer un
cofiabaoteur de haut niveau

Vas qualités ctinittattve et d'autorité,

votre fort patente) seront vos meOeuts~
atouts pour valoriser el apftmisar roi

compétences cai sein du groupe.

votre collaboration étroite avec nos Directions financière et Comptable
vous permettra de mettre en œuvre votre savoir-faire et de donner toute

sa dimension au poste de bout niveau que nous trous corViont.

SI ces perspectives vous intéressent, adressez votre dossier compter de
cancBdature (lettre manuscrite. CV, photo,et prétentions) sous la

référencé 4362/LM. à
f* \i 71. ov. Victor-Hugo - 75116 BARS.
U.V.qui transmettra.

f} (m fJJV f » ripi Partenaire du monde de la santé, THOMSON-CGR est l'un des leaders

È f% A Cl I te/l^ mondiaux de l’imagerie médicale. Présents dans 95 pays, nous
IS • 9

réalisons près de 70% de notre chiffre d’affaires à l'exportation.

V***
1

Nous recherchons pour notre Direction Financière, un

adjointau trésorier international
Intégré à une équipe de 25 peisonnes, vous serez responsable:

pour te Sodélè-Mère et tes filiales (11 à l'étranger):

- de l'analyse des flux monétaires et de 1a gestion des financements spéciaux.

pour te Direction Commerciale Export:

- du contrôle, de Analyse et de 1a consolidation des trésoreries des implantations.

- de l'établissement de la trésorerie nette.

- de l'optimisation des conditions de transfert des dettes et créances.

- de l'optimisation de la structure financière des implantations en fonction des orientations du groupe dans te domaine international.

AgécTune trentaine d'années, de formation supérieure (Ecole deCommerce, DESS Finances) â orientation finance -gestion, vous possé-

dez impérativement une expérience bancaire (2 ans environ) et connaisez les procédures de crédit â l'export

Vbus avez une maîtrise parfaite de te langue anglaise, une bonne connaissance de l'espagnol et une solide culture internationale

Nous vous remercions d'adresser votre candidature [lettre; CV, photo et prétentions), sous réf. 91310/LM. à Odile BQRDIER -

THOMSON-CGR - B.P. 50 - 75155 PARIS CHXX 15.

AFRIBANK

repose à on diplômé DECS débutant — bon niveau

'Andais — une camère au seca de son réseau interna-

Première affectation an Servies Comptabflité/Gesti

puis évolution vers fonction Inspection et posabï
d'expatriation.

Adresser lettre * photo à :

Direction du Personnel et des relations Humaines
BANQUE INTERNATIONALE

POUR L'AFRIQUE OCCIDENTALE
9, Avenue de Messine - 75009 PARIS

Prenez en charge dans notre société la fonction de

RESPONSABLE COMPTABLE
ET FINANCIER IL/F.

Directement rattaché à la D.G.
Vous Etes trtnùùre (ftm DECS on éqmv&tent.
VfmpmiMiw »«w*«pfei*!» . H, fàSuu.

NOUSSOMMESONE
Société (fingénierM informatique {Parà-8*)

tonique et en forte expansion.

Optimber notre ccmptabüiit

« ooPaboratkai avec notre optimisaire aux comptes.
L'aspect uteanak, contrite badfefioute et aisfyre finançate
torftidtet» ont poar notre société me importance primnidiak.

Ce porteérateenreniafonctionde - -

Conseillé financier auprès de la D.G.

Non «ou iwnrrrînm ffadr. votre CV, lettre man. ut prêt 1
SDSB CDBKttns (Ré£ 102), 9, r. Kâchepaaac. 75008 PARIS.

et d'Exploitation - Logistique {h/f>

Sous Lautorité du Directeur de l'usine, 9 supervisera deux CoBaboratans , Chef
GomptaUe et Ingénieur Logistique, et i aura la Reaponsabffltt de nombreuses
questions administratives spécifiques à notre société et A notre usine.

Si vous avez 35 ans rremmum, une formation supérieure type ESCAE ou
INGENIEUR et/ou DECS, une expérience —aoqiâse en urine ou en PME— de
généraliste administratif etcomptable très impfiquftdans les questions matériefles

d'expioteticn, une bonne oonnaissanoe de la micro informatique, vous êtes fe

candMat que nous recherchons.

Merci d’adresser, sous référence^Vl 106/B.CVet satafaeactueianotreCbnstâ qui

vous enverra pfais dTnfotmations sur le poste aient de vous recevoir.

Proche Banlieue Est de Paris
(15 OMI Forte de Bercy} 250.000 F +

Deputy financial
controller

Poste opérationnel et évolutif

Notre client, PMI a» expansion fortement exportatrice, fifiate d'un
groupe international, conçoit fabrique et distribue des biens d'équi-
pements industriels. Son Financial Controller a besoin d'un bras droit.

S'appuyant sur une équipe de cinq personnes, il devra animer tes

comptabilités, le contrôle budgétaire, le reporting mensuel, la ges-
tion de trésorerie et la gestion des clients. Il participera également
à la mise en place de développements informatiques et à l'amélio-
ration des systèmes «listants.

Agé de 30/35 ans environ, vous êtes diplômé d'une grande école de
gestion et maîtrisez parfaitement /'Anglais. Vous avez acquis une
solide expérience d'environ 5 ans des méthodes comptables anglo-
saxonnes au sein d'une entreprise industrielle exportatrice, vous êtes
un utilisateur averti de l'informatique et de la micro-informatique
et connaissez les réglementations export Vous êtes à la fois homme
de réflexion et de réalisation. De réelles possibilités d'évolution vous
seront offertes au sein de cette société dynamique.

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV.
et prétentions) à Monique Herbet Arthur Young Conseil,

Tour Manhattan, Cedex 21. 92095 Paris la Défense
sous la référence 692-M.

A ARTHUR YOUNG CONSEIL
AJLA MEMBRE PARTHUR YOUNG INTERNATIONAL

COM lit »i

. Nacrejeune société connaît un développement nés rapide
dans le secteur de la presse informatique. Nos magaztnesVJKffl sont largement diffusés ei nous en lançons régulièrementfini <fe nouveaux. Le dernier, PC Ubnuftere , traduction

PUBLICATIONS de PC WEEK, leader US de la presse raformati-
que,comirilM vifsuccès.Pour mettre enplace les strncîu

res nécessaires à te maîtrise de notre développement, mus recherchants

Paris

Directeur Financier
en?. 300 000 F

La comptabüné. le rontxéie de gestion, la fiscalité, l'informatique et surtout la
gestion fmanrâère seront sous sa responsabilité.Ce poste, trèscomplet, nécessi-
tera une forte nnpIicaiionpcisiHiodfc du candidat qui ne dtepos«aaadèDart
que dune équipe réduite.

Agé d’environ 35 ans.deformation sopériearedu typeESC + DBCSLleondi-
dai justifiera tfune expérience cTenviron 10 ans acquise en cabinetpnkànnP^e de responsabilité aa sem de te direction financière d'une entreprise de
taille moyenne. Disponibilité, criedrifié et esprit d’équipe seront nécessaire!
pour nous accompagner dans nos succès à venir.

wos réf. C0771, à ERNST&WHINNEY Consefl, ISO BdHammam. 7500g
Itens,qui étudiera votredosswr arec soin et discrétion avaotde vous répondre.

Ernst & Whinney Conseil
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La gestion chez Philips :

des carrières à la mesure de
votre potentiel.

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DE
GESTION, (ESC, Université»), vous pouvez, choisir l'itiné-

raire de votre réussite chez Philips si vous avez un goût
affirmé pour les responsabilités, êtes bien sûr rigoureux et
méthodiques mais aussi créatifs, curieux, mobiles.

Le contrôle de gestion, l'organisation comptable et l'audit
sont des priorités dans toutes les entreprises de Philips
France, c'est pourquoi elles choisissent avant tout des
hommes et des femmes de formation supérieure,
débutants ou ayant une première expérience et avant tout
très motivés.

Soucieux de mettre en valeur les compétences de chacun.

Philips saura vous donner tes moyens de vous épanouir
professionnellemenL

Maintenant, rencontrons-nous, nous parlerons ensemble
du métier de gestionnaire.

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre man.
+ CV + photo) à la Compagnie Française Philips,

Direction Administrative, Monsieur Dhalluin, 50 avenue
Montaigne 75008 ftrâ.

•Philips Faner, c'est 19 milliards de CA., 19000 hommes et femmes qui évoluent

de b recherche au conmedd, du marketing a h production dans l'unhreis passion-

mot de rumovatim. PrafasonnaSsme, dynamisme, polyvalence, mobQue sont les

_ atouts qui vous ouvriront les portes de Hntenational dans toutes

S ^ sociétés de1W des premières entreprises rtHHMSûks

Philips c'est déjà demain.

ai

L *

sovac

Marseille
ImportantGROUPE RNANC1ER privé (2 000 personnes) spécialisé dans le financement des particuliers et

des entreprises, nous occupons l’un des tout premiers rangs dans notre activité en France. Notre
CENTRE REGIONAL IMMOBILIER à Marseille renforce son équipe de gestionnaires et recherche un

Jeune Diplômé en Gestion
ESCAE, Sciences Eco.-

Vous serez chargé, en relation étroiteavec notre réseau commercial, de Pétude, de l’appréciation et du montage de dossiers de
financement immobilier pourJes particuliers et les professionnels. Vous aurez également un rôlede conseil pour les dossiersde
crédit promoteur. Débutant ou doté d’une première expérience, vous recherchez unefonction évolutive vous permettant d’utiliser

vos compétences économiques, juridiques et comptables. La mobilité géographique est une condition nécessaire pour votre

évolution au sein du Groupe.

Pourconvenirtfunrendez-vous à Marseille, merci d’adresservotre dossierde candidaturesous référence 6101 M à notre Conseil

SENANQUE - 62 avenue de Mfegram - 75017 Paris,

Sénonque

Pierre Fabre
« De ta Santé à ta Beauté » - - -

Industrie Pharmaceutiqueet Cosmétique
.

(2-500 pets6nnes- 1,5 ndiiard de francs)

Pour faire fece anx besoins nouveaux créés par notre expansion, nous souhaitons

renforcer nos éqmpes de Gestion.

A cet effet, noos cherchons na

CONTROLEUR DE GESTION
pour notre principale UNITE DEPRODUCTION

située près de CASTRES dans te TARN.

Sous Tautorité du Pnectenr Logistique de oette unité. 3 hn est demandé de
participer :

- d réübofudon et au suivi des budgets,

- à l'analyse des écarts,

- à la construction des tableaux de bord,

- à la coonBnation Siège/Usine,

et de prendre une part active an développement de l'Informatique de Gestion.

Si vous avez une formation supérieure en Gestion (MEC, ESSEC,

SUP DECO...) ou sivous êtes Ingénieur+ LA.E. ou équivalent, età vous avez

déjà une expérience similaire en milieu industriel (2 à 3 ans) . vous pouvez être

notre candidat. Ce poste peur vous offrir d'intéressantes perspectives an sein

cTone société reconnue pour son dynamisme et ses performances.

Ecrivez-nous : envoyez SVP votre dossier (lettre, photo. CV..
rémunération actuelle) sous référence 104/LM à :

MT Claude PECH - BP 222 - 81106 CASTRES Cedex. J
INTERNATIONAL

BANKING
Anderson, Squcres a étémandaté par plusieurs de ses clients à

parisy compris des banques d’affaires et internationales pour

rechercher des cadres expérimentés dans tes domaines suivants:

GestionnairesTraders
Uèsorerie/obRgations.

Salaire.* négociable

Contrôleur Financier

Comptable diplômé

Clientèle privée et

institutionnelle.

Salaire: 400 - 600,000 FF.

Chefdu Département Titres

Salaire: 300- 400,000 FF.

Exploitants

eu crédit bail etpour banques

d’affaires.

Salaire: 300- 450,000 FF.

ou audit bancaire.

Salaire: 300 - 450,000 FF.

Conseillers d’investisseurs

Institutionnels.

Salaire: négociable

Vrmr nlus amples informations, prenez contact confidentiellement

mec latraeline Boyd ou LaÜa Rafique au numéro suivantou

^sssss^sisssssc

Anderson,Squires

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL EXPORT
Algérien, 37 ans, résidant â Alger, très bonne présen-

tation, 12 ans d’expérience import export, bilingue

français, arabe, propose son expérience à société sou-

haitant créer ou développer ses affaires en Algérie,

Afrique, Moyen-Orient et Europe.

Ecrire sons le 0*7 007.

LEMONDEPUBUOTÉ,
5, nie Mosttestny, Paris-7*.

38
16

i rtnforr
«te bonne erotique

bonnes no-
tions cto ooreptêbKté. Cherche
emploi stable dm priwi ou
pubGofeA Porta. T*L 38-87-
48-47 ou «crtre s/w» 8,811

PUBLICITÉ.UEMONDE I

6, mode Montes luy. fin» >
PsycbologuaeSnieiflnne. 16m
d’antrepnse en o«tlon admr-
niatrodve. budgets. PersonnsL
Bttnsua engla» esp. Dlpta-
meie rigoureuse, propose ses

H. 26 an» chercha emploi «ta-
ble MONTEUR Pi raccorde-
ment PTT, abonnés rééquipe-
ment». uè« expérimenté,

tf. Libre de
TéL : 48-62-88-69.

J-F. 29 a., bac Q1. BTS sacré-
taire dfeeedon. bAngue sngL,
cherche plaça stable motivant i

6-91-71. poe» 40-37.

Jaune cadra, 30 a.. epéctai. do-
maine sidérurgie. ohBCtwnnega,
ch. emploi. aU.. angL parfaits.3a de mch. an AU. 83-86.

Ecrire eousn* 8 062.

(ta ntoHoM humaines eu stnre

offrent contacta et autonomie.m 1.7. w.a
Ecritema la n* B 920
LE MONDE PUBLICITE.

S, rua «te Monttassuy. Paria-7*. DIR. FINANCIER

INTERNATIONAL

ORAKBE EXPéRENCË
— Industries Pte dhrereee.
— Pdv, grde usine et groupe, i

— 43 ans, hfrngue englelc
!

IEp£51
F. 22 ans. 2 «ms 1/2 dans ser-
vie# pr—o. Edition 4- dactylo

et anglais; cherche «job vi-

vant». secrétariat anafetonar.

Ecrira aoua la n" 7 .006
LE «SONDE PUflÏJCfTÉ

5, rua de Monttassuy. Paria-7*.

- Compta, indust. et ansL
- Tréeorerie locaL 4 devises.
- Reponlng englo-vexon.
- Inst. ecdéveL eystémoa.
- Infoin iat-, mW. st rrriens.

- Admin. et soerte. général.
- Aaeroancee, suivi contrats.
Expérience rée. Afrktue franc.

J.F. 33 ans, franco tThistoirs,

rasp. service distrfeution non
eemmerdalo de (Ans. reCher-
che amploi sur secteur audtovi-

puel, naturel, associatif, touris-

tiques. Ecrira sous le n* 7.006
LEMONDE PUBLICITÉ.

5, nie Monttassuy, Peris-7*.

Actuel en Asie. Dtapenible sous
court préavis. Pas de contrainte

localités ni déplacements.
RECHERCHE

nouveau chai taise !

Ecrire sous le n* B 061.
LE MONDE PUBLICITÉ 1

5, n» de Munnoasuy. Paris-7*.

J.F. 27 ans, 7 ans expérience
'entreprise bâtiment, lalatiene

citants, facturation régie. saisie

onSnateur. contentieux, etc-,

recherche emploi région 5.-0.

Parie. 34-65-06-72 ap. 1* h.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
ET FINANCIER EXPÉRIMENTÉ
d’une PMI Leader recherche

posta analogue en région Cen-
tre, Rhûne-Alpaa ou Sud.

Bcrire aoua n- 8 0S8M
UE MONDE PU8UCnÉ.

,

8, nia da Monttassuy. Paris-7».
H. 33 ana, droit, IAE, école m-
port-, anghie. 6 ana expérience
coop. techn- fmn«ie> en Afri-

que- Etedta toute* pmpemt.. 5M de nés*. mobflhé géo. to-
tale. Ecrire H. Espaftergas.
lO. bd de te Paix, 78300
Poiasy. T4L : 39-86-30-73.

J.F. 30 ana. nteh. pfiyaico-chim.

inatru Dr 3« cycle, dm pofcj-

,

bon epé. analyse* fines ICPG,

SM—) * mform.. ch. poste
LABO. M* Zdanevkch, 9, rue.

A^Lehaye. 93170 Begnoiet-
JJL 28 e., droit. Se. Po + esp.
turfate tetatnadonaL cepitaé per

ptato/vidiOi rech. emploi ré-
daction. ou PJL motivant. »
médias ou aaeociitt. Laieaer
sontact mi 48-24-90-81.

Important groupe international (CA 86 : 210 M USD), travaillant

sur le marché de la confection femmeJenfani/bommc recherche son

Directeur administratif

et financier
EXCELLENT SALAIRE

Cette création de poste fait appel aux qualités suivantes :

e capacité de se sentir parfaitement a l'aise dans une ambiance
commercialement combative mats sympathique.

• anglais courant.

• expérience internationale.

En tant que membre-dé du «Management team* travaillant en

collaboration avec le Directeur Commercial, vous assumerez les

responsabilités suivantes :

• supervision du service comptabilité.

• trésorerie, gestion des liquidités et Devises Etrangères.

• établissement des budgets intérieur et extérieur.

• organisation et extenâon des installations informatiques.

Il est impératif que les candidats, âgés d’au maximum 35 ans. soient

passionnés par une activité en évolution rapide et extrêmement
prenante. Poste â pourvoir dans une grande métropole régionale.

Veuillez contacter James Forte an 40.70.0036 ou lui envoyer un CV
+ numéro de téléphone -F salaire actuel sous la réf. J 3028/32/LM à
Michael Page International, 19, avenue George V, 75008 Paris.

Michael Rage International
SpeculBK en recrutement financier

Paris - Londres - Bruxelles - New-York - Sydney

Auditeurs
FF 200-300.000

Notre client - un cabinet d'audit français de premier plan en pleine

croissance - recherche des responsables de mission à fort potentiel.

Les candidats sélectionnés interviendront sur une grande variété de
missions auprès d’entreprises de toutes tailles et se trouveront

intégrés dans un environnement jeune et dynamique.

Vous devrez avoir :

• une formation HEC. ESSEC, ESCP ou similaire,

• une expérience d'au moins 2 ans dans un cabinet d'audit,

• le désir de poursuivre une carrière dans l'audit externe avec de
fortes possibilités d'association.

Si vous êtes intéressé par ce poste, veuillez contacter Ivor Alex au
40.70.00.36 ou lui envoyer un C.V. + n° de téléphone à Michael
Page International, 19, avenue George V. 75008 Paris, en
mentionnant la référence P 1186.

Michael Page International
Spécialiste en recrutement financier

Paris Londres- Bruxelles • New-York - Sydney

Dii
Province

Directeur financiermcier I

± FF 300 000 I

vl amiirifâin r«-hi*rph(> ^Une filiale française d’un important groupe industriel américain recherche

son Directeur Financier pour son usine située en province (CA FF 16ÛM).
Ses responsabilités principales seront :

- les comptabilités générale et analytique ainsi que le contrôle de gestion ;

- le suivi de la fiscalité ;

- le contrôle de la trésorerie ;

- Je reporting mensuel anglo-saxon ;

- l'amélioration des systèmes informatiques et des contrôles internes ;

- la supervision d'une équipe de 12 personnes.

Le candidat devrait avoir plus particulièrement :

- une excellente expérience de la comptabilité anglo-saxonne ;

- une connaissance approfondie de la comptabilité industrielle :

• une bonne maîtrise de la langue anglaise.

De réelles perspectives d'évolution au sein du groupe seront offertes au
candidat sélectionné.

Si vous êtes intéressé par ce poste, veuillez contacter Monsieur fvor Alex

au (i) 40.70.00J6 ou lui envoyer un C.V. 4- numéro de téléphone à

Michael Page International 19, avenue George V, 75008 Parte, en
mentionnant la référence P11S5.

Michael Page International
Spécialiste en recrutement financier

Paris - Londres - Bruxelles - New-York - Sydney

MATRA ACTTOMOBIUE

recherche (H/F) pour ROMORANTCN (41)

Jeune
DUT Gestion du Personnel

AAesser CV détaillé, photo et prétentions à
Monsieur P. RüELLAN - Directeur du Personne!

J faubourg Sahrt-Roch • 41200 RQMORAfflVi

MATRA AUTOMOBILE



COMM<

INlCO

30 Le Monde B Mardi 7 octobre 1986
SEPRODÜCTtONEVIÏSûrrE

üSnÆBSDÉI
la GESTION

Combativité et Créativité
Nous avons connu des années difficiles: noire société, longtemps leader sur le
marché des systèmes comptables manuels, a du se réorganiser pour proposer A
«s clients, en plus des produits traditionnels, des systèmes informatiques mieux
adaptés à leurs besoins. C’est chose faite et noue ambition aujourd'hui est
de retrouvercette placede leader sur le nouveaucréneauquenous avons soigneu-
sement defini. Pour nous accompagner dans ce défi, nous recherchons notre

Directeur Administratifet Financier
Bordeaux env. 350.000 F
La gestion financière, (Informatique: (e contrôle de gestion, la fiscalité et l'en-
cadrement des services comptables seront sous sa responsabilité. Des profes-
sionnels compétents l'assisteront dans ces divers domaines où beaucoup
reste à faire.

Nous recherchons un excellent gestionnaire,dynamique ayant de réelles quali-
tés d'organisation et de management etdotéd'une forte motivation pourgagner,
avec nous,ce pari sur l'avenir. Une expérience professionnelle d'au moins lOans.
assortie de responsabilités importantes nous paraît nécessaire pour réussir à
ce poste.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre man. + CV) sous
réf. C074, à Ernst & Whinney Conseil, (50 boulevard Haussmann. 75008 Paris,

qui étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre.

Ernst & Whinney Conseil

IMPORTANT GROUPE FINANCIER

nn
1 1

toie
Computer
France

Av. de l'Océanie

ZAdrCdmtabocuf

BP 13L 91944

LESUUSCx

Une certaine idee

du service...

Apple, cr n'est pas senlemeni use gamme dordmatews person-

nels révolutionnaires et une équipe très dynamique. Cesi aussi

une certaine idée de la relation avec nos partenaires commer-
ciaux. Nous croyons que la qualité de gestion contribue au déve-

loppement de dos ventes ! Concrètement, cela suppose un service

Client sans feflfe.

Assistant Crédit

responsable de la gestion d'un pottefeuBe Clients, en liaison

avec nos services Distribution et Commercial. Vous êtes en
contact direct et fréquent avec notre réseau de distribution (télé-

phone, visite, réunion). Vous utilisez des outils informatiques

performants.

\bus êtes dipkKué(e)ESC et pratiquez Tai^iats. >busdébutezou
possédez une première expérience dans une fonction snnüaùc.

Merci d'adresser votre dosâer de candidature sous référenceAC
an Service du Personnel

appartements II
locations

ventes II non ^ublees

4 PIÈCES 90 M2
PRÈSOUDtNOT.

TEL. : 46-02-13-43.

CHARGE DES RELATIONS FINANCIERES

Le groupe détient des participations dans des sociétés financiè-

res pour lesquelles un département est chargé d'exécuter un

certain nombre de prestations d'ordre financier.

Intégré à cette équipe le titulaire du poste aura pour principales

responsabilités :

- la coordination de la gestion financière et liquidation de ces

sociétés filiales.

-le suivi comptable, financier et social de 4 à 5 d'entre elles.

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé

d'école de commerce ayant impérativement une expérience de

3 à 5 ans du suivi de la gestion des valeurs mobilières et/ou de

b trésorerie d'entreprise.

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf. 13959 à

Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris

cedex 01 qui transmettra.

180000F
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SICOMI
Ce ooflaborateur participera à :

- la recherche et au montage d'opérations

locatives et de crédit-boH.

- l'analyse des comptes et O la gestion prévi-

sionnelle. en liaison avec le service Informa-

tique.

les candidats, de formation supérieure, auront
acquis 5 à 10 ans d'expérience dans le métier.

Le goût du travail en équipe, le sens du
contact humain seront particuliérement ap-
préciés.

Merci d’adresser lettre. CV. + photo, sous la

référence 4358/LM, a

71. av. Victor-Hugo - 75116 PARIS,

qui transmettra

/ CABINET INTERNATIONAL

' MEMBRE DE L'UN DES 8 GRANDS
DE L'AUDIT ET DU CONSEIL DANS LE MONDE

recherche

pour faire face à son expansion â PARTS

AUDITEURS DEBUTANTS
DIPLOMES HEC-ESSEC - ESCP-ESC-iEP-MSTCF

AUDITEURS CONFIRMES
EXPÉRIENCE DE 2 A4 ANNÉES

EN CABINET D'AUDIT OU DANS UNE DIRECTION
D'AUDIT INTERNE D'UN GRAND GROUPE

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo
en vue d'un entretien sur votre PLAN DE CARRIERE à :

\
B.DA Direction des Ressources Humaines ^
185. avenue Charles de Gaulle, B.P. 136
92201 NEU1LLY SUR SEINE Cedex

.

-

Nous sommes ire impoflvte Banque feréen* â e

*

lurent

Le démopperert de tare acmé dans le sedor immobéo nos condut i «hocher in

.

OQRESSAY 46-24-93-33
PARCMONCEAU COWKSEUjGB
QD STAND., P- O» U 4 P-.

254 m*. baie. + sera. SS frf.

HOCHE COURCEULES.
Vue Uégaoée LUXE;
pted-è-wrï». gd «*. + dn»,
orsnd baie-. 7* «t.. juirk.

DORESSAY.40-24-83-33-

HOTn DROUOT
Magnifique «éour + chambra.

TOUT CONFORT 66 rrf.

GARBT- 46-67-22-88.

M* DAUMESHiL
2 P.. ««rés, ci4*.. w.-&. Poh.
twfctt. 360000 F. 46-26-09-04.

OFF1CS INTERNATIONAL
pour «dlnjction bra»«

vzzrzvz. u.ætësi

t . gd stand., rnagrafiau* 4 p.

rat»« nsuf. luxueuse dwptbn.

2 eMm, 2 bains, coa. «vsc of-

fice. mniréa ds servies.
18.000 F CA K cttff. compr.

sr.-ASiau&ia
4B-62-4S-Z1.

locations
non meublees
demandes

JsenemédMïa
criarahe en location ndomc
confort, vide oumm, Prsra-
renee 1-T. 12»; 43*. 14*.
15-arrdts. Tét s 43-27-73-43

heures repes.

Pour .employés .et carit«»
SOCIÉTÉ EUROPÉENNE PÉ-
TROLE raeft. è Joint »toéo* st

appt* tout** catégorisa tous
auartiar* et banSsue.

46-04-04-45 de B b 45 è 19 II

EMBASSY SERVICE

DENFERT originel duplex

6 P. GEKRE MAISON
140 irf dH. 47-03-32-44, msdn.

RASPA1L-DENFERT
GD 6 P. te cri. trevx. stand-
4.000.000 F. 42-60-26-23.

PORTE MJULLO
3* ét., bel appt familial
185 m*. 3 réceptions. 4 chbra

a

e
m

e i

t s

e u

-F servies 4 box. 3.850.000 F.

MT» URMS. 46-63-17-77.

BD StlCHET
Lhr. 2 Ohtoras. 90 rrf. tt cri.

a> 4L. sec., vu* dég.. ool*l.
GAft» - 46-67-22-88.

SPÉCIAL 20*
Métro Gambetta, 190 irf * «*-

norar. 770.000 fi Métro Télé-
graphe. superbe duplex 90 <rf.

r cri. récent. 3 wiwm vue

ÉTOILE
Très grand standing _

BOREAUX MEUBLÉS

TéL : (1147-27-15-59.

DQM1CIL CCIALE 8*

TELEX/PE8MAN. TÉLÉPK
Trame eecrét* bar. hrs. 1/2 L

«tJournée.

AGECO. 42-34-35-28.
(STATlOfMBMENT AtSÉJ

Prix i\. 150.000 F.:

hnmo Mercsdsc, 42-62-01-82.

SIEGE SOCIAL
burasux. secrétariat, télex

coHsnnmBH stes
Prix compétitifs. Détail npiitai.

ASPAE 42-93-60-50 +

j,,:

Vou VI
Vols dSdoppotz un ponefoée de des promotais, ÿrec fcs dosaos exsdks, « asurotz rfcu*. la

née en place a le suivi do concoure a des partidpaDOf&

Op«rt de fenasjienera supéieu, vousaeiiï opénence ottyson ctomxi 5 ans des opéraens de
Snancsnent bnoUer xtfJx sot ebre une banque ou un éotfeBncrs Srexiff spfejaisé, soc dans une

sooûé de prararéo irtncbiùt

yjus »« des apartés pou les cdbcb eommerda* et le sens de rogansàon
Vu aimez le dmA 01 équipe a iode epénence de rmcaéemea vos soorc nécessaires potr anma une

irééde gestion

ta ctefenn a 8 lémrtr^on seront Jmaon cfc vote opéheria! et de«k poccnod

ceptomoïs en fiaxe i pivdr.

Mcti çfadrtsa CV, phoo a pékioore i ttèSofysm, S ne de la üw-des^teme^ 75009 taré qû
transmaaa

capitaux
propositions
commerciales

PLACEMENTS
INTÉRÊTS 16%. Garanties
a/lmmeublea, 43-48-77-53.

Juriste iTeffaires. professeur
d* droit et d'économie, donne
cours psrticul. et coneultatlona.
47-46-84-07 i p. de 20 h.

propositions
diverses

L’Etat offre des emplois ste-
blaa. bien rénamérée. à tous les
Français avec ou sans <ft-

pVVnes. Demandai une docu-
mentât. sur ri revue spécéBsés
FRANCE CARRIERES (D 16)
8J>.402-09 PARIS CEDEX 08.

Ai dac premiers yieapu fronçai» I# dooMéno <!• Ki

Auditeur Financier
MEMBRE DE LA DIRECTION FINANCIERE
Altodié au Département éms ARmras Générales «le noria Direction Fmanqàra, et
assisté d'un codre comptable, vous assumex une double mission :

• la supervision comptable ae 8 de nos frfiales financières,

• fa meilleur» exploitation de la fiscalité des entreprises,

à laquelle s'ajoutent des responsabilisa ponctuées d'ouest financier, d'argonnation
et de conseil en fiscalité.

D'un niveau au moins égal au DECS complété parde sofides compétences focales
et une expérience d'audit comptable et financier, vous êtes au moins autant
homme de contact que d'étude, rompu au dialogue avec les Commissaires aux
comptes, e* habitué à travailler dans un contexte fortement informatisé.

Nous vous proposons un rôle dé ou sein d'une petite équipe performante et une
rémunération de l'ordre de 250XXX) F.

Adresser lettre. CV, nftmun. s/réf.M T32 à Mme Bendé, Résonance, 80 roelailbout

75009 Paris, confidentialité de rigueur.

v SM«> <w promu mwrfefl f~Cj*Jrionc€?
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ECONOMIE

VERS LA LIBÉRATION DES PRIX

Réglementer la concurrence
IBÊRONS les prix ! »
Même s'il ne s’étale
pas sttr les murs de

Paris, ce slogan n’en figurait
pas moins, et en bonne place,
dans les programmes électo-
raux de la droite. Pour montrer
qu’il ne s’agissait pas d’une
vaine promesse, on annonçait la

suppression des ordonnances de
1945 qui, en soixante-treize
articles bien détaillés, précisent
les limites de la fixation des
prix.

Nul se s’est avisé, depuis
quarante ans, de mettre à bas
cette citadelle réglementaire,
même pas M. Raymond Barre
quand, le premier, il décida de
libérer tous les prix industriels
en 1979. Supprimer les ordon-
nances, c’est, en effet, brûler
ses vaisseaux, puisque cela
revient à rendre caducs les
quelque 30000 arrêtés qui,
depuis, sont venus embellir la
série des textes législatifs.

On ne sort pas autrement des
griffes de l’administration.
Mais peut-on pour autant faire

fi d’habitudes qui ont si long-
temps imprégné les mentalités,
à commencer par celles des
consommateurs ? Le gouverne-
ment libéral lui-même semble
hésiter avant d’effectuer un

saut dans ce qu’il faut bien
appeler l'inconnu. 11 ne veut
pas libérer tous les prix sans
définir auparavant de nouvelles
régies de concurrence. 11 faut
donc à nouveau légiférer, et
M. Edouard Balladur considère
que c’est pour lui l’exercice le

pins difficile auquel D ait eu à
se livrer depuis qu’il occupe ses
fonctions au ministère de l’éco-

nomie, des finances et de la pri-
vatisation.

Au demeurant, la libération

annoncée pour la fin de l’année
comportera au moins deux
exceptions. La première
concerne les prix des médica-
ments, qui entrent pour 2,4 %
dans la consommation des
ménages, afin de ne pas com-
promettre le fragile équilibre
budgétaire de la Sécurité
sociale. La seconde a trait aux
prix des livres, l'édition ne
représente — hélas 1 — que
0,4% des dépenses du citoyen

fiançais.

Rattrapage

Le recul des pouvoirs publics
peut surprendre, s’agissant d’un
gouvernement qui semblait ne
pas vouloir mettre de frein à
son libéralisme. Il ne se justifie

Deux exceptions : les médicaments
et les livres, et de nouvelles règles.

Le libéralisme a ses limites.

peut-être pas si l’on en croit
l’analyse que font Hervé
Dumez et Alain Jeuuemaltre
(page 32).

Chacun se demande enfin
quels seront les effets d’une
totale libération sur l’indice des
prix à la consommation. Un
tiers des prix industriels et une
majorité de ceux des services

restent soumis à contrôle, du
moins parmi ceux qui relèvent
du champ de l'indice calculé
per l’INSEE (1 ). Qu’adviendra
t-ïl lorsque ces contrôles seront
levés ? Assis- terons-nous à une
brusque poussée de rattra-
page ? Certains le craignent,
non sans raison, si l’on tient
compte de la situation actnelle.

L’inflation continue de se
ralentir en France, mais grâce
à des facteurs extérieurs :

chute des prix des matières pre-

mières de 20 % en un an et de
ceux des produits énergétiques
de 13 %, de sorte que le taux
d’inflation a été ramené, en
rythme annuel, à 2 %. Mais
hors énergie, ce .rythme est

encore de 4,2 %. • L'analyse
détaillée des évolutions
récentes ne pousse guère à
roptimisme sur la deuxième
moitié de l’année ». indiquait

l’INSEE dans sa note de
conjoncture de juillet dernier.

L’Institut de la conjoncture
soulignait que ces prévisions
étaient faites hors effet de libé-

ration des prix.

La cause n’est pas entendue
pour autant, comme tente de le

démontrer Patrice Maire
(page 321, pour qui les progrès
de productivité dans la distribu-
tion devraient éviter une brus-

EN 25 ANS
LE FRANC A PERDU LES 5/6 DE SA VALEUR

5,95
4,95

3,95

1 franc

1960 1965 1970 1975 1980 1985

Combien faudrait-il payer, en 1985, une facture qui aurait été présentée
en 1960 ? Six fois son montant de l’époque. Selon Je tableau établi régu-
lièrement par le CIC (Crédit industriel et commercial), 100 F de 1960
équivalent k 595 F de 1985, 100 F de 1965 équivalent â 495 F de 1985,

100 F de 1970 équivalent à 395 F de 1985, etc.

que évolution des taux de
marge du commerce. Aux
contrôles inefficaces, il oppose
les avantages qui relèvent de la

modernisation de l’appareil de
distribution. La France, après
tout, peut se comporter tout
aussi bien que les autres pays
industrialisés qui ignorent le

contrôle des prix.

Et si, malgré tout, un déra-
page se produisait, rétablirait-

on ces contrôles ? A cette ques-
tion posée sur Antenne 2 à
l'Heure de vérité du 23 avril,

M. Jacques Chirac n'a pas
répondu. Mais nul doute qu’il

se l’est posée, laissant â son
ministre d'Etat le soin de four-
nir un semblant d’explication :

à défaut de réglementer les
prix, on réglementera la concur-
rence, en espérant que celle-ci

suffira à pénaliser, par la loi du
marché, les producteurs et les

distributeurs qui se montre-
raient trop gourmands.

FRANÇOIS SIMON.

(I) Ab total, 40 % des prix de
l’indice étaient encore sous contrôle
en juin, dont 76 % pour les services,

40 % pour l'énergie et 30% pour I’rü-

meniation. mais seulement 8 % pour
les produits manufacturés.

UN AN DE CRISE

Bolivie : l’agonie de l'étain

P
OUR le régime néo-libéral

an pouvoir depuis le 6 août
198$, septembre a été pour

la deuxième aimée consécutive' le

mois des convulsions sociales.

Débrayâges dans les mines, para-

lysie des activités dans les deux
départements miniers du pays,

Oruro et Potod, marche de sacri-

fice sur près de 300 kilomètres

dans TAItiplano gelé, grève de 2a

faim <ftm millier de Boliviens qui

disent « n’avoir plus rien à per-

dre », troubles 2 La Paz; 2 Cocha-

bamha.-

La résistance des mineurs à la

fermeture de mines, an licencie-

ment, au démantèlement de
l’entreprise publique ComiboL
poutre maîtresse de l'économiedu
pays pédant un tien de siècle,

sera-t-elle vaine 7 Jusqu’à présent,

le gouvernement a appliqué froi-

dement sa politique, l'état de

siège lui ayant donné les coudées

franches.

Son {dan d’assainissement, qui
passe par la liquidation de la
Comibol, a reçu l’adhésion de la

majorité parlementaire, de
l'année et-. des créanciers, parti-

culièrement du Fonds monétaire
international et de la Banque inte-

raméricaïne de développement
(BID).

D'un point de vue strictement

comptable, le lock-out de la Comi-
bol, la Corporation minière boli-

vienne, apparaît inévitable. 80 %
de ses recettes provenaient de
l'exploitation de l’étain. La ferme-
ture du marché de Londres, le

24 octobre 1985, a signé Farrêt de
mort de cette entreprise, les cours
étant tombés de 5,5 dollars la

livre fixa» à moins de 2^ dollars,

alors que le coût de production de
la plupart de ses vingt et une
mines dépasse 12 dollars.

Dans ces conditions, la Comi-
bol allait perdre mensuellement

plus de 8 millions de dollars. En

La coût de production le plus élevé

BOLIVIE
10 000 livras

Pompage à gravier

MALAISE,îŒ
ROYAUME-
UNI

m Dragage:
MALAISE,
INDONESIE.
THAÏLANDE

AUSTRALIE

4000
livras

BRÉSIL

Coût en livres par tonne

(Source: service

Trente-quatre ans après sa création,

Ventreprise publique Comibol
est démantelée.

Etats-Unis.)

198S, le déficit a été supérieur à
50 millions, et, au cours des cinq
dernières années, elle a accumulé
une dette de 360 millions de dol-

lars. Les autorités estiment d’ail-

leurs que cette dette couvre
actuellement 98 % de l’actif de
Comibol Le reste, 2 %, repré-

sente le patrimoine^.

Cornuede for

Depuis la nationalisation des
mines des « barons de l’étain », en
19S2, la Comibol avait tenu le

rôle de «mine d'or». Elle a
financé le décollage agricole de la

province orientale de Santa-Cruz
et le développement pré-industriel

des grandes villes. Elle a renfloué

les coffres de l’Etat... et par
contre-coup, les comptes ban-
caires des responsables au pou-
voir, civils ou militaires. Dans les

années 70, alors que les cours de
l’étain étaient supérieurs à 7 dol-

lars la livre fine, les profits de
Comibol, pour la vente annuelle

de 20 000 tonnes, ont été confis-

qués par use bourgeoisie souvent

parasitaire et spéculatrice, qui

gouverne actuellement le pays.

Depuis 1980, la Comibol a
exporté pour pins de 2 milliards

de dollars de minerai, transférant

plus de la moitié de cettesomme à
l’Etat pour s’acquitter de ses

impôts. Cette année, malgré une
semi-paralysie de huit mois —
Fapprovisionnemcnt en matériel,

pièces de rechange, a été bloqué

par le gouvernement, — elle rap-

portera encore 5$ millions de dol-

lars, soit un quart .des recettes

provenant du secteur public,

contre 150 millions pour YPFB,
l’entreprise pétrolière d’Etat.

Pourtant, le FMI, la BID et le

gouvernement bolivien estiment

que la Comibol doit disparaître.

Leurdiagnostic est sans appel : les

gisements sont épuisés, là teneur

en minerai ne cesse de faiblir si

bien que la production est tombée
en dix ans de 2Ô 000 à

10 000 tonnes, les installations

sont obsolètes, la moitié des
machines hors d’usage, les autres

très détériorées.

A l'opposé, les techniciens de la

Comibol et le syndicat des
mineurs, la FSTMB, ont proposé
sa réhabilitation, « non pas pour
prolonger son agonie, mais pour
la remettre sur pied», car ses

gisements ont des réserves de plus

de 600 000 tonnes fines d'étain, et

des quantités importantes de cui-

vre, bismuth, argent, plomb, zinc

et wolfram. L'exploitation doit

être rationalisée et diversifiée.

Ces dernières années, la Comi-
bol s'est appuyée surtout sur
l'étain. Etant donné l'évolution

des cours, cette tendance doit être

inversée. Par exemple, le gise-

ment polymétallique de Bolivar

est très riche. II a une teneur en
zinc de 17%, 600 grammes
d'argent par tonne. 1.4% de
plomb et I % d'étain. Des com-
plexes métallurgiques comme
celui de Karachipampa prêt à
entrer en fonctionnement pour-
raient produire des alliages de
plomb-argent, zinc-argent, etc.

Le vol&i minerai

Le syndicat et la Comibol ont

présenté chacun un plan détaillé

de redressement lia FSTMB
estime que la riche mine de Hua-
nuni peut être le moteur de la

réhabilitation de la ComiboL Elle

produit 400 tonnes de minerai par

mois d'une teneur supérieure à

15% , contre 0.3 % dans la vieille

mine de Siglo XX. Actuellement

elle travaille à perte (600 000 dol-

lars par mois) à cause du
«jukeo». le vol du minerai, qui a

pris des proportions industrielles.

Si le «jukeo» est neutralisé, Hua-

nuni peut financer pendant quel-

ques années le plan d’assainisse-

ment des autres mines.

Les ingénieurs de la Comibol

ont pensé 2 des solutions beau-

coup plus drastiques, à commen-
cer par la « relocalisation» de la

moitié du personnel de l’entre-

prise (soit un coût de 34 millions

de dollars) , et la remise en état de
huit mines, dont Siglo XX (qui

coûterait 9 millions de dollars par
semestre) En rationalisant les

coûts de production et en investis-
j

saut 113 millions de dollars en
exploration et en équipement. Us
estiment que ce programme per-
mettrait de diminuer de 37% les

pertes de la Comibol, entre 1987
et J 988, et d’assurer un équilibre

à partir de 1989.

Renvoyant dos 2 dos les pro-

grammes de redressement de la

FSTMB et de Comibol, le gouver-
nement bolivien a publié un
décret-surprise, fin août, restruc-

turant l'entreprise publique : cer-

taines mines seront louées â des
coopératives minières, d'autres

fonctionneront de façon autonome
(elles semblent destinées à servir

de monnaie d’échange pour rem-
bourser une partie de la dette),

d’autres enfin seront maintenues
en réserve, ou même fermeront
leurs portes comme Siglo XX.
C’est donc le démembrement de
la Comibol, trente-quatre ans
après sa fondation le 31 octobre

1952.

* Le cycle de l'étain est ter-

miné. comme au siècle dernier

celui de l'argent, expliquent les

dirigeants boliviens. - Il faut être

réaliste et tourner la page. L'ave-

nir c'est le gaz. l'or, le lithium,

les pierres précieuses ».

Actuellement, l'or n’est
exploité que de façon irrationnelle
par des entreprises privées et des
coopératives. Officiellement, la
production annuelle est de
2 tonnes; plus du double s’éva-
pore grâce à la contrebande. En
ce qui concerne le lithium,
d’immenses réserves — * les plus
riches du monde » assurent les
Boliviens — ont été découvertes
dans les salines d’Oruro et de
Poiosi.

» Ce ne sont que des mythes,
affirme pour sa part Javier Cam-
pera Fax. le neveu du président
Paz Estenssoro. L'avenir, c’est
l’agriculture. » II est temps que
les autorités se mettent d'accord
sur le potentiel réel de richesses
de la Bolivie pour ne pas retomber
dans les erreurs de calcul du
passé : construction d'un oléoduc
géant au moment où les puits de
pétrole sont à sec, installation
a'une dizaine de raffineries de
sucre en pleine crise de l'industrie

sucrière, inauguration d'un com-
plexe métallurgique pour traiter
l’étain de forte teneur au moment
où les gisements sont quasiment
épuisés... Autant d'éléphants
blancs qui ont mené la Bolivie à la
ruine.

NICOLE BONNET.
(Lirepage33 l'article

a ERICfOTTORINO. )

DIRIGEANTS -CHEFS D’ENTREPRISES

LES OBJECTIFS DEVOTRE ENTREPRISE

• Mieux satisfaire (es besoinsde vos cliente, pour mieux satis-

faire vos propres objectifs de rentabilité et de développe-

ment.
• Mieux maîtriser un présent instable, tout en préparant l’en-

treprise à un avenir incertain. Pour cela, les compétences
acquises fnffratement par (es hommes ne suffisent plus.

COMMENT RELEVE CES DERS ?

• Par unebonne adéquation de l’entreprise à un environne-

ment en perpétuelle évolution.

• C'est à dire, en "musclant" les hommes et en renforçant te

"potentiel" de votre entreprise.

VOTRE PARTENAIRE DANS CETTE ACTION ?

• Une entreprise, spécialisée dans ta formation permanente

des cadres aux techniquesde gestion etde management
opérationnels et prévisionnels.

• Nos méthodes intéraefives utilisent les simulations de ges-

tion en milieu concurrentiel.

• nos intervenants, tous praticiens de la direction ou du
conseil d’entreprise, ont une expérience affirmée de la

Formation des cadres.

SYNERGIE-FORMATION
105. Av. Michel Bizot - 75012 PARE - Tôl. : 43.65-1B.42



VERS LA LIBÉRATION DES PRIX

COMMERCE :

LA décision prise de libérer

les prix des trais quarts

des secteurs commerciaux
et la suppression prévue des
ordonnances de 1945 auront-elles

pour conséquence des dérapages ?

Cela paraît peu probable. D’une
part, la modernisation de Tappa-

refl commercial entraînera des

progrès de productivité suffisants

pour permettre à la distribution

de ne pas augmenter son taux de
marge global ; d'autre part, les

contrôles n'ont jamais été vrai-

ment efficaces.

Le retour en force de l'option

libérale s'explique beaucoup
moins par une confiance retrou-

vée dans les vertus réelles de la

concurrence que par l'impuis-

sance technique à faire appliquer

une politique dirigiste. La direc-

tion générale de la concurrence et

de la consommation chargée des

contrôles procède â des vérifica-

tions qui ne tiennent pas compte
des fluctuations de l'appréciation

sur stocks en fonction des prix : en

cas de désinflation, les commer-
çants peuvent ainsi, en contradic-

tion avec la réglementation, rele-

ver lentement leur taux de marge
réeL

D'une façon générale, les

contrôles systématiques sur le ter-

rain sont rares et difficiles pour

les cinq cent mille entreprises

commerciales. 21 a toujours existé

un décalage entre la volonté de

dirigisme affichée par les gouver-

nements et la réalité: d’après

l'enquête annuelle d'entreprise, de

1972 à 1983, les taux de marge se

sont accrus, malgré la réglemen-

tation de 15 % dans les secteurs

traditionnels du commerce de

détail. Depuis juin 1982, la déter-

mination spectaculaire avec
laquelle le gouvernement a bloqué

les prix, puis imposé un pince-

ment de 2 % des taux de marge,

n’a pas empêché ceux-ci de conti-

nuer à croître dans beaucoup de

secteurs.

En fût, la lutte contre l'infla-

tion, notamment celle engagée en

1982 et 1983, n'a réussi dans le

commerce qu'en raison de la ten-

dance à la modernisation de
l'appareil de distribution. Si le

taux de marge est resté stable

à 26 % depuis 1972, c'est grâce au
développement des grandes sur-

faces dont le poids est passé

de 15 % à 33 %, et non grâce à
une quelconque réglementation.

La multiplication des supermar-

chés et des hypermarchés, dont le

taux de marge est d’environ 15 %,
explique bleu des choses.-

«Des brochets

«ek carpes»

La liberté des prix étant officia-

lisée, le gouvernement continuera

d’avoir un certain rôle à jouer, par

la force des idées qu'il défendra,

par sa vision de l’économie. En
l'absence de toute pression, sa

force de persuasion sera d'autant

plus grande que les commerçants

constateront qn'il y va de leur

intérêt

Comment dût-on s'y prendre ?

Faut-il recommencer à annoncer

haut et clair une lutte sauvage

visant & l'élimination des plus fai-

bles, « distribuer des brochets

aux carpes ». pour reprendre les

paroles de M. Raymond Barre en

1978? Ou faut-il au contraire

miser sur la productivité qui

devrait permettre â tout le monde
de vivre ?

Une concurrence acharnée
n’est pas le gage d’une producti-

vité accrue m donc un rempart â

toute épreuve contre la hausse des

prix. Le commerce nous fournit

deux exemples de comportements

tout à fait différents vis-à-vis des

prix. Dans certains secteurs

comme la droguerie, la librairie-

• Stage intensif

• Stage annuel
• Stage parallèli

d’été

a

me^Enseionemenl supérieur pnvè
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encourager la productivité

La réglementation

n'a pas empêché
un accroissement

des taux de marge.

papeterie, les petites surfaces ali-

mentaires, les détaillants ont le

sentiment que .la demande est

indifférente aux prix. lis relèvent

donc avec incontinence leurs taux

de marge, à un rythme pouvant

dépasser S % l’an. Dans d'autres

secteurs, au contraire, comme
l'ameublement, l’électroménager,

la pharmacie, les articles de sport,

la photo, les commerçants ont

pour principe d’appliquer à leur

prix d'achat un coefficient multi-

plicateur toujours stable.

Survivre

L’existence simultanée de com-
portements aussi différents

s'explique par les plus ou moins

grandes possibilités qu’ont les

commerçants d’améliorer leur

productivité (quantité d'articles

vendus par personne occupée).

Dans le premier cas, ils jugent

que tout accroissement des quan-

tités vendues est compromis par

l'expansion des supermarchés ;

Hans le second. Os pensent tirer

leur épingle du jeu, soit par des

réductions d’effectifs, soit grâce

au développement de la consom-

mation permis par la baisse des

prix relatiTs,

Dans l'un comme dans l'autre

cas, le succès n’est pas garanti.

Les commerçants qui augmentent

leurs prix risquent de perdre leur

clientèle, les autres - les

modernes — peuvent passagère-

ment pâtir d'une saturation des

marchés. D n'empêche que seule

la seconde attitude permet de sur-

vivre & très long terme. Dans leurs

discours, les hommes politiques

doivent donc valoriser le rôle de la

productivité. Les petits commer-
çants peuvent prendre conscience

de la nécessité de choisir cette

voie, ce qui ralentirait l’apparition

des supermarchés.

Les arguments ne manquent
pas : pour beaucoup de produits

(par exemple, les appareils photo,

le matériel hi-fi, etc.), le nombre
d’articles vendus par -personne

occupée ne dépend pas de contin-

gences techniques. 11 correspond

plutôt & la valorisation du rôle des

vendeurs en fonction du prix des

marchandises écoulées. Un petit

commerçant dans sa boutique

peut ainsi nettement améliorer sa

productivité. 11 le doit même : à

très long terme, les prix de nom-
breux articles baissent relative-

ment, Laissant des marges de plus

en plus faibles.

Le marchandage pour les pro-

duits de première nécessité, très

répandu dans les pays du tiers-

monde, paraît inconcevable dans

les pays industrialisés, & la fois

pour les ménages qui ne voient

pas la nécessité de perdre du
temps pour des articles dont le

prix est faible et pour les commer-
çants qui ont, par souci de renta-

bilité, institué d'abord le libre-

service, puis la vente dans des

grandes surfaces qui ressemblent

de plus eu plus & des aires de

stockage.

La stabilité des taux de marge
et la baisse des prix à la produc-

tion rendent difficile de payer un

bon vendeur, mais elles ont pour

contrepartie un accroissement

considérable de la productivité.

Celle-ci augmente indépendam-

ment de la taille des magasins :

par exemple, elle a progressé res-

pectivement de 53 % et 78 % dans

la photo et la pharmacie au cours

des dix dernières années, sans

qu’il y ait eu accroissement de la

surface par personne occupée.

Le gouvernement n’a donc pas

pris un grand risque es libérant

les prix dans la majeure partie des

secteurs commerciaux. Si l’on se

réfère à l'expérience précédente

de libéralisation, de la fin 1 979 au

début 1982, cela pourrait même
avoir pour premier effet une

réduction volontaire des taux de

marge. Mais peut-être les pou-

voirs publics devraient-ils changer

le contenu des discours quHs tien-

nent aux commerçants. C’est la

productivité qu’il faut encourager

plutôt que la concurrence.

PATRICE MAIRE.

économiste.

MÉDICAMENTS : nsponsabffiser les médecins

L
A libération des prix des

médicaments remboursés
est repoussée à une date

ultérieure. Le contrôle des prix

ayant maintenu les prix artificiel-

lement bas, le gouvernement
craint qu'une libération ne
s'accompagne de fortes hausses

et, par le biais du système de rem-
boursement, d'une détérioration

des comptes de la Sécurité
sociale. Cette crainte est-elle jus-

tifiée?

Un rapport récent (2) affirme

le contraire. Appliquant l’analyse

économique au problème du
médicament, il parvient à ira

résultat original : le contrôle des

prix des médicaments n’a pas de
raison d’être puisque le médica-
ment est régi par la loi de la

demande. Autrement dit, lorsque

son prix s’élève, sa consommation
baisse et on peut calculer l’élasti-

cité de la demande an prix.

A l’appui de cette thèse, ce rap-

port relève pour plusieurs pays,

dont la France, les prix (à franc

constant) et les consommations

(à revenu constant) sor la période

1960 à 1983. Dans les années 60,

les prix réels des médicaments
remboursés sont élevés et les

consommations faibles; dans les

années 80, les prix réels ont consi-

dérablement baissé, et les

consommations ont augmenté.

Apparemment, on serait en pré-

sence de courbes de demande
classiques. En conséquence, si les

prix remontent, les consomma-
tions diminueront. En théorie, une
mesure visant & libérer les prix

des médicaments et s’accompa-

gnant de fortes hausses ne d&6-
quilfhrerait pas (ou peu) les

comptes de la Sécurité sociale.

Deux mouvements

Tout se joue dans l'interpréta-

tion de ces courbes : sont-elles des

courbes de demande ? En fait,

non. Les courbes du rapport
expriment non pas une élasticité

de la demande aux prix, mais la

conjugaison de deux mouvements
indépendants de longue période.

D’un côté, les prix réels des médi-

caments baissent au cours de ces

vingt dernières années comme

Une somme forfaitaire

au-delà

d'un certain montant

de ['ordonnance ?

c’est le cas des autres produits

industriels. L’industrie pharma-

ceutique a réalisé des gains de

productivité. Elle a inventé des

médicament» moins chers à fabri-

quer. On retrouve ici les résultats

de Jean Foorastié (2).

De l'autre, des phénomènes de

fond augmentent la consomma-

tion : vieillissement et accroisse-

ment de la population, augmenta-

tion de la densité médicale,-

évolution vers les pathologies lon-

gues et coûteuses. Ainsi que le

professeur Geatflinî le rappelait,

nous nous orientons vers une .

« pathologie du vieux, du richeet

de i’urbain » (le Monde du. 6 sep-

tembre 1978).

L'efficacité industrielle est par

conséquent à l’origine de la baisse

des prix réels, la démographie, à

l'origine de l'accroissement de

consommation. Dès lors, il est pro-

bable que la consommation conti-

nuera de croître ces prochaines

< et ce malgré les hausses de

prix.

En outre, contrairement aux

conclusions du rapport, 3 n’est

pas certain que la liberté des prix

des médicaments remboursés
entraînerait mécaniquement les

effets bénéfiques escomptés sur

l'industrie. La recherche fran-

çaise souffre plus d'un handicap

structure] quede prix bas : les dis-

ciplines scientifiques liées au
médicament (pharmacologie cli-

nique, toxicologie, génie généti-

que, etc.) se sont développées en

France plus tard qu’à l’étranger,

et les échanges entre recherche

publique et privée restent insuffi-

sants et trop souvent mal perçus.

De plus, notre pays compte bon

nombre de petits et moyens labo-

ratoires dont les fonds propres et

les infrastructures sont insuffi-

sants. On peut dès lors imaginer le

scénario suivant : les prix bas qui

représentent une barrière à

l’entrée subissent, suite à une libé-

ration, un© hausse exagérée sur le

marché français. Celle-ci attire

les concurrents étrangers mieux

armés scientifiquement et oom-

mexciaiemenL

Les petits laboratoires fiançais

les moins solides, ceux dont le

chiffre d'affaires repose essentiel-

lement sur des produits anciens, à

l’efficacité discutable et auxquels

la CEE a imposé une validation

d’ici à 1990, périclitent. Les

grands laboratoires consacrent en

priorité Taugmenihtion de Icare

marges à la lutte commerciale qui

les oppose à leurs concurrents

étrangers. La relancé attendue en

matière de recherche ne se pro-

duit pas et les avantages du

régime actuel de fixation des prix,

protecteur envers l’industrie

nationale, disparaissent.

Un système de freins

Pour toutes ces raisons, le gou-

vernement semble avmr choisi la

prudence. Il n'en est pas moins

confronté & la pression des indus-

triels et & une inévitable hausse

des prix des médicaments rem-

boursés. Il lui reste doue à traiter

le problème central de la consom-

mation. Deux solutions sont envi-

sageables :

• soit 3 décide de jouer sur les

taux de remboursement ou d*aug-

menter les cotisations sociales

(plus vraisemblablement fan et

Vautre). Il esc probable que le

consommateur/malade préférera

verser plus à sa mutuelle que

d’être remboursé moins. Le dan-

ger est clair : la consommation
continuant de croître, l'industrie

pharmaceutique pilote seule le

marché avec les dérapages qu'on

peut craindre dans une telle situa-

tion;

• soit 3 établît un système de
freins et de contrepoids en respon-

sabilisant Pacte de consommation
et en moralisant les pratiques sur

Je marché. -Hconviendrait alors de
sensibiliser le prescripteur et le

malade au coût de t'ordonnance.

Des mesures adoptées en RFA
vont dans ce sens. : au-delà d'un

certain montant de l'ordonnance,

je malade dût payer une somme
forfaitaire.

Les ordonnances de 1945 ont du bon
Elles garantissent

les droits des consommateurs
et permettent au marché

de bien fonctionner.

L
CS mesures les plus specta-

culaires proposées passent

par l’abrogation des ordon-

nais rf- 46-1483 et 46-1484
du 30 juin 1945 relatives aux
prix, ainsi que par la suppression

concomitants de l‘ex-direction

des prix (présentement (érection

générale de faooncurrence, de (a

consommation et de la répression

des fraudes). Or ces ordonnances,

amendées à plusieurs reprises, en

1967 et 1977 notamment,
concernent un domaine bien plus

vaste que celui de la seule fixation

des prix.

Si Iss ordonnances de 1945
ont initialement fondé le contrôle

des prix, elles sont aussi parve-

nues après de multiples amende-
ments à établir de nombreux prin-

cipes du droit de la concurrence et

de la consommation. De plus, tes

blocages des prix intervenus

depuis quarante ans ont large-

ment servi d'instruments de poé-

tique économique, en vue de
modérer les effets d'anticipation

consécutifs b divers chocs écono-
miques internes ou externes à

notre pays. L'actuel dispositif

représente en son état un instru-

ment offrant uns gamme régle-

mentaire très large permettant

aussi bien la liberté totale des prix

qu'une liberté surveillée (cas

actuel) ou leur encadrement strict

par la prise d’arrêtés ministériels

adaptés aux situations secto-

rielles rencontrées.

Contrôla fraude

A cet aspect conjoncturel,

s'ajoutent plusieurs aspects struc-

turais d’un intérêt majeur pour

certaines catégories d'agents

économiques. En effet il est inté-

ressant de s'arrêter sur rordon-

nance te 45-1483, dont le texte

définit:

• Des cràgtes applicables en

matière de prix», pour lesquelles

il y a fieu de distinguer, d’une

part, les organes de fixation des

prix et les formes dans lesquelles

est institué ou prend fin te blocage

des prix, et, d'autre part, les

conditions dans lesquelles sont

assurés à l'égard du consomma-
teur te marquage, l'étiquetage et

faffichage des prix {en langage

technique « règles de publicité des

prix»);

• Des «dispositions annexes

à la règlementation des prix»

concernant en particulier te libellé

des facturations (éléments impor-

tant de publicité des prix et

d'information du consommateur,
limitant la pratique de ventes et

d'achats sans factures souvent

liée aux recels et fraudes dSverses)

mais aussi, et surtout, définissant

les conditions nécessaires au
maintien de (a libre concurrence

en économie de marché (énoncés

des délita d'ententes et d'abus de
positions dominantes, statut et

rôle de la commission de la

concurrence) ;

• Un régime «d'infractions et

de sanctions» {pratique de prix

illicites et infractions assimilées -
soit en particulier, refus de vente,

pratiques discriminatoires de
ventes entre réseaux de profes-

sionnels de fa dfetrflxition, ventes

avec primes et -ententes diverses

portant atteinte à la Gbre concur-

rence, etc.).

Pour sa part, la seconde ordon-

nance de 1945 {n“ 45-1484)
définit tes conditions des pour-

suites consécutives aux infrac-

tions au texte précité, permettant

en particulier d’éviter è la fois

l’encombrement des trfeunaux et

l'exercice des poursuites judi-

ciaires à rencontre des délin-

quants ayant remis en cause les

droits du consommateur, le bon
fonctionnement du marché ou

encore les mesures conjonctu-

relles prises par le gouvernement.
Sous l'autorité des magistats du
parquet, une procédure transac-

tionnelle avec ('administration

permet d'adapter les peines b la

gravité des délits et aux dimen-
sions économiques de leurs

auteurs, sans préjuger des multi-

ples procédures de garanties des
droits des défendeurs.

Cependant las promoteurs de
l’abrogation des ordonnances de
1945 souhaitant être reconnus au
nombre des économistes «libé-

raux», 8 semble utile de reprendre

ici les propos de l'un (tes «pères
fondateurs» de la nouvelle écono-

mie libérale issue de l’Ecole autri-

chienne, en la personne de Lud-

wig von Misés. Dans son Traité

d'économie, cet auteur a en effet

rappelé l'une des bases du fonc-

tionnement de féconomie en ces

termes: «La source ultime de la

formation des prix réside dans les

jugements de valeur des consom-
mateurs... Chaque individu,
lorsqu’à achète ou s’abstient

d’acheter et lorsqu'ti vend ou
s’abstient de vendre, apporte sa
contribution è la formation des
prix du marché. Mais plus le mar-
ché est large, plus faâjla est le

poids de chacune des corrtrSw-

tkms individuelles. »

Dans de telles conditions, le

consommateur dort donc, d'une
part, être mis en situation d'effec-

tuer ses choix à partir <fun mar-
ché transparent et, d'autre part,

procéder librement à rétablisse-

ment de ces mêmes choix. Les
principaux dispositifs prévus par
tes ordonnances si violemment
critiquées par leurs censeurs
visent précisément à garantir, du
point de vue du consommateur.

mais aussi b l’égard des entre-

prises, wi bon fonctionnement du
marché et, par suite, à soutenir

rationnellement un processus de
saine formation (tes prix.

En outre, de nombreuses dis-

positions relatives è la protection

du consommateur découlent de
ces deux ordonnances en matière

de crédit è la consommation (loi

n° 78-22 du 10 janvier 1978), de
clauses abusives {loin0 78-23 du
10 janvier 1978), de protection

des emprunteurs dans le domaine
immobilier (toi n« 79-596 du
13 juillet 1979), etc. De surcroît,

plusieurs textes législatifs d'ordre

civil et pénal viennent à leur tour

compléter ce dispositif fondant le

droit français de Ja consomma-
tion, domaine dans lequel notre

pays ne doit pas être en retard

par rapport â nos partenaires

européens.

Uneactaafis&tioii

Faut-il pour autant considérer

ces deux «vieilles» ordonnances
comme intangibles ? Nullement.
Certaines formules méritent en
effet très visiblement une actuali-

sation. Maïs ce- prétexte est insuf-

fisant pour justifier une abroga-
tion, d'autant que les deux
ordonnances en cause ont fait

Fobjet de très importants amen-
dements à des dates récentes.

Sous ta V* République, H faut
cher rordonnance n» 67-835 du
28 septembre 1967 et surtout la

loi n» 77-806 du 19 juillet 1977
en matière de concurrence. Si

donc un toilettage paraît néces-
saire, ta remise en cause d'un dis-
positif bien plus complexe que ses
détracteurs ne le présentent ne
devrait intervenir qu'au terme
d'une meilleure évaluation des
implications de la décision envisa-
gée.

FRANÇOIS SOUTY.
chercheuren histoire êconomlqite.

La ligne de conduite économi-

que étant la concurrence» au stade

deta distribution, les taux de mar-
que pourraient Être abandonnés.

Les grandes surfaces serment
autorisées à commercialiser les

médicaments en vente libre

(achetables sans ordonnance) en
garantissant les conditions d'infor-

mation et de cassai sur les pro-

duits.

Enfin, 2a Sécurité sociale et les

mutuelles verraient leur rôle

révisé en profondeur. Elles assu-

meraient, comme c’est le cas aux
Etats-Unis, un pouvoir de contre-

expertise et de püotage du mar-
ché : définition de listes d'équiva-

lence, remboursement déterminé
sur la base du médicament le

moins cher, droit pour le pharma-
cien, lorsque le médecin ne s'y

oppose pas, de. substituer lots de
ta délivrance les médicaments
prescrits pip r des produits
reconnus comme identiques et
meilleur marché, surveillance des
dérapages de roosommatiou des
médicaments coûteux dus à une
utilisation abusive en dehors des
véritables indications . thérapeuti-
ques.

L'analyse de la chaîne institu-

tionnelle de ta production à ta

consommation du médicament, en
passant par sa prescription et son
remboursement, indique claire-
ment les deux voies possibles. Le
débat sur le choix à faire est
ouvert. La voie libérale n'est-elle

pas La seconde, et la seule qui per-
mette d’envisager & tenue
libération des prix des médica-
ments remboursés ?

HERVÉ DUMEZ
etALAINJEUNEMAITRE,

chercheurs à tEcolepolytechnique.

(1) Jean-Jacques Rosa : « Le médi-
cament en économie de marché :

contraintes industrielies, sociales et
administratives » Prospective et santé
juiitim.

.. (2). Pourquoi les prix baissent ? de
Jean Foorastié et Béatrice BaziL
Hachette, 1984: - .
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.. e» Situation de
4}C faiJ,I{*1 Je cesse

,
uJP aujourd hui de soute-

nir les cours de l’étain. » Par oes
quelques mots prononcés an matin
du 24 octobre 1985, le Hollandais
neter de Koning, directeur du stock
régulateur de Pétain, a plongé le
London Meta! Exchange (LME) _
la plus grande Bourse des métaux du
monde - dans une crise sans précé-
dent- Bras séculier du Conseil inter-
national de l'étain (CIE), le stock
devait, par un jeu d'achats et de
vente# sur les marchés de Londres et
de Koala-Lompur, maintenir les
cours du métal dans une fourchette
comprise entre un plancher de
29,15 ringgits (dollars malais) par
kOo et un plafond de 34,98 ringgits,
conformément aux dispositions de
Faocord international de 1982.

ETAIN, UN AN DE CRISE

La dérobade des gouvernements
P. de Koning, gageant leurs prêts
sur le stock amasse

Incapable de rembourser les éta-
blissements bancaires, le rfreftffric

du stock a, de surcroît, entraîné, par
sa faillite, une chute vertigineuse
des cours. La tonne de métal, qui
valait 8 500 livrés à la veille au
krach, se négocie aujourd'hui autour

1 «nrt X TA T

dîtés, P. de Koning a soudain pris !

traits d’un fossoyeur, aux yeux des
courtiers et des banquiers. Aux pre-
miers — quatorze d'entre eux exac-
tement, - il a causé une perte
d’environ 400 millions de livres, par
des achats qu’il leur avait daman»!a*
d'effectuer pour son compte, sans
pouvoir ensuite les payer. Quant aux
seconds - seize banques sont
concernées, - ils sont les victimes de
cette mauvaise farce, à hauteur de
500 millions de livres au tnînïmirm.
Ces derniers avaient en effet ouvert
d'importantes lignes de crédit A

?
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La Communauté européenne avait refusé
le pian de sauvetage des courtiers.

LA PRODUCTION DE L'ÉTAIN EN 1985
(estimation CIE}

en milliers de tonnas

40-

MALAISIE

composé de vingt-deux gouverne-
ments, s’est ainsi déchargé d'une
partie de la « casse » sur les ban-

3
nés, qui trônent sur une montagne
'étain en permanente érorîcu. Sfon

ajoute l’ardoise de 150 mations de
livres laissée par do Kmiîng à quel-
ques négociants non membres du
LME, la crise de l’étain se chiffre à
plus de I milliard de livres.

Equilibrisme

La chute du « stock manager »

(de Koning) paraissait, au bout
du compte»inévitable, tant sa mis-
sion d’équilibriste était difficile,

voire impossible. Celui-ci devait,

en effet, défendre un prix plan-

cher exprimé en ringgits malais,

une devise satellite du dollar amé-
ricain. Lorsque le billet vert a
connu. sa prodigieuse ascension,

en 1984 et en 1985, jusqu’à la réu-
nion du ïlaza, le 22 septembre* le

rmggit a suivi le même parcours.

Tenu par l’accord international de
maintenir une certaine harmonie
entre les cours de Londres
(libellés en livres) et ceux de
Kuala-Lumpur, P. de Koning a dû
aussi acheter massivement de
rétain sur le marché britannique,
afin de pallier la faiblesse du ster-

ling face au ringgit.

Financièrement exténuante, la

tâche a été compliquée par l'atti-

tude des producteurs. Alléchées
par la fermeté artificielle des prix,

les sociétés brésiliennes, chinoises,

mais aussi indonésiennes et...

anglaises ont vendu d'importants
volumes d’étain. « Comment de
Koning pouvait-il tenir le coup,
lorsque certaines compagnies
offraient en quelques jours leurs

productions d’une année », remar-
que un opérateur. Dans un mar-
ché pléthorique, caractérisé par
une consommation en déclin, la

barre des prix se situait trop haut.
« Cêttüt de la gourmandise ».

remarque un courtier.

Dès l’été 1985, pourtant. P. de
Koning avait obtenu du CIE la

possibilité de ne pins intervenir

systématiquement lorsque les

cours passaient sous les
29,15 ringgits. Son appel à une
contribution financière supplô-

(Publicité}
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mentaire était, en revanche, resté

vain. Cette fragilité devait tôt ou
tard le faire tomber, tant l’orien-

tation naturelle du marché restait

baissière.

Si les circonstances de sa chute
semblent éclaircies, la question
demeure de savoir pourquoi il ne
s'est pas relevé. Un plan de sauve-

tage, proposé par le courtier
Gerald Metals et la Chartered
Bank, consistait à créer une entité

nouvelle, la TTNOO, qui attrait

racheté le stock régulateur, pour
l'écouler progressivement sur une
période de trois ans et rembourser
les créances sur le produit des
ventes. Mais il fallait au préalable

une contribution financière de
265 millions de livres. Or la Com-
munauté européenne (sauf le
Royaume-Uni) a largement mani-
festé son refus de payer, avant
d’accepter du bout des lèvres,

tandis que la Thaïlande et l’Indo-

nésie opposaient on « non » défi-

nitif.

Impasse

* Il faudra des années pour
trouver un règlement à la crise ».

estime-t-on aujourd'hui dans les

milieux du négoce anglais. Outre-
Manche, on considère que cette

impasse tient largement à l'atti-

tude négative manifestée par la

CEE. « Les Belges ont refusé
*

le

plan de sauvetage, estimant qu’ils

ne devaient pas payer pour la spé-

culation. » Mais, en Fespèce,
force est de constater qu'il n’y
avait pas de spéculateur à propre-

ment parler, sauf à considérer

comme tel P. de Koning. La
France et l'Allemagne ont pour-

tant justifié leurs réticences en
indiquant que celui-ci avait outre-

passé ses pouvoirs. Dès lors, ces

pays ne voulaient pas être tenus

pour responsables de sa faillite.

L’argument peut surprendre.

Les vingt-deux gouvernements
membres du Conseil n'avaient-ils

pas reçu de nombreux avertisse-

ments de P. de Koning les infor-

mant de sa situation financière ?

« En 1983, un sous-comité, com-
posé des principaux Etats du CIE
et chargé de contrôler le stock

régulateur, a été formé », rap-

pelle un négociant de Londres.
« Tous les gouvernements étaient

Faîtesvos séminaires
dansunMonument

Historique.

62K
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au courant, mais personne na su
quefaire -

Une impuissance voulue ?

C'est le sentiment dominant au
LME. « Notre marché pose pro-
blème à la CEE. explique un de
ses membres, cor il t'empêche de
contrôler les prix des métaux non
ferreux. » U est vrai que les pro-

ducteurs européens, jadis habi-

tués à fixer eux-mêmes leurs prix,

ont souvent pesté contre les cota-

tions de Londres (Pechiney ne se

prive pas, surtout aujourd'hui, de
les critiquer). Même si la volonté

de Bruxelles de nuire au LME
n'est pas évidente, U responsabi-

lité des gouvernements membres
du CIE envers ses créanciers reste

engagée moralement, si ce n'est

légalement. - Au montent où le

gouvernement britannique veut

imposer sur la City des règles de
protection des investisseurs
contre les dangers des marchés,
ce sont les marchés qui sont
exploités par les gouvernements.
Qui va nous protéger des gouver-
nements ? -, demande avec perti-

nence un négociant.

Onze courtiers créanciers,
réunis «fan* la société TINCO
Réalisation, viennent de deman-
der à la Haute Cour de justice la

liquidation du CIE, afin de se

retourner vers chaque Etat mem-

bre. Le temps presse pour ces
firmes, dont sept ont déjà aban-
donné leur siège au LME, décou-
ragées par les pertes essuyées.

En attendant, les seuls cours
officiels de l'étain viennent de
Kuala-Lumpur, un marché « phy-
sique » qui n'offre aux négociants
aucune possibilité de protection à
terme contre les variations de prix
(arbitrage)

.

A Londres, l’étain restera
incoté tant que le débat sur
l’introduction d'une chambre de
compensation, destinée à garantir
la bonne exécution des contrats,
ne sera pas tranché.

Depuis 1877, le LME a tou-
jours fonctionné sans ce type
d'institution, la sécurité des tran-
sactions reposant sur la seule
parole donnée. Ce principe de
confiance mutuelle faisait du
marché une sorte de -club », où
chacun était apprécié sur sa
bonne mine.

La crise de l’étain a sans doute
mis un terme à cette tradition
séculaire. Mais qui, dans cette
crise, a le plus manqué de
parole ? Certainement pas les
courtiers de Londres, victimes de
leur engagement vis-à-vis du
Conseil de l’étain, organisme exté-
rieur au LME...

ÉRIC FOTTORINO.
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Trois nouveaux atlas

UNE nouvelle collection, les

«Atlas Reclus», vient de
sortir aux Editions Fayard,

en collaboration avec le GIP Reclus,

confirmant ainsi le regain d'intérêt

porté à la cartographie comme outil

d'analyse.

Ces atlas présentent une série de
cartes portant sur des caractéristi-

ques qui mettent en jeu des critères

maiginanx en tomes de géographie
mondiale, mais pertinents sur le plan
national. Ainsi, pour le Brésil, plu-
sieurs cartes illustrent la répartition

des corps d’armée on encore le taux

d'homicides et l'importance du tra-

fic de drogue.

Ces livres permettent une appro-
che différenciée de chaque pays. Un
bref et clair commentaire, traduit en
espagnol et en anglais, des graphi-
ques, aident le lecteur à décoder.
Pourtant, certaines légendes restent

trop techniques, notamment dans le
volume sur l'Espagne.
* BRASIL, Hervé Théry, 88 pu,

79 F.

ESPANA, Robert Ferras, 96 m
95 F.
ZONES FRANCHES ET PA-

RADIS FISCAUX, Roger Brwet,
80 pu, 120 F.
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La chronique de Paul Fabra
.

-

Economie de marché, où es-tuA défaut d'autres mérites absolu-
ment incontestables, les
grandes institutions internatio-

nales que sont le Fonds monétaire et
la Banque mondiale, ont celui de
refléter des réalités économiques et
financières du moment, pour peu en
tout cas qu'on s'attache plus à ce
qu'elles font qu'aux paroles qui s'y
disent. Non pas que les déclarations
faites la semaine dernière à la tribune
de leur assemblée générale à
Washington soient toutes dépour-
vues de sens et sans rapport avec
les faits. Si on se souvient de la

manière dont avait été accueilli en
octobre 1981 pour prononcer ce
même discours à la même place et
pour (a même occasion le président
Reagan, on ne peut qu'être frappé
par les points marqués depuis lors

par la rhétorique du chef de la Mai-
son Blanche.

En 1981, l’hymne au marché
paraissait quasiment incongru dans
ce lieu où étaient représentés en
grande majorité des pays pauvres et

où une mofriè des pays européens,
dont la France, avaient pour porte-

parole des ministres socialistes mili-

tants. Il n'en est plus de même
aujourd'hui, t Au cours des cinq der-

nières années, a déclaré notamment
M. Reagan, beaucoup d'hommes • et

de femmes ont remis en question les

vieux dogmes et redécouvert un cer-

tain nombre de vérités de tous les

temps. » L'évolution ainsi décrite cor-

respond effectivement à un change-
ment qui n'a sans doute pas affecté

seulement les mentalités. Ce n'est

pas la première fois qu'un homme
politique qui a su interpréter à temps
un large mouvement d'opinion a com-
mencé par être pris pour une vieille

lune.

Reste à savoir si le courant en
question s'inscrit véritablement dans
le sens de l'histoire. On n's entendu
parler à Washington que de dérégle-

mentation, d'abolition des contrôles,

de privatisations, bref, de retour,

comme l'a dit encore le président

américain, à la liberté économique. Il

n'est toutefois pratiquement pas une
discussion qui ait eu iieu à Washing-
ton sur tel ou tel des projets du
Fonds monétaire et de la Banque
mondiale, pas une décision qui ait

été annoncée qui ne soulève ouverte-

ment ou dans l'ombre une contradic-

tion à cette liberté.

L
A plus significative, sinon même
la saule décision importante à
laquelle on ait abouti, est le

programme de renflouement du Mexi-
que, qui est comme le testament du
brillant directeur général du FMI, Jac-
ques de Larosière, en instance de
départ. Voilà un ensemble de disposi-

tions qui ne manquera pas d'influer
sur Is vie économique de ce pays,

mais sans doute aussi sur d'autres

négociations concernant l'endette-

ment, un des plus inquiétants pro-

blèmes que la communauté financière

internationale ait aujourd'hui à résou-
dre. Si tant est que la première
caractéristique d'une économie de
marché soit la liberté laissée aux
industriels, aux banquiers, aux épar-
gnants de donner aux ressources
dont ils disposent l'affectation de
leur choix, force est de constater que
l'accord laborieusement conclu à
Washington entre le ministre des
finances du Mexique et les banques
commerciales créancières de ce pays,

en présence de M. de Larosière et de
M. Paul Volcksr. président de la -

réserve fédérale (institut d'émission,

américain), constitue une violation de
ce principe.

Laissées à elles-mêmes, les ban-
ques auraient très probablement pré-

féré ne pas augmenter -leur « risque

mexicain s déjà exorbitant, même si

les conditions imposées au débiteur
sous forme de taux d'intérêt et de
commissions diverses compensent
sans doute les concessions nouvelles

qui lui ont été octroyées sous forme
d'allongement des délais du rembour-
sement. H est vrai que les banques
auraient tort de se plaindre. Depuis
le déclenchement de la crise de
yendettement, elles ont considéré

que leur meilleure sauvegarde était

l'intervention du Fonds monétaire et

de la Banque mondiale.

Il n'empêche que l'accord mexicain
qui vient d'être signé implique de
nouvelles entorses à l’économie de

9
m

marché qui vont beaucoup phis loin

que l'octroi de ce que l’on appelle

pudiquement et curieusement des
prêts * involontaires ». Les malheurs

du Mexique étant attribués à la

baisse du pétrole, il a paru opportun

au directeur général du FMI de pré-

voir une rallonge au nouveau, prêt au
cas où le prix du pétrole viendrait à

baisser au-dessous de S dollars le

baril.

Les banques se sont furieusement

opposées à cette proposition, faite, H

convient de le souligner, en
.
étroite

liaison avec Iss pays bailleurs de
fonds du FMI (sans Faval desquels

celui-ci n'agit jamais), à savoir, les

Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la

RFA, la France et le Japon. Les ban-
ques, donc, craignaient un dangereux
précédent. Ce n’est pas épouser leur

cause que de s'interroger sur la logi-

que du projet en question. Si les ban-

ques se trouvent aujourd'hui encom-
brées de créances sur le Mexique et

si ce pays a cru longtemps pouvoir

s'endetter impunément, c'est
d'abord, et surtout, parce que, tant

les prêteurs que l'emprunteur avaient

cru que, le prix du pétrole étant des-

tiné, pour une période indéfinie, à
monter, tout pays qui en produisait

abondamment était a priori un bon
risque.

C
ONVIENT-IL aujourd'hui, pour

corriger cette erreur de juge-

ment, de prévoir un méca-

nisme selon lequel toute baisse du

pétrole devrait se traduire par ime
augmentation supplémentaire de

l’endettement 7 La solution da com-

promis à laquelle on a abouti est

que, au cas où l'économie mexicaine

ne croîtrait pas au rythme prévu, (es

banques seraient amenées à fui

consentir des crédits supplémen-
taires. Moins bonnes sont Jes perfor-

mances du débiteur, plus gros seront

les crédits auxquels 3 aura droit.

On est aux antipodes des modes

de fonctionnement d'une économie

de marché. Ajoutons qu'il est précisé

que les crédits supplémentaires

seraient en priorité affectés au finan-

cement des investissements du sec-

teur pubfîc. On n’a pas manqué, au

cours de l’assemblée générale du

FMI. de plaider en faveur d'un désen-

gagement de l'Etat an faveur du sec-

teur privé.

Pois- faire avaler la pilule aux ban-

ques, il a été stipulé que la Banque
mondiale accorderait sa garantie sur

une partie des prêts. La moins qu'on

puisse dire est que (es institutions

internationales n’ont pas été conçues

pour venir au secours des banques

privées. Voilà les réalités du plan

Baker. Il n’est même pas sûr qu'à la

longue elles apportent le soulage-
ment espéré au Mexique dont l'endet-

tement vient d'être porté de quelque

100 milfiards de dollars à 112 mil-

liards.

LA DISPARITION DE NICHOLAS KALDOR

Le dernier grand keynésien
I

L existe trois types d'écono-

mistes : ceux qui font de la

théorie sans s'inquiéter des

faits ; ceux qui sont plongés dans
les faits sans théorie pour les gui-

der ; ceux qui partent de l'obser-

vation pour élaborer des modèles
utilisables en politique économi-

que. Comme Turgot, Ricardo ou
Kcynes, Nicholas Kaldor appar-

tenait à cette dernière catégorie

d'économistes, bien trop rares.

Non seulement 3 ouvrit de nou-
velles perspectives à la théorie

keynésienne, mais il contribua

activement à l'élaboration des
politiques économiques des gou-
vernements travaillistes de
l’après-guerre.

Il est difficile de résumer une
pensée aussi riche que celle de
Nicholas Kaldor - un chancelier

de l'Echiquier a dit qu'U avait au
moins une idée nouvelle par
minute, - pensée malheureuse-

ment dispersée dans plus d'un
millier d’articles, de lettres à la

presse, de discours à la Chambre
des lords et de rapports. En fait,

il est peu de domaines économi-

ques où Nicholas Kaldor n’ait

lancé d'idées audacieuses. D est
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par exemple avec Jan Tinbergen
à l'origine d'une proposition de
réforme du système monétaire

international où la monnaie serait

gagée sur les matières premières.

Fondamentalement, Nicholas

Kaldor tente de répondre à deux
questions : dans une économie
capitaliste quels sont les rapports

entre la croissance, la producti-

vité et la répartition des
revenus? comment faire passer

l'économie britannique de la sta-

gnation à la croissance ?

La théorie de la répartition

élaborée par Nicholas Kaldor
pendant les années 50 repose sur

l idée que les détenteurs de pro-

fits - les entreprises ou les pro-

priétaires - épargnent davantage
leurs revenus que les salariés. Il

s'ensuit qu’à chaque configura-

tion de la répartition du revenu

national correspond un montant
d'épargne — et donc d'investisse-

ment - différent. Comme le

niveau de remploi dépend du
montant de l'investissement, il

existe une répartition optimale

correspondant au plein emploi
En d’autres termes, atteindre le

plein emploi nécessite un certain

montant d’investissement qui
n'est possible que si les profils

sont suffisamment élevés.

Une telle conclusion a bien évi-

demment fait l'objet de nom-
breuses critiques. Mais pour
Nicholas Kaldor le débat n'était

pas seulement théorique. Parallè-

lement à sa théorie de la réparti-

tion, il élaborait le plan d'une

vaste réforme fiscale où les

contribuables ne seraient plQs

imposés sur leurs revenus, mais

sur leurs seules dépenses. Une

fPublicité)
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telle proposition, qui a inspiré les

réformes fiscales de l'Inde, du
Mexique et de la Turquie pen-

dant les années 50 et 60, est en
effet très favorable à la crois-

sance dans la mesure où elle ne
pénalise plus l'épargne et donc
l'investissement

Après Adam Smith

A long terme, la croissance
d'un pays ne repose pas seule-

ment sur l'investissement mais
également sur l'obtention conti-

nue de gains de productivité.

Mais de quoi dépendent ceux-ci ?
Curieusement cette question
n'avait guère été posée par les

économistes depuis l'ouvrage
d'Adam Smith la Richesse des
Nations, publiée en 1776. Or
Kaldor va montrer, à la suite de
Smith, que les gains de producti-

vité industrielle augmentent avec
le niveau de la production. En
effet, plus la production aug-
mente, plus il est possible de spé-
cialiser les travailleurs et les

machines, et plus les coûts fixes

comme les frais de gestion, de
mise au point ou de publicité

diminuent par unité produite.
Pour Kaldor, il existe donc une
relation fondamentale entre
l'augmentation de la production,

les gains de productivité et le

niveau des prix.

GRELLET [*)

Les conséquences d'une telle

analyse quant à la politique éco-
nomique sont immédiates. Afin
de susciter une croissance conti-

nue de la production et des gains
de productivité, il est nécessaire

de maintenir la demande & un
niveau élevé. Dans la mesure où
les gains de productivité sont
redistribués sous forme d'une
augmentation des revenus, une
telle politique permet de créer on
cercle vertueux de croissance,
puisque toute augmentation de la

demande permet une augmenta-
tion des revenus et donc une nou-
velle augmentation de la
demande.

Une telle analyse va bien évi-

demment à l'encontre de la politi-

que déflationniste et monétariste
mise en oeuvre par le gouverne-
ment Thatcher. Pour Nicholas
Kaldor en effet, toute politique

déflationniste est suicidaire, alors

que toute politique monétaire ris-

que d'étre inefficace.

Toute politique déflationniste

est suicidaire car, réduisant le

marché interne, elle conduit à
une moindre croissance de la pro-

duction, à ur . hausse des coûts
unitaires de production, à une
perte de compétitivité et donc à
une nouvelle contraction des mar-
chés. L'économie est alors entraî-

née dans le cercle Vicieux de la

désindustrialisation.

Toute politique monétaire ris-

que d'être inefficace car Kaldor,
reprenant les conclusions du rap-
port Radctiffe. considérait que
les autorités monétaires sont lar-

gement incapables de contrôler la

croissance des moyens de paie-

ment En pratique, les systèmes
bancaires refusent rarement des
crédits à l'économie même s'ils

peuvent faire varier les condi-
tions auxquelles 0s les prêtent

Du reste, quand bien mPmtt les

crédits & l'économie seraient
limités par la Banque centrale»

les agents peuvent créer eux-
mêmes de nouvelles formes
d'actifs monétaires on faire
varier la vitesse de circulation

des actifs existants. Ainsi, malgré
ses intentions déclarées, le gou-
vernement Thatcher ne put
s'opposer, pendant les trois pre-
mières années de son mandat, à
une croissance de la masse moné-
taire de 50 % supérieure à celle

dn gouvernement travailliste pré-
cédent

Aussi, à l’opposé de la
politique thaichériste, Nicholas
Kaldor recommandait-il une poli-

tique vigoureusement expansion-
niste, fondée sur des déficits bud-
gétaires et l’augmentation de la

demande interne, politique
devant permettre la reconquête
du marché intérieur par les entre-
prises britanniques. L'on a sou-
vent objecté à Kaldor qu'une
telle politique conduirait à accé-
lérer l'inflation et à créer un défi-

cit de la balance des paiements.

A quoi Kaldor répondait que la

lotte contre l'inflation n'a pas de
sens en soi dès Iras qu'elle ne per-

met pas d'améliorer les perfor-

mances économiques.

Pour qu’une telle politique
n'achoppe sur une crise de la

balance des paiments — une
situation qu'a souvent comme la

Grande-Bretagne, pendant les
années 50 et 60. — Kaldor récla-

mait la possibilité d’un strict

contrôle des importations (c'est

pourquoi Q avait été un ferme
opposant à rentrée de la Grande-
Bretagne dans le Marché com-
mun) ainsi qu'une dévaluation de
la livre sterling. Cette relance de
la demande interne et externe
aurait alors permis, selon Kaldor.
de mettre fin au processus de
désindustrialisation que connaît
la Grande-Bretagne, de rendre
ses entreprises plus compétitives,
puisque celles-ci auraient vu
s’élargir leurs débouchés, et de
retourner à une croissance de
plein emploi.

Avec Nicholas Kaldor dispa-
raît (1) le dernier grand keyné-
sien capable de définir une politi-

que économique radicalement
opposée à celle proposée par
l'orthodoxie monétariste.

* Professeur de sciences économi-
ques à roniveràié de Nantes.

(1) Le Monde da 3 octobre.
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La

L’OPEP réunie à Genève

guerre des prix du pétrole s’est soldée par un fiasco économique

Le résultat pour l'organisation est des deux mois prévus, son rôle de est jamais parvenue depuis trois ans,

catastrophique : en moyenne, sa pro- stabilisateur du marché. Si eDeœ le tant sont opposés les intérêts à long

re envoyée spéciale ductioo est certes remontée à fait pas, les prix, de ravis de unis les tenue de ses membres. Elle ne

18,6 millions de barils par jour, de experts, s'effondreront à nouveau paraît toujours pas en état

«d fin», ca recommence janvier & août, soit 17% de plus que dès le fin du mo« d’octobre. Cœt aujourdTjm de= s atteler cette £cbe

GENÈVE
de notre envoyée spéciale

Quand c’est fini, ça recommence.
Le feuilleton à suspense des prix du
pétrole va connaître, cette semaine,

un nouvel épisode. Décor, inchangé :

la ville de Genève et les vastes mais
tristes salons de son hôtel Interconti-

oentaL La troupe reste la même : les

ministres du pétrole des treize pays
membres de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole, pins comme
sous son sigle, OPEP. Quant au scé-

nario, U promet, comme d'habitude,

des crû et des menaces, de fausses
niiinrvs-g et je vrais déchirements,
voire Fun de ces coups de théâtre de
dernière minute dont les « treize »

ont le secret Le titre ? - Beaucoup
de bruit pour rien ». assurent les

mauvaises langues.

L'enjeu de cette nouvelle confé-

rence, comme des six précédentes

depuis on an, est vital, non seule-

ment pour tous les pays producteurs

de brut, au premier rang desquels

FURSS et les Etats-Unis, mais aussi

pour les consommateurs, les compa-
gnies pétrolières et tous les fournis-

seurs d'énergies concurrentes : élec-

tricité, gaz, charbon, etc.,

curieusement réunis le même jour à
Cannes, pour une autre grand-

messe: la conférence mondiale de
l'énergie.

De l'issue de cette réunion
dépend, une fois de plus, l'évolution

des prix du pétrole, matière pre-

mière la plus échangée dans le

monde, dont les cours déterminent

largement ceux des autres énergies.

L’OPEP a, de fait, montré depuis un
an qu'elle a toujours les moyens de
tirer le marché pétrolier dans un
sens ou dans l'autre.

Un bref résumé des épisodes pré-

cédents le montre amplement.
Décembre 1985 : après avoir, pen-

dant trois ans, soutenu à bout de
bras tes cours du brut, en limitant

volontairement et de plus en plus

son rythme d’extraction, l’organisa-

tion décide brutalement d'abandon-

ner son rôle de gardien des prix, afin

de regagner une juste part du
marché ». Les treize pays abandon-

nent toute discipline et poussent pro-

gressivement lenr production
jusqu'à 20 millions de barils par jour

pendant l’été. Les cours s’effon-

drent, tombant de 28 dollars par
baril eu décembre 1985 jusqu’à 15,

puis 10 et enfin 7 dollars à la fin juil-

let.

Le résultat pour rorgamsation est

catastrophique : en moyenne, sa pro-

duction est certes remontée à
18,6 millions de barils par jour, de
janvier à août, soit 17% de plus que
l'année précédente (15,9 millions de
barils par jour) . Mais ce gonflement

est loin de compenser la ebute de
plus de 50% des prix. Selon les cal-

culs de M. Nordine Aït Laoussine,

président de la société de consul-

tants NALCOSA et ancien diri-

geant de la SONATRACH algé-

rienne, dans une étude présentée à
Oxford en septembre, le résultat

immédiat de cette guerre des prix

est une perte de revenus de 50 mil-

des deux mois prévus, son rôle de
stabilisateur du marché. Si elle ne le

fait pas. les prix, de l'avis de tous les

experts, s'effondreront à nouveau
dèe le fin du mois d’octobre. C'est

{'enjeu de la nouvelle conférence. Et
il n’est pas gagné d’avance.

Un accord

imparfait

Une majorité de pays, au vu de
l’expérience récente, souhaitent pro-

longer te statu quo pour quelques
mois, jusqu’à la fin de Tannée, voire

jusqu'au premier trimestre 1987.

C'est notamment te cas de l’Algérie,

Les treize membres de Vorganisation
vont tenter de prolonger Vaccordprovisoire

conclu en août dernier,

qui apermis de mettre un terme

à la chute des prix du pétrole.

Mais ils sont encore loin

d'une redistribution des quotas de production.

liards de dollars pour les treize pays.

En août 1986. l’OPEP. après trois

conférences infructueuses, réagit

enfin et annonce une crève. Réunis à
Genève du 31 juillet au S août, les

treize pays décident de revenir pro-

visoirement pour deux mois, en sep-

tembre et octobre, à leur ancien pla-

fond de production, afin de
redresser les cours. Aussitôt, 1e mar-

ché, rassuré, se raffermit : (es prix

dn brut remontent en quelques
semaines, jusqu'aux environs de
15 dollars par baril, encore moitié

moins que l'an dernier, mais quand
même deux fois plus qu’à la fin juil-

let. Depuis lois, ils oscilleat autour

de ce niveau, au gré de l’attente des

opérateurs.

L'OPEP a. en effet, grosso modo.
appliqué ses décisions. Sa produc-

tion est restée, en septembre, dans
les limites du plafond, c'est-à-dire

16,8 millions de barils par jour, ce

qui a retiré du marché 3 à 4 millions

de barils par jour de pétrole en excé-

dent. Mais les stocks, très impor-

tants, constitués par les compagnies

et les consommateurs - qui ont pro-

fité de l’aubaine pour remplir leur

cuve de fuel penaant l'été — conti-

nuent de peser lourd et tirent les

cours vers le bas.

L’OPEP a donc réussi, du moins
pour 1c moment. Reste à savoir si

elle acceptera de conserver, an-delà

du Venezuela, de l'Iran et des Emi-
rats arabes unis. Ils ont de solides

arguments. Comme le montre
rétude de M. Alt Laoussine, dont 1e

titre à lui seul est un programme -
• La guerre des prix du pétrole de
1986 : unfiasco économique », - la

stratégie poursuivie au cours du pre-

mier semestre ne se révèle payante

ni à court ni à moyen terme. De
1986 à 1990, tes revenus des treize

pays devraient chuter de quetque
170 milliards de dollars par rapport

aux estimations antérieures, tablant

sur des prix plus élevés. Même à
long terme, note l'étude, « les gains

tirés par l'OPEP par la guerre des
prix seront insuffisants pour com-
penser les pertes subies à court et

moyen terme ».

C’est peu dire que l’hypothèse

d’oa retour à la phase précédente

fait frémir la plupart des pays pro-

ducteurs, comme d’ailleurs les diri-

geants des compagnies pétrolières.

Cela ne suffit pas, hélas, à garantir

l’entente à Genève, car, entre 1e sou-

haitable et le possible, la voie de
l’OPEP est fort étroite.

L'accord conclu en août est provi-

soire et, à ce titre, imparfait. Pour
parvenir à no schéma valable à plus

longue échéance, tes treize pays
devraient s'entendre sur une nou-

velle redistribution des quotas de
production pays par pays, mais aussi

sur un objectif de pnx. L'OPEP n'y

est jamais parvenue depuis trois ans,

tant sont opposés les intérêts à long
tenue de ses membres. Elle ne
paraît toujours pas en état
aujourd'hui de s’atteler à cette tâche
avec quelque succès, bien que Tirait

ait proposé un nouveau schéma de
redistribution et assure avoir obtenu
l'accord des principaux' pays du
Golfe.

De plus, faccord du mois d'août a
été imparfaitement respecté. Quatre
pays au moins ont excédé leurs

quotas : les Emirats arabes unis,

l'Equateur, le Venezuela et -le

Gabon. Si l'Organisation, globale-

ment, a pu atteindre ses objectifs,

c'est grâce à la chute dramatique
des exportations iraniennes ; ceUes-ci

sont tombées aux environs de
800 000 barils par jour, soit moitié

moins que la normale, du fait de te.

destruction partielle de ses termi-

naux par l'aviation irakienne. Cette
indiscipline suscite nombre de ran-

cœurs an sein de l'Organisation,

notamment de la part de pays qui.

comme l’Arabie Saoudite et te

Koweït, ont fourni les plus gros

efforts.

Ces pays, qui, avec tes Emirats

arabes unis, supportent les trois

quarts de la baisse de production
|

réalisée, estiment injuste la réparti-

,

don actuelle des quotas et deman-
dent soit te fixation d'un plafond
pins élevé — difficile, compte tenu

de l’état du marché et des stocks, —
soit nne part plus grande du
« gâteau », ce qui rouvrirait 1a boîte

de Pandore.

Enfin, te guerre Iran-Irak conti-

nue de fausser les débats, mêlant à
la logique économique des considé-

rations «fendre parement politique

qui déchirent tes différentes déléga-

tions. L’aggravation des tensions

dans 1e Golfe fait peser de sérieuses

inquiétudes sur rapprovisionnement
pétrolier. « Il y a 50% de risques

qu ’une nouvelle déflagrationfasse à
nouveau grimper les prix à leur

niveau antérieur», nous assurait

récemment M. André Giraud,
ministre français de la défense.

Cette inquiétude joue aussi beau-

coup sur le marché, qui redoute

notamment que l’Iran ne finisse par

s’attaquer aux terminaux d'exporta-

tion saoudiens ou koweïtiens. Elle

pousse les compagnies, comme les

pays producteurs, à gonfler leurs

stocks, ce qui certes soutient provi-

soirement tes cours, mais constitue*

une importante limite à 1a marge de
manœuvre de TOPEP.

VÉRONIQUE MAURUS.

La treizième Conférence mondiale de Féner

M. Mitterrand lance un appel

à la solidarité

CANNES
de notre envoyéspécial .

.

* Mal à Valse » et * déséquilt-,

brie ». Ce jugement sec de 1a Ban-
que mondiale pourrait tout aussi

bien s'appliquer au domaine de
Ténergie. Ce ne sont certainement

pas les quelque quatre mille

congressistes français et étrangers

venus assister, du dimanche 5 au
samedi 11 octobre, h-Cannes, an
treizième, congrès de te confé-

rence mondiale de Ténergie qui le

démentiront. Mais; si l'effondre-

ment du prix du pétrole fait le

bonheur de quelques-uns,
gardons-nous cependant « d'être

trop euphoriques », sous prétexte

que 1a situation actuelle est à la

» pléthore énergétique ». a dit le

président de la Conférence mon-
diale de Ténergie. M. Satish

Chandran. * Nous ne devons pas
.

oublier», a-t-il ajouté lots de la.

cérémonie d'ouverture du trei-

zième congrès, que, pour que
l’équilibre entre l’oFfre et la

demande soit maintenu à long

terme, il faut mettre en placé des

politiques énergétiques afin de
contrôler la demande et d’aug-

menter l’offre.

Un troisième choc,

pétrolier

Comment? C'est à ce congrès

de tenter d'y répondre» C’est à ses

participantsde s'interroger sur les

dangers de tels coups d’accor-

déon. C’est à eux aussi de mieux
préparer l’avenir, même si,

comme Ta rappelé le président-

directeur général d’EDF,
M. Marcel Boiteux, en accueillant
le président de la République,
« les experts ne nous avaient pas
laissé imaginer un mouvement
aussi brusque et d’une pareille

ampleur». Profitons donc de ce

répit, de cette détente * qui nous
est accordée (_) pour parfaire

nos analyses et -consolider nos
acquis».

Cela signifie qu’il ne faut pas
écarter l’hypothèse d'un troisième

choc pétrolier. Cela signifie

encore, comme le remar-

ÉTRANGER

Le budget d’austérité norvégien

est déjà virement contesté

La promotion de l'industrie du tiers-monde

La France prête à encourager l’action de TONUDI
STOCKHOLM
de notre correspondant

• La Norvège traverse la crise

économique la plus grave depuis de
nombreuses années ». a déclaré le

ministre travailliste des finances,

M. Gunnar Berge, en présentant le

projet de budget pour 1987, ce lundi

6 octobre, à Oslo. La chute du dollar

et l'effondrement des prix du pétrole

ont eu des conséquences directes

dramatiques sur les comptes exté-

rieurs du pays. La balance des paie-

ments, dont l'excédent s'élevait à
25 milliards de couronnes (environ
autant de francs français) en 1985,
présentera cette année un déficit de
33 milliards, et peut-être de 43 mil-

liards de couronnes en 1987 si le

prix du baril est de 15 dollars. En un
an, les recettes pétrolière, sous
forme de taxes et de royalties sont

tombées de SI milliards à 18 mil-

liards de couronnes. Pour redresser

la situation, le gouvernement mino-
ritaire travailliste ne voit d'autre

possibilité que d’augmenter les

impôts directs et indirects, de frei-

ner la consommation privée, qui a
augmenté de plus de 8% en 1985 et

qui a continué de progresser au
même rythme au cours du premier
semestre de l’année eu cours, et de
recommencer à emprunter k l'étran-

ger. En insistant sur le fait que « la
cure d’austérité ne sera pas passa-

gère», M. Gunnar Berge s'efforce

(Publicité

)

Aujourd’hui, tes toutes dernières

affaires en vente de fonds de

COMMERCE
BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX

aBm., cafés. Ebratries, tSvera

dans la Journal apéclafisâ depuis 41 ans

« LES ANNONCES »
En vente partout 4,00 F et 36. rue de
Malte. 75011 Paris - Tâf. : 48-05^0.30.

de créer « une conscience de crise ».

qui. de l'avis général, n'existe pas en
Norvège. La plupart des Scandi-
naves, dont le niveau de vie s’est

amélioré régulièrement depuis vingt

ans. pensent que les difficultés

actuelles, dues au désordre du mar-
ché pétrolier, ne sont probablement
que temporaires.

Le projet de budget, d’un mon-
tant de 263 milliards de couronnes
prévoit une réduction des dépenses

publiques de 1 ,5% au total Mais les

économies ne touchent pas la santé

publique, la politique régionale et la

recherche. Le gouvernement de
M" Gro Harlem Brundrland estime

que la croissance du revenu national

sera de l'ordre de 2% en 1987 (con-

tre plus de 4% en 1985). L’objectif

est de relancer les exportations et le

secteur industriel « traditionnel»,

dont la compétitivité relative a
encore chuté de 1.6% cette année.

La dévaluation de 12% de la cou-

ronne décidée au mois de mai n'a

pas donné les résultats escomptés, et

/'augmentation des salaires a déjà

gommé une bonne partie de ses

effets positifs. La Banque centrale a
d'ailleurs dû intervenir la semaine
dernière pour soutenir la devise nor-

végienne, et les prévisions indiquent
un taux d'inflation de 7 % à 8% en
1987...

Les trois partis de l’opposition

bourgeoise, qui gouvernaient la Nor-
vège jusqu’au mois de mai 1986, cri-

tiquent surtout les propositions de
réforme fiscale, accentuant la pro-

gressivité, présentées par les travail-

listes. Si tes conservateurs, les cen-

tristes et les ebrétiens-populaires

parviennent à s'entendre sur une
alternative commune, le cabinet
minoritaire de M" Brundtland
pourrait bien tomber lors du vote
générai sur !e budget, dans fe cou-

rant du mots de novembre.

• Le poids de la France est bien

mal reflété par les opérations

qu’elle réalise avec l'ONUDt (1).A
l'issue d’une récente visite de cinq

joun. le directeur général de cette

institution des Nations unies spécia-

lisée dans le développement indus-

triel du tiers-monde, M. Domingo
Siazon, avait toute raison de souli-

gner. cette faiblesse : sur les 6 000
commandes de biens d'équipement

passés par TONUDI entre 1983 et

1985 et représentant 55,5 millions

de dollars, 272 seulement d'un mon-
tant global de 2,7 millions ont été

octroyés à des entreprises françaises.

Méconnaissance de cette organi-

sation qui, depuis 1e 1er janvier der-

nier a fait peau neuve et bénéficie

désormais d'une totale autonomie de

gestion per rapport à TONU ? Sans

doute. Méfiance instinctive à Tégard
de tout ce qui porte le label Nations

unies dont la crise défraie régulière-

ment la chronique ? Peut-être. Fort

,

de rindépendance nouvelle que lui

confère les statuts de l'Organisation

à la tête de laquelle fl a été élu en
août 1985, M. Siazon dispose de
quelques atouts pour compenser te

faiblesse de ses moyens financiers :

60 millions de dollars pour 1986

dont 10 % ont été amputés par la

simple baisse du billet vert.

Le recours plus systématique au

filet de sécurité des institutions mul-

tüatérates pour promouvoir l'indus-

trie du tiers-monde — •surtout dans

le secteur privé », précise 1e direc-

teur général, — le souhait des

nations industrielles de voir les PME
plus largement associées à des opé-

rations à l’étranger, constitue une

base de coopération. Le gouverne-

ment français en semble convaincu.

Créé sur le papier en juin 1980 et

lancé avec des moyens très modestes

en janvier 1981, le bureau parisien

deTONUDI a prouvé qu’3 était pos-

sible d'innover sans tomber dans te

paralysie bureaucratique où le gas-

pillage financier. .

L’association à ses opérations de
représentants du tiers-monde,
accueillis à Paris pour faciliter les

contacts entre leur pays d'origine et

les entreprises françaises, la consti-

.
tntion d'un réseau de correspondants

régionaux pour démultiplier au
niveau local l'action dn bureau pari-

sien et monter des missions soigneu-

sement préparées entre régions fran-

çaises et étrangères, en constituent

deux exemples. Des exemples illus-

trés il y a quinzejours par la visite à
Paris, Lyon, Besançon et Orléans —
d'une délégation — d’industriels

indiens, surpris de la.modeste pré-

sence française dans leur pays.

Au total, en cinq ans d'existence,

le bureau, de l'ONUDi a permis

La grande aventure de l’alimentation

racontée à La Villette

La Cité des sciences de La VU-
lette à Paris consacre sa première
exposition longue durée (six mois) à
la •gronde aventure de l'alimenta-

tion moderne». Cette exposition.

taire national des arts et métiers
(CNAM) explique comment sont
négociées et comment voyagent les

grandes matières premières alimen-
taires. Pendant ces six mois, tes

organisateurs ont aussi l’ambition de
faire prendre fe chemin de la Cité
des sciences aux professionnels et

aux différents publics concernés par-

la question alimentaire. Ainsi les

entreprises choisiront-elles plus
volontiers La Villette pour y tenir

leurs propres manifestations.
L’entrée de l'exposition est libre.

l’aboutissement de quelque 200 mil-

lions de dollars d’investissements

dans des pays en développement.

C'est à la fois très peu et beaucoup,
compte tenu des moyens mis en
œuvre.

Les accords signés fe 8 septembre

an ministère des affaires étrangères,

prévoyant te mise à la disposition de
l’ONUDi d’experts français et la

contribution, pour 203 000 dollars,

de la France à un programme
d’études de préinvestissements
auquel participent déjà la RFA, les

Pays-Bas et la Suisse, constituait un
encouragement. Encore faudrait-il

qne les entreprises françaises sui-

vent le mouvement amorcé ces der-

nières années. Et que le budget de
l’ONUDi ne soit pas amputé par tes

parlementaires américains, tentés de
ramener de 25 % à 20% te partici-

pation financière des Etats-Unis.

(1) Organisation des Nations. urnes
pour le développement industriel. '

L’exemple
de Pans -

Paradoxe de l'histoire. Si les

industriels français utilisent
encore mal les possibilités
offertes par l’Organisation des
Nations unies pour le développe-
ment industriel (ONUDI) la réus-
site du bureau parisien de cette

.

institution, désormais autonome,
constitue un exemple suivi avec
intérêt par les Etats-Unis qui
entendent tirer les leçons da
rexpérience française pour réor-
ganiser leur propre bureau à
Washington. Le créateur dés ser-
vices français de TONUOI,
M. Jean-Luc Jeanroy devient à
compter de ce 6 octobre direc-
teur de l'investissement indus-
triel au siège de l’organisation à
Vienne, il est remplacé à Paris
par M. Christophe GuiiJemh qui
était depuis octobre 1984 secré-
taire général de la commission
des marchés à terme de mar-
chandises.

quor M- Boiteux, qull serait sans

doute préférable pour tous qu il y

ait un relèvement des prix dn

pétrole —- entre 16 dollars et

20 doltera le baril, — ce qui per-
mettrak alors de relancée certains

programmes d'économies d’éner-

gie et de mener certaines .recher-

ches pétrolières. Cela signifie

enfin qu'il ne faut pas oublier les

pays du tienwnonde, la part gran-

dissante de leurs besoins dans te

demande mondiale d'énergie et

les attentes de * milliards
d’hommes qni les peuplent.

Pn navrant te congrès, M. Mit-

terrand a longuement développé ;

ce dernier thème. U a lancé un

appel à plus de coopération, de

manière que « le chacun pour soi

ne l’emporte pas sur ta solida-

rité». Reprenant certains de ses

propos tenus. -à .Cancua, if a
regretté que tes choses n’aient -

guère avancé. Qne pentes dire, a-

t-ti demandé, d’un marché qui

• ne prend pas en compte les

besoins de plusieurs milliards

d’individus, simplement parce

qu’ils n’appartiennent pas à ta

terre marchande dès lors qu’ilsne
correspondentpas à une demande
solvable? ( ) Laisser Coffre et

la demande décider seules et tou-

jours, c’est permettre aux plus

forts de régler leurs problèmesau
détriment desplusfaibles. »

Un forum tel que gchti-ci,* dit

M. Mitterrand, est précisément

l'occasion de lancer de nouvelles

idées pour qu'à 1a logique- de
confrontation succède « use logi-

que de coopération ». Une coopé-

ration qui doit changer, car • trop

souvent» die a consisté à •pro-

poserà des pays dits du Sud (...)

des modèlesdeproduction conçus
par despays ditsdu Nord». Uest

donc temps « d’adapter cette

démarche aux réalités locales, a
conclu le présidait de te Républi-

que, ' de privilégier les projets

d’utilisation rationnellede l'éner-

gie». Pour «mieux satisfaire les

besoins élémentaires et renforcer^

la capacité de chacun à résister

aux chocs extérieurs »:

JEAN-FRANÇOIS AUGBtEAU. .
.

LaCNUCED ser&mn
ai jmllet1987 à Généré

La septième réunion ministérielle

de 1a Conférence des Nations unies

sur te commerce et le développe-

ment (CNUCED), qui fait te peint
eu principe tous lé quatre ans sur le

dialogue Nord-Sud, aura lien à-

Geoève, du 6 su 31 juillet 1987. Les
Etats-Unis u’ompas pris part à la

décision en raison dPun désaccord
concernant Tordre du jour, indi-

quant. toutefois, que côte attitude

ne préjuge au rien de leur participa-

tion ou pas à la conférence de
Genève. L’ordre du jour provisoire

comporte quatre thèmes carentiels :

les ressources pour le développe-
ment,y comprisles ressources finan-

cières et les questions monétaires
annexes — ce qui suscite l'opposition

de Washington, - tes produits de
base, le commerce international et

les pays tes moins avancés!. Là précé-
dente CNUCED s’était tenue en
1983 à Belgrade.
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Natalité et chômage : les étrangers
se rapprochent des Français

Le comportement démographique
des étrangers en France tend a se :

rapprocher de celui des Français :

c’est ce qui ressort du dossier établi
ce mois-ci par la publication Popu-
lation et Avenir.

Premier point : le nombre
d’enfants des femmes maghrébines -

en Fiance, aujourd’hui élevé, en tout
cas beaucoup plus élevé que celui
des Françaises, devrait diminuer'
dans les prochaines années; l'article
de M“ Michéle Tribalat, chargée
de recherches à l’Institut national
d'études démographiques (INED),
confirme les résultats d’une étude
antérieure de l’INSEE (1).

Eu effet, avec rallongement de la

durée de séjour; la fécondité des
étrangères baisse : elle a déjà nette-

ment diminué (de plus de moitié en
1

quinze ans) chez les Algériennes,
qui se marient aujourd'hui quatre ou
cmq ans plus tard que leurs aînées
des aimées 1965-1969 — plus tard
même que les Françaises. Si elle n’a
pas diminué chez les Marocaines,
c’est en raison de Farrivée récente
de beaucoup d’entre elles (prés de
40%). Eu 1980-1982, 1e taux dé
fécondité était nettement pins élevé
chez celles arrivées en France
depuis 197S (6,20%) que chez
celles arrivées avant (4,45%), et
plus encore que chez celles nées en
France (3,91%).

D’ailleurs, ou constate que le

notnbe annuel de naissances de mère
algérienne ou tunisienne baisse

depuis 1983.

Antre confirmation, la fécondité

des étrangères dans leur ensemble a
peu d’effet sur celle des femmes en
France (2) : an cours des quinze
dernières aimées, les naissances de
mères maghrébines (ou turques)

ont pris le relais des Européennes,
chez qui ont diminué à la fois le

nombre de naissances par femme et
le nombre de femmes en fige d'avoir

des enfants.

Second point : avec le temps, le

chdmage dis étrangers tend aussi fi

se rapprocher de celui des Français,

constate M. Jean-Pierre Garsou,
assistant fi runiveraîté Paris-X Nan-
terre. Ce sont les communauté» les

plus anciennes (Espagnols, Italiens)

qui connaissent la duree de chômage .

la plus longue (supérieure même fi

celle des Français). D’autre part, ou
constate chez elles comme chez les

Français un pourcentage Qevé de
denuîhdeurs d’emploi parmi

.
les

*

moins de vingt-cinq- ans et les; '-pina-

cle cinquante ans. Enfin, le chômage
des femmes progresse ï mesure que
ccUes-ci entrent sur le marché de
l’emploL

Conclusion de M. Gar&on :

• L'accroissement du chômage des

étrangers joue aujourd'hui un rôle

.

non négligeable d’amortisseur de la
- aise. Hnàtam le nombre de deman-
deurs d’emploi français. Cela dis.

l’accélération du regroupement
familial, la féminisation croissante
de la population -étrangère et le

poids croissant des jeunes généra-
tions nées

;

en France lui impriment
une marque,qui lafait rassembler à
la population française. » Bref,
l'amortisseur " risque' fortement dé
perdre dé 'sa_ souplesse dans les

' années fi Venir
. A moins

, estimeM Garsou, qoe rïxnnügratian clan-
destine ne lui en apporte»

G. H.

* Population et Avenir, n» 580,
août-septembreoeiobro 1986. publiée
par l’Alliance watfonate Population et
Avenir, 35, nie Marbeaf. 75008 Paris.

(1) A partir de doméai différentes :

« Nuptialité et fécondité des étran-
gères», Economie et Stratégie. n° 179,
juillet 1985; voir le Monde dn 23 août
1985 : «Les femmes étrangères en
France sont moins fécondes qu’on ne le
croit»..

(2) Les naissances de mère étran-
gères représentent ll%dh total contre
.10% ü y a dû ans.

Près

de 20Q 000 personnes

à la Fête

de Force ouvrière

La grande famille de Force
ouvrière s’est retrouvée- les 4 et
5 octobre pour la F8to de l’amitié.

De 150000 fi 200000 personnes,
selon les organisateurs, ont passé
comme Pan dernier un moment sur
la peknjse dé Ren3]y fi Vlncennes,
entre les stands, les podiums et les

restaurants. Mais c’est, bien sûr, le

discours ‘prononcé’ jpar M. André
Bergeron, secrétairegénéral de FO,
qui donna sa' tonalité aux-deux jour-
nées (fe Monde daté^5-6 octobre), la

réunion de la commission exécutive,

le 3 octobre, ayant entraîné un dur-
cissement sensible.

Ce public, dans toutes ses compo-
santes, manifesta -* un bon taux de
confiance • dans, son organisation,

sans qult soit ' question, bien que
tout le monde y songeât, eux pro-

blèmes qui risquent de se poser avec
là successûm du secrétaire général.

’ Quant au programme récréatifde
cette ; Fête de Tamitifi, B était fi

nmagede FG, éclectique: Entre les

refraâi» dü peuple, intôrprétés par le

chanteur Mare Ogeret, fl y avait
' ice- pour Hervé- Vflard, Patrick
bastien, Pika Zaral et tous les

succès des vidéodips.

ENTREPRISES

Le fondateur de Nasa Electronique

en redevient PDG
La cession de Nasa Electronique par son principal actionnaire, ta

npagnie de Rvas-Lille (qui détient. 69'% de son capital), devient un.

fileton à épisodes. La décision avait été prise Ie29 septembre de céder

magasins de petite informatique et de bureautique au groupe DLMD
miel Lebard Management Développement), ' et M. Daniel Lebard,

{preneur » et réorganisateur (Comptoir Lyqn-Alemand, Revillon,

toi-Boeel, Radar) en ôtait devenu PDG. U a donné sa démission le

Ktobre, et le fondateur de Nasa Sectroniqiie, M. Thierry Brissaud, a

«pté à nouveau la présidence de la société, epourmenerh bien, avec

tfomwre msjontake. /es négociations avec des hves&s^donthn
positions n’avaient pas été retenues ou étudioosjusqu à présent s. dit le

nmuniqué. Un conseil d’administration de fives-LUle, le 7 octobre,

rrait décider du devenir de Nasa,

Privatisation

en Espagne
L’IN! .(Instituto Naclonal de

Industria), hokfing d’Etat espagnol,

met en- vente 38 % d’une petitt

société de gaz et d'électricité, la

' GESA (Gas 8t EJectriddad SA).

Cette société, qui fart des bénéfices,

avait déjà 7 % de son capital dans

le public» La venta en cours, orien-

tée vers de petits investisseurs

(employés, usagers...), devrait rap-

porter 8,3 milliards de pesetas è

l'Etat espagnol,

Au dâsut de cette année, l’INI a

. déjà vendu sa participation dans le

constructeur automobile BEAT
SraUemand Volkswagen. Salon les

dirigeants de FINI, il ne s'agit

. cependant pas là dudébut d’un pro-

gramme complet de privatisation.

Mais, affirment-ils, fl y a certains

secteurs thôteBerie, parexemple) oû

la présence de l'Etat. (ter» Je capital

ne sè justifia 'pas. En revanche, 8

paraît exclu que f.IM se désengage

de secteurs stratégiques ou en res-

tructuration comme facier ou tes

chantiers navals. -

Greyhound

à vendre

La célèbre compagnie d'autobus

léricatne â l'enseigne du lévrier,

syhound Lines, est fi vendre, ont

noncé les dirigeants de sa

lison-mère, la. Greyhound Corp.

société gagne ,enoore de l’argent,

iis, selon ses propriétaires, avec

bénéfice de 30 milBons de dol-

s en 1985 pour un chiffre

flaires de 710 millions de doV-

t, sa rentabilité est insuffisante.

t foire accepter à

Fféurs et mécarë-

on de 30 % de

retrouver la com-

xxd salarial avec

Igemated Transit

31 octobrepro-

.au propriétaire

s seraient déjà en

stenuderenégo:
te-syndicat.

Préparation en 1 an

Jken Fran9fÆ aux USA™ tormatïons : ESC. 25, Samt-Ambro.se

;01 1 PARIS. Téléphoné : ( I ) 43.55.44.44
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SAIGMAG

Les soussignés ont initié cette opération
et ont assisté Eurocom dans les négociations.

Chase Manhattan Bank (Paris)

Mai 1986

Chase
Investment
Bank

BOOKER PLC

a acquis une
participation minoritaire
importante dans

P

- , $

f. g: »

!il
B SS

LA VIE CLAIRE

Les soussignés ont initié cette opération et ont
assisté Booker PLC dans les négociations.

Chase Manhattan Bank (Paris)
Chase Manhattan Limited [Londres)
Juillet 1986

Chase
Investment
Bank

BEN]VETON
Graveur-Héraldiate

Papàer-ô-tetlre- Cartes de visite - Faire-part de mariage

ChevaBèresgravées

75. bd Maleshesbes - Parte 8 - tëL : (1) 43.87.57.39

PHOTOCOPIE COULEUR
SU PAPBt 0BDWJUSE / PtàPIB PHOTO - REDUCTION / MSMHMSSBÊBtt

i
75, RUE BAYEN 75017 PARIS -TE. 45.72.41.46 +
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locafinancière

Le conseil d'administration s’est réuni

le 26 septembre 1986 sous la présidence

de M. Dominique Noüvellet. U a
constaté que 46 818 actions nouvelles

ont été souscrites en paiement du divi-

dende, soit 47,53 % de son montant, ce

qui porte le capital de la société 8

176 399 200 F.

Les engagements nouveaux, conclus

depuis le 1" janvier 1986, d'un montant
de 97 MF, ont porté sur :

— l'acquisition d'un ensemble immo-
bilier de bureaux et de locaux d'acti-

vités à Marseille, pour 15 MF;
- l'extension du parC'dnb des Prés b

VÈUeoeuve-d'Ascq, pour45 MF ;

- l'acquisition, et dans Je cadre d'an
lease-back, d’un immeuble de bureaux
et laboratoire h LevaQoù, pour 10MF :

- racquûrûoa d'un ixmneabie de bu-
reaux 8 construire b Levaflkns, pour
27 MF.

Ces trois dernières opérations en indi-

vision avec d'ancres Sieomi

Le résultat au 30juin 1986 s'établît à
34,82 MF.

Le résultat prévisionnel de l'exercice

devrait permettre, sauf imprévu, la dis-

tribution d'un dividende accusant une
progression nettement supérieure à l'in-

ERVRGNER POUR INVESTIR

SLIVAFRANCE Société d'investissement

à Capital Variable

Assemblée Générale OnSnafre du 23 septembre 1986

1/Asunflte Gttwate Onmsre de la Sowtt. rtume le 73 septembre 1985. sou: la (ftèadance de

Momeui Elienne BOUflUEl-AUBBITDl. a approuw les comptes de rewerce 1985-1986.

• Ramas dtatribuabtes: F 58EI955S.48 .... . ,
H nWOQBS feyrilHImlroT

1
f duüliidwu.9u

au Trésor (cre* tfmpûli de F Z59

• Mise M patentait dés le 29 septtmbre 1988 au Dire du coupon 3?

Canoë tes années précédentes, le montant «ta Arideada pantin fttre rÉfawsti w

de la data da irisa ea dtatritratiofl-

CREDIT LYONNAIS
U r**tenAi*£ vor^f AvtNt*

CDME
COMPAGNIE

DE DISTRIBUTION
DE MATÉRIEL

ELECTRIQUE

LES RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE CDME
(Compagnie de distribution de matériel électrique)

pour l'exercice clos le 31 mars 1986 sont les suivants :

EXERCICE AU 31 MARS

Chiffre d'affaires consolidé (HT)

Dont par activité:

Matériel Qectrique

Matériel électronique et informatique (1)

Fournitures industrielles

Excédent tout d'exploitation 326,6

Résultat courant (avant impôt) 181,7

Rdanhat net... 83,3

dont part CDME 74,8

Marge broie d'autofinancement 127.3

(1) Y compris le matériel électronique et informatique vendu par les

filiales de distributionde matériel électrique (129 MF 4-33 %).

DONNÉES PAR ACTION EN FRANCS (2)

EXERCICE ALI 31 MARS 1985-1986 1984-1985

Résultat net par action 57,30F

MBA par action « 97,50 F
52,40 F
84^5F

(2) Pour tenir compte de l’augmentation de capital en numéraire

d’une action nouvelle pour huit anciennes réalisée ea janvier 1986, les cal-

culs par ont été effectués sur la moyenne pondérée du nombre d'ac-

tionsayantjouissance sur la période, soii I 305 885 actions.

Exercice ea cours (clôture le 31-12-1986)

A fin août, le chiffre d'affaires (HT), h structure comparable, était ea

{agression de 6,7 %.
Pour Fâectramque,h restructuration se poursttit dans un marché tou-

jours très déprimé.

La progression des autres activités reste positive ea volume, bien qne

s’établissant & un nïveaa inférieur à celui de l'exercice antéxîear.

Nouveaux dévetoppanents

Récemment, k groupe a pris deux nouvelles nartWpati<»s nuikri-

taires. Ea matériel électrique : la société Laiglc, située à Rneü (22 MF de

CA), et eu fournitores industrielles : la société Le Vulcain à MarseâDe

(CA de 30 MF).

Economie

M. Paul Volcker perd à nouveau

un allié au sein de la Fed
La démission pour des raisons

personnelles de M. F.mmet Rïce,

nommé par l’ancien président
Jïmtny Carter gouverneur de la Ré-
serve fédérale américaine, a fait re-

naître ks craintes d’une moindre: co-

hésion autour du président de la

Fed, M- Paul Volcker, toujours

considéré comme le champion de la .

lutte contre l’inflation. Le départ de

M. Rïce, effectif le 31 décembre
prochain, offrira eu effet au prési-

dent Rimai Reagan l’opportunité de
nommer un proche, peut-être plus

soucieux de relance économique que

de stabilité des prix. Us seront ainsi

cinq dans ce cas, disposant d’une

large majorité au sein du conseil de

sept membres.

Dans un premier temps, l’inquié-

tude des observateurs est limitée.

Comme l’a souligné M. Rico lui-

même, l’évolution de la conjoncture

- une croissance trop modeste pour

lever 1rs craintes sur la réduction du

déficit budgétaire ou la fragilité du
système bancaire - a permis de

faire apparaître « une assez grande

unammUi ou sein du conseil sur la

Fusion-absorption
da Parfirent

Réunie le 30 septembre 1986 sous

la présidence de M. Jacques Laite-

ment, rassemblée générale extraor-

dinaire de Finextel a approuvé Fopé-
ration de Auâoa-aharèptiaa de 1a

société Parfirem aux conditions pré-

vues d«n« k traité d'apport-fusion si-

gné cotre tes deux sociétés le 30 juin
1986, c’est-à-dire par remise aux ac-

tionnaires de k société absorbée de
onze actions Finextel pour huit ac-

tions de Parfirem. avec effet rétroac-

tifan 1"janvier 2986.

Cette opération conduira à la

création de 907 500 actions nou-

velles de Finextel. dont 1e capital

sera ainsi porté à 910 618 100F.

Toutefois, la réalisation définitive

de cet apport-fusion reste subordon-

née A l’obtention par le groupe natio-

nalisé UAP, actionnaire majoritaire

de Parfirem, et cela avant 1e 31 dé-

cembre 1986, de raulorisatian admi-

nistrative prévue par la fai de priva-

tisation du 6 août 1986, sefan des

conditions qui seront précisées par

lui décret d'application à paraître.

Dans son allocution i l'assemblée,

M. Jacques Lalkment a indiqué qne
Finextel avait signé,au coure de Tan-

née, un protocole avec ks PTT d’un

montant de 350MF et qne des négo-

ciations étaient actuellement en
cours avec l'administration pour on
complément éventuel à ce protocole.

Quant A l’activité de SICOML die

reste soutenue, la société ayant sous-

crit depuis k débat de Tannée de
nouveaux engagements à hauteur de
120 MF en crédit-bail immobilier et

de 60 MF en opérations de patri-

moine en location simple Enfin, les

prévisions de résultats pour 1986 res-

tent conformes A celles annoncées

précédemment, soit environ 20 F par

action.

nécessité d'abaisser le coût du cré-

dit ». Longtemps opposé à une
baisse des taux, M. Volcker lui-

même s’est rallié à cette idée. Tem-
porairement tout au mains.

Reste à savoirs l'institut d'émis-

sion américain évitera des crises in-

ternes de Pampleur de celle qui, en

février 1986, avait abouti à des ra-

mons de démission de M. Voücker.

Ce dentier, opposé à une baisse du
loyer de l’argent, avait été mis en

minorité. Seul un compromis dismet

sur le report d’une telle baisse contre

l'assurance de pressions renouvelées

auprès des autres pays industriels

pour qu’ils lancent le mouvement
avait apaisé les esprits. Que se

passera-t-il si, dans quelque temps,

M- Volcker estime A nouveau que les

menaces inflationnistes sont plus

fortes que celles d’une tente expan-

sion ? La question restera entière

jusque la nomination d’un rempla-

çant à M. Rice — qui pourrait

comme le gouverneur sortant être un

Noir — et, en fait, jusqu’à la fin du

mandat de M. Volcker en août 1987.

EUROMARCHÉ

Le oonscfl d'administration s’est réuni

k 30 septembre 1986 sous la présidence

de ML Antenne Bernheim en vue d'exa-

miner et d'arrêter la situation comptable
au 30 juin 1986.

Les comptes du premier semestre re-

présentent comme soit :

1) POUR LA SOCIÉTÉ EI)R0MARCB£:
Chiffre d’affaires ban

taxes 7157819862F
Béoéfice d’exploitation. 126 006 098 F
Résultat courant 124554624F
Bénéfice net avant LS.

et participation ..... 83687286F
(Au 30 juin 1985, le résultat net avant

1S et participation était de - 7 331 084.)

2) POUREUROMARCHÉCOhSOLHÏÉ:
Chiffre d’affaires hors

taxes 8123053477 F
Bénéfice d'exploitation . 130948944F
Récoltai courant 128 464 672F
Bénéfice net avant LS.

et participation 87 093 192 F
(An 30 juin 1985. b résultat net avant

1.5. et participation était de

.

-261323(0.)

Marchés financiers

TÊmiM
faisait savoir qu'eue avait ac-

cepté dé céder' au groupe Daniel

détenait dans Nasa Flectromqtie SA, so-

ciété de holding du groupe Nasa.
L’étude immédiatement entreprise des

conditions de mise en œuvre de cette

opération a marné qa'eQc ne pouvait

aboutir. En conséquence, il a été ter

noocé à cette cession.

Le conseil d’administration de la

Compagnie de Fivea-Lïfie convoqué
pour le 7 octobre 1986 tirera ks consé-

quences de cette décisua.

STAFF

Le conseil d’administration de
STAFF - Société de transac&m et

cfarbitrage sur futurs financiers - éta-

blissement financier spécialisé dans ks
interventions sur le MAT1F, a nommé &
compter du 1er juillet 1986 M. Jean-

Etienne Em présidentrdirecteur général

de rétablissement.

Ancien trésorier d'Electricité de
France, M. Jean-Etienne Enz a occupé
jusqu'au 30 juin 1986, les fonctions de

chargé de missiou auprès de la direction

générale de la SAPAR- D est par aD-

lenra trésorier de l'Association française

des trésoriers d'entreprises (APTE).

STAFF, créée à l'initiative de la Ban-

que Demachy & Associés, occupe une
place de tout premier plan sur le

MAUF et regroupe, amour de son prin-

cipal animateur, La Maison Vie) te. Cie,

agent des marchés interbancaires

(40 %), GST-Ronddeux-Oudart S-A^
agents de change (20%), la BanqueDe-
maeby& Associés (10 %) ainsi que les

banques et sociétés financières de trois

des plus importants groupes industriels

i

français : Batif-Thomson (10 %),
SAPAR-EDF (10 %), Sofabanque-
ELF-Aqttnaine (10%).

L'animation commerciale de STAFF
est assurée par M. J.-M. Ravier, qui

coordonne en outre ks activités de mar-
ché; STAFF : Box eu Bourse. TéL:
454)84)7-77 (lignes groupées).

29 septembre 1986.

La Bourse
c'est ma vie.

La Bourse sa MsnfteL L'évolution

.de votre portsfaiBs personnel

bu jour le jour.

Stmah
sur Minitel

-

36.15 tapez ; LEMQNDE

3.C3

L£ MINITEL A TROUVE A GUI PAPIER.
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2) CRÉANCES SUR LE TRÉ-

SOR 3348*

dont:

Concours au Trésor pufaSc 26280

3) CRÉANCES «tOVHWNT
D'OPÉRATIONS DE RB*-

NANCaOBVT 106195

dont:

JSfMsMConptis 73401

4) OR ET AUTRES ACTIFS

DE RÉSERVE A RECE-

VOR DU FECOM «7435

S DIVERS W772
ToW TOI 282

PASSF

1) BILLETS EN CIRCULA-

TION 208750

2) COMPTES CRÉDITEURS

EXTÉREUBS 13080

3) COMPTE COURANT DU
TRÉSOR PUBUC 31900

41 COMPTES CRÉDITEURS

DES AGENTS ËC0N0M-
Ir.l ;13|:

dont:

Comptée courants des

fa oonttftatioa de réserves 38060

fi ECU A UVHffl AU FECOM 68719

6} RÉSStVE DE (ÉVALUA-
TION DES AVOIRS

7) CAPITAL ET FONDS DE
RÉSBtVE 3129

N avais .7995
Total 661282
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INDICES B0URSSERS

PARS
(INSEE, fasse ID0.-3I ékc. 1905)

2oa. 3oeL

Vsk&xs françaises. . M^3 144

Valons étrangère* . 111 - UM
Cdaqmttdtcfanie
(8—100:31 déc 1911)

luSce général... 3K5 3W
' NEW-YORK

(lahccDovJaaex)

2od- 3acL

IndostTteto ....J7*L21 1774J»

- LONDRES
(Infice ^fiasnetalTune»»)

2«t 3oo.

IndustrieUca I2H 1244

Mmes d'or 3ZL5 3174

Fonds d^tat .... 8283 82,36

TOKYO
4oct. 6oct

Nikfcdr t?Mfi I759M5
Indice général ... 1454^7 1463,74

MATIF
Notionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 3 octobm

Nombre de contrats : 12628

PARIS
Dollar : 6,53 F 4
Le doBar n ntak A 6,53 F k

6 octobre b Paria, «n léger rap5 par

rapport au 3 octobre [6,54 F).

tandis qui variât peu face au
dautschanark et au yen. En intfi-

qosnt que le Japon devait survafar

sa croissance intérieure, M. Sranîta

a relancé reapoé d’une baisse des

taux par Tokyo. U taire sfest effri-

tée a 9,419 F, malgré las aoutwns

répétés apportés, la semons der-

nière. par la Banque ifAngtetsrre et

la Bundesbank.

FRANCFORT 3«L 6oct

OoBar(aDM) .. l$96 lfiU

TOKYO 3oct. fiett.

DoBar tenjera) 154^6 154^8

ÉCHÉANCES
Mais 87

AUTOUR DE LA CORBEILLE
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE

GÉOPHYSIQUE : RÉSULTAT
DËFKXTAlBE. - Le résultat net

<xsanDdé (part du groupe) de k
Campagne géoérak de gSrâjhyâgue
an premier semestre 1986 a été

déficitaire de 47,9 roîiijnwK de francs,

à comparer ft nu bénéfice de
23,9 de frenew au 30 juin

1985.

INSnHUT MÉR1EUX: VERS
UNE AMÉLIORATION. - La
société Institut Mérieux SA a réalisé

un chiffre d’affaires semeatxid de

54L6 nrilBoos de francs, en progres-

sion de 13 % par rapport à n même

période de 1985. An niveau conso-

fidé, k chiffre d’affaire» au premier
semestre a atteint 1285 nâfians de
francs, en prqgressfan de 18^% sur

le premier semestre 1985, en
incluant l'Institut de anî-

tnale dfirâax à plus de 50% depuis

avril. A structure comparable, la

crotorance de Fèctivité coonfidGe a
atteint ua taux de S£ %. A 1a fin de
Fexenâce 1986, k résultat oomofidé
devrait «anegwtrer une nette aasSte-
ration par rapport à 1985, en raison
notamment du redresseeneot des
résukats de RtaQneMérieux.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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- 82 - 54 - 298 - 225
+ 172 + 197 + 513 +575
+ 151+172
+92+196
- 288 + 41
+ 230 + 258
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- 234 - 524 - 476

TAUX DES EUROMONNAIES
513/16 515/16

7 7/16 7 3/4
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B-.-M 2246 + 022
Suu*
1460 M». 1464 IPJtH
1399 1400 1405 PJrtj
443 446 446 PVT il

1807 1846 1846 + 210
1B90 1801 + 295

7S3 752 7E2 - 013
1886 1840 1865 - 159
1799 1805 1B05
-430 431 434 * 083
33650 3» 3» 1 - 183

J 20» 5-lH
257 264 274 v rtl
1615 1848 1646
1203 ŒZîM 1230
480 482 4»
1139 1120 1120 ï *

11» 1166 1155 1 , 't

578 575 576 1 '• y
619 B16 [TH
4» 449 449
612 610 611

!

: I
1458 1446

-
1462

!

r

i
2295 vA\>m 2310
2140 21» 2162
1419 1419- 1418 1 7
42» 4140 4166
11» 1121 1125
3410 3446 3445
2170 2206 2199 :

1600 1580 1576 - 137
820 B30 8» + 121
1235 1330 1330 ml
1716 1701 BarTrfl
cas m 466 - 253
1205 1190 1195 > 091

1318 1315 - 052
64 K) «3» 63» - 093

712 712 712
b/B 575 578 ..A

24020 24020 '

411» 410 411 -012
978 976 972 -040
2» 259 259 + 117
860 868 667 + 106
1339 325 1330 - 067
521 |_^jn ! + 019
1616 582 1 -204

FTTT»| + 324

N»

3 OCTOBRE Cours relevés
|

à 17 h 36

ram SLA. ..

3fc.PjLC.flj)

me.
Toc!» ftanta*

Règlement mensuel Q«p-H VALEURS

VALEURS

12190

ËwKfcJ ..

- IcanacJ .

ËpadtMua

EnoSAF.

[WMl t «
Emaattté ..J2850
pampa

rf«spn»Bel
GttUfcina..
Gaaeogna

EIHEntnpoM
**mÇ*L.+
tahu»* ...

ES*m .

339
KM0
1018
400
305

1370

548
736

12575
790
60 80|

810
14150

728
1688
879
1664

1435
1380
14480
1166
864
656
1160
976
760

|Ly<m. Ean..J1340
UHn Phfcte . . J 236
«IMiMJ 646

ftteLffaML
ËttlMétaux .

LUftfcm...;
Lrt-Mtan ....i

ÏS^
LdoMImmA
Main ....
LoeïndM ....

(JWtamSA*

P***»-

- 045
+ 050

- 074

- 051
- 176
+ 532
- 038

+ 024
- 013
+ 053
+ 010
- 132
+ ose
+ 294
- 022
- 143
- 081
- 106

- 011

+ 058.

+ 127
- 081

Mfcnafeai ....
WttWndtl .

VALEURS

[Marin-Gav.

WdiCGa).
MMBLSA
hULftreroya

MotLmfS*

feu-
Nantit ....

.Norton «y! .

{NoawSwGaL
0crid«.(GfaJ
OnnLPrâ ..

OUaCtty...
OpMW»..
OifcMU) ....
n. wriw* inuum

IpESeBA
"

JfaogeotSA. .

PJLUM.
PignaaCM.
PittabaaSfc.

PrawoatGA*
iRadoncin. ...

Raff.Din. Total

Radote fla)*,

RoutaUdaf

.

RounaMJU.
R-Jnp&taiaOLyl

Stts

Sbbm ...

»infc&...j

Sriwpar

Saufi .

SAT..,
«•ÔfaasW

Go»
pnfeéd.

IWr
ocu$

Dante
on

%
+ -

10150 iœ W4 + 246
421 420 420 - 023
1328 EU 1331 + 037
2265 ESIItTTTH - 052
2905 27» 2760 - 533
2694 2670 2870 - 089
1581 1569 1668 - 082
525 517 517 - 152
6» rare 656 + 092
39K 39 39 - 126

21» 21» 21» - 136
886 884 8» + 058
B89C 68 8t 66» - 429

1090 1070 10» - 091
191 191 1» 10 - 047
4» 441 441 - 2
484 5C 483 5C 483» - 020
1042 1040 - 019
M» 1470 1470 - 134
1S4 163 168 + 7 M
507 501 500 - 138

3504 3480 3515 + 031
821 821 821
1070 1070 KKS + 140
1367 1370 1370 + 021
1001 990 989 - 1 19
147 146 145 - 136

1130 11» 1123 - OBI
42 70 4270 42» m

1620 1645 1645 + 154
748 739 738 - 120

2420
1665 1675 (678 + 078
546 548 546

S37 545 + 244
1855 18» 18» - 025
263 264 273 + 3»

949 948 + 315
173» 172 172 — 109

2141 2170 2137 - 018
1510 1 14» 1455 - 364

1010 1010 - 604
47»

|
4745 4745 - 010

iTTiK 2» + 0»
3006

|
+ 063

706 705
16» Bil< fl

11» 1190 + 536
716 \U 709 - 083
440 440- 442 + 045
nïTtal 7»

VALEURS

Scfatote*.
S-OOA ...
SLCJLEjGL ..

Sab*

Iffl:::
LGL.

aaEttEL

SHtoo-LLPü .

Sirtnor(L3 ...

SütRoxsgnca

SodanlW ..

Sodexho
Qnflwm

SaTirar-AIii

SonaPemar

.

Sowac^ - *—* «

iÿflNU»*.
Triesbrame.
TA. BecL ....
tThomraCSJ
Tari(CFP)...
- fcartatl.

Itat.Va
ulcl
Ulf.
IlIR
|uML* ....
[Mal
Va«o
VUourae ....
V.Cfcqooi-P.

.

ISSr:::

540
2815
1540

Aaslne. ...

Aw. Express

IW.TaML.
taÿoAmar.C.
Amooid

BASF (AU...
iBavar

BnfbUbm. ..

OMalML .

Cafte, lmp.

.

De Bave ....

DautactaBaok

,

Dana Mnw . .

,

DnodnarBenk ,

2520

1386

Plante

coure

Dante
COUS

%
+ -

633 632 - 016
112 S 11320 - 026
421 42120 - 0»
565 553 - 141
465 46S - 1»
1701 1701 - 133
B05( 81 - 181
510 518 + 196
B9Q 9» + 2M
642 643 DJ-'
3S1 361 - 230
1240 1240 [flrl
908 908
236 236 Hifn

21» 2037 + 009
431 431 - 023
12» ! »f

7»
!

1

f
13»

: l
:rrm 810 1 i

523 535
377 37010
565 563
28» 2850
15» 1525 ’ î4» 4»

* 5
101 8C 101 » 1 t

2865 2865 S
; î

775 776
1310 1310 1

i T:

639 639

1

677 642 - 544
9» 903
639 641 PII 1

'105 5C 105» PV1T1! 1

51» 51» Rh
782 798 II I r|

8» 851 + 011

971Û| 98» + 314
376 376 - 308
151 M9 - 343
œ se 9a» + Z»
G29 529 + 413
914 914 - 043
993 993 - 0»
«UE 142 + 142
242 242 - 241
215 215 - 046
48 Kl 4810 + 2 66

yx-ml - 133GE + 452
1354 ! 1352 1 - 102

OnriontaiaClri

DoflmiHaiL.

Entrai Kodak

EsaRand ...

Eborcbx . . .

.

Encnon

EosnCttp. ..

Fort Mmre ..
«a

I FBOyOn 1 1« i

Gencor

SteBaetr. ...

Gtt-Bfcâva.
Gan. Motos

.

|GdM«ropoGtfiin

ttfedri

HndatAta. .

tupi Chantca!

.

lnm.Umi»d ..

[TT

to-Yokado . .

.

Metniahita .. ..

Mode

Hnnll
Mobd Cap. .

Morgan.!?.

.

Nestlé

fer* Hytko.

mi
PbboSm ...

Phip Monta.
PhSp*

Qifcnès ....

Royal Dutch

.

RnTaaoZfae

Si Hâtant Ca

ScMumbagar

Shafltmap..

StanmsAXL
Sony

tjxk.

Toshiba Cap.
IM»
UriLTadm. .

VMteeaa..
Voho

WMOaap..
XarorCOp. .

Crm
prirtd.

Plante

caua
Dante
cous

%
+ -

10740 111 108 + 148
535 530 628 - 130
364 364 H 364» + 013
49 47 8t 47» - 214
2S3 281 281 - 070
21B 2155C 215» - 1 14

448 449 H 449» + 033LI 361 + 027

El tjH 84 + 243EEPR 9210 - 295
489 479» - 194
<U <84 - 042
4»5t 4» 4» - 011
64 7C 56 5t 56 30 + 292
40 40 ES 40» + 225
85 es ic 8310 - 223
41 3C 43 42» + 367
873 876 878 + 057
104 SCta 102 - 267
91» 9040 89 90 - 185

886 878 878 - 0»
323 8Q 32520 + 043
157 15540 15540 - 101
73 7230 72» - 096

687 669 668 + 014
681 675 676 - 088
2» 2» 249» - 02

0

5» 648 547 - 232
344» 349» 35000 + 169
138 138 30 139 + 072
208 209 2W
14» 14» 14» + 138
4SI 44460 444» - 137
1» 169 159 - 062
455 4» 4» .

670 697 697 + 402
5» 584 584 - 017
60 M 61» 62 + 247
84 B72G 87 20 + 3»

224 5C 236 + 4 67
87 80 88 60 86» - 125

2286 2272 2275 - 043
MTfZ7?EE 125» - 164
(43 146 145 + 139
3170 3170 3170

1407 1399 - 085
E>EiEE 278» - 183
536 563 563 + 503
346 343 343 -0 57

285 274 275 - 3»
346 EUE 343 ao
131 1381 137 + 458

Comptant {élection) Second marché (aétocdonl

VALEURS «du
«Wpon

,

Enp.1%1973.,

Emp.8L80K77.

980 K 78/93..

LH)% 78/98..

1325% 88/90.

1380X81/89...

ML75X81/87...

13*)Xdte83
1240*00.84.....

Tl* B». 85

ML2£Xaaafl8....

0RT 12.75*83

DATWX 2000

DATMOX 1997...,

n.ftaaa3%

CMjm.82
m 1140* 85.

«1140X66.
1 CW 9X66....,

VALEURS

3*itiorts

B440 ..

12418 3231

KH» 2255

MO 22 7136

110» 08»
1*98 *455
10S41 1S346

ma 9806 -•

10*44 1101

04» U7I7-.
0646 51» - -

0470 9

12842 10536

0030 12068 -

123 1711: .

118» 57BJ
1720

115» 3562 .

1134C 8001

11130 6832

W
103» 2286LM

VPtarm 2203 1

KEQ 0644 I

*

m»
EE

1BS
Corn Dante
-piric. cow».

Actions

tente GUIFU
AfiF.tXQcU .

AnU ftwfi»..

AnteHydteL..
Aital

Aatng

tarirPMtà..
UiCItea..
taon Hnath.br

StefcteyKU.
LOI
BhnzyOME ...

BJU’.a
BJiP.ktaatte.

Béatttea
»«- '

KmMUV •«
Ctf

tante
CAJCS
ûmnite
Cntamtaataa.

CLGüte
rananttw ..

Ctemty) ...

CHta
CSUS
Ckaateniytel.

ChaapttHM...

UC.fftan.iW

CLHaribw....

Ctantt

421 416

900

280 i

VALEURS

tanUOit
OteS.
Cbafcfnt»........

-GatadnaakNi

Darp. LyuhMna.. .

.

QawrtaW......
cm1

.

Û4*CFA).
MLGfcM .....

OfîiLltmiia...
CtOtateW ...

DWterSAL
.OntyAttAs,...:,

DaOteta

MriaafcSA. .....

DataiW4W.:L
oMfcj.;..
Dng.Tw.Pifc ....

EwBm.Tfchr....
En»«ntt
EcanaasCtai ...

bomba .......

toatttSMCtal;

LantetFfkaa ...

LDBK&potea.

Lxnal

lanml&é ....

Iteteacht...

HepémUnpdx

.

HtetaSJL...
imiimFw.;'.»

K. HL

HUDéM.

327

1 Aetl

316 1404

VALEURS doua
tarife

Dante
Ram

Mm - ME *5
riateWren ...... 104 W
Nafa.ffte.dri..... MG 168

. OFBMtt ....... 390 3»
tta» 1» 192

.OririfflCL .... ...»

Mata*.;.. 440 440

Mai Ntarata.... B» 898

FMbariGP... 881 953

Mifflaaa ai 2»
(taOdlM ...... 306 300

POtfkGKte^. WM '

---a

ItaW nate» 4*3 *73 »
tatetetat-tal .. 221 US
PfaWomte KO 845
R- m-*-r -rgMrrm^mx 1050 W18
PXJL :1 - MB Ht
Àadte .....i.... 2» 239 20 d
pMMhaaaSJL 1800 1800

.
Write. 1820 1896

BriLSatt* m .1» 0
HhB»fM.lc.M. 434 435

1. ... .Ml m» 1» dm IM»
BntateGapa .... 020 94

ibtefcVU 209» 212

naatettlfe 67 N
Saca 200 . ri a.

Sacte 21» ....

SAFAA 7a 721

SribAtai 6» 5»
SAIT 1400 U»
Saga ............ 2» 28090

nnwaCL 331 33490
StaeChili G» 570

SM*H 176 »
San 1» 125

Saolm 68JD 69

GmMM » »»
SatahanM 141 »
SCAC... 748 739

btelUm ... SOI SOI

SlEP.M 244 245

StoEqfaVfa— . m 97»
as os» va.

State! 408 409

Staân 2» 297

Sÿbllatt HMari.. Ml 70 228

52» 5020

\ rr^^m 11» 1178

SaUfiSKta WD j18»
saSB 3IO

' 3»
Serinai 918 m
SÛFlï.ffft 138- 135

Sa&ae IMS IBM
SatanAaos 440 436

Sstaal 164 8»
SpiWto 6740s
S?1 LjM «9

'

SMffkteKF ... FvM
Sort lV 690

Ta*ta» 1848- WW
TMtiMaffrite .... 440 387®
Tou9W m 515

UEwUUL ...... >20 520

UAP- 2MG fl»
(htar 6» ....

ilia WO 1976
,

vw m 6EE

«w ............ VE m

VALEURS Dante
ooura

VALEURS VALEURS

Étrangères

AEG.

Afeaa Atari

AtenteBo*..
Amrtcai Bonds.

MadT..

BtePteEpta.
MuaMbB"-
BupaOtasiaa
XR^tantt.

l
'Sc.laantatt

323

CK and Kraft .

DaBraban).
DowOanfcal..

BteBategaa ..

AG?. SA.

Ataltetata ....

te»*W
BAH*
BIP.

SoMTaefaaOtagjas .

iy*w
CbUascteLgon

Catalan
Canff

ùpGwWSagBl...
CDML
CEvfeEta.
CE&IS
CGlHnattaa ..

C0ccd.Fcnxt9n ..

Dam
DtetaOU.

120 M
|

181

1920

SICAV toétactfan) 3/10
QacandCo ...

UrCtadaOgqik

Honayaulte. ..

LChttabte...
te.MR.Qan ..

VALEURS tataon!
iFranncL VALEURS

AAA
Acdmtaa.

HdtaOBattfb.

OlMtb

PtenadHoUag -
Ffarte.

PracxarGsta ...

akteCylrt

A&F.AcâmteCfl
AGF. 5000

AGF. ECU

AGF.kaarink

.

AGF. OBUS. ...

Igta—
ALTO.

»*-v

saTktaîtj"!”!
&K?.AUte*g....
tafctad
SneicyorcML ....

AniripaGaata....

Adtagnotatan.

306

72351

46419

60081

68461

119410

580 06

1208 95

<72

121087

EMU
2274»

21181

5289 17

73176

36575

610285

41912

128108

140994

47168

70586
44313

67357

653 76

11K79
5G5M
1190 98

40049

120485

66755

217 17

20221

5058 87* I

Rtataoctanm

.

Rncaapi

factor

Ridanoa
Fwrftar

Face ECU

facfrfttate....

Fceattfg

e~>a«i

GantaiAwàataa
GnûalUAa ..

GuRndmai ..

Gnc.SA Fonce ..

Ttaaco

ThnBi
Tbyaaaoe.1000 ...

Itaytadtaiae ....

VSritaMoeagw ....

«teOrtUs
VMBaad

4460e

2810e
679

2150

CGM.
Qatar
flnpm

Hors-cote
UEO

HmaULV..

SA*
UtatItaM ....

tadAanate»....
(tartPte

CF |toAGFAtari.
tHmMm

Qawftaa ......

.

Coral courtra» ...

Dm
Qatar
QzteFînaaca

Cran.Dana
Qtin, tenta

QotePMrigi

Djariar

Ontafrina

Dnotatt ....

Etartttatf

OnMtaata ....

fhuig inn.,,11.

166222

34916

609255

40011

126106

138887

46020

2887 60

IE6222

teamina Epargna ..

HuaanEaapa ...

ItaMWinrinua ...

835 97

38251

79808

37741

1203819

BQ502

45960

2047
276060

66452

360 78

1283203

64445

106268

220

14420
Bttba ..

Epate

tenflS*

Droits et bons Cote des changes Marché libre de l'or

IVriltM,
EpagaCai».

VAIBJRS MARCHÉ OFFlCffL I
COURS
J/10

Attraction

ArUfada

|

Cita
Md. FonteFana ..

Ita

BW

StMiserifxdm
'

ofcia.1 I ...• i

bmhjarvu'..:.».w ;

agnaftOODM)

BetttotttOfl;..'..

Paj*Bn(«BflJv
OtnanakhOObÂ ...«••

tano»nook).

ffiSËl::::
HailOOObn)
StaafraOfc)

SdfclIOOtai
AtateHOOariri

asæâ=
CundaffraiB -
tartMOtari.......

8617

327600 "

16 787

2898811-,

66780 .

88800 ‘

am
4904
4735

403550
85880
466»
4887
4508
4711-

491

Acta
MONNAIES ETDEVISES i

8200 •880
OrSapetaeatae»

O feinta*... .......

NntattaQOfl
tBeafaafta{KHri

MsaitaaBOM
PfcahtaQM
Saannb
Ffca*20ta«
Pilta de 10Mas.......
IBtariaSdrin

fteadanpaata

ntadiState
QrWa—..H.m.H......i

frMfc'..'. «
OrHantan

mm
COURS

3/10tarife

am
919»

ETfl S40

3»
EU 581

812 535

Kl 0»
3235 3240

1585 Utt
1006

3400 3485

5(0 ED
425® 436»
433 440»
<26*7 438®
6®

14784

10892

«B2755

3331 S?

26191

9072
813210

2642874

«SS as

147848

7849
82748

44821

271 »
287039

63439

34246

12832 03

616234

1033474

242154

141144

1171 35

1092765

910426

25003

2907»
811182

....

tataftOfe ....

IA»-hnd....
üdtateqn ....

IteAMCiRiM ,.

UontataSoanrii

.

Ilwnén

Ltapomtedh ..

7978 08

143891

729 60

ftateabwfl TWM -

tagltiMl

(tantePIn....

(tadPhonH..
a- irtA-

—

mJj*tmvnn •

RnrtWsata.
riwirk iMlW . ..

Rata
FaeoiEeuPU ...

20567

119376

42023

133147

irai 62

BS 12

106662

2740163

13)8311

116602

13(2683

113861

2» 21

10267®
32004

66148

B7&
47829

386»

1722®
2» 17

1139634

408»
«8814
000150

KO1 104

27H0S
83466 78

1148 78

130338

111074

27705

*0584
31940*:

53602

ta»
47464

Unteafentteas.

Mata
MnAL
lUriOriptiu ...

MtaMUNU...
MtetaE
Nte^nga
Rtefctt

teriL-Obtata...

itetafc ...

NteAaaaa..
Htebtewta

NWpMeuW
NtarttiM
BP. - te—"nmm
«nWrtDM».
OtacpSaM
QSon

OpteHÉt
Optra atfarinas

Ofc*tetea

FteàlncL

1283»
31220

26487

79741

8060778

120802
111821

£033803

14667

715

51194

7H3H
12» 54

112882

140119

1834 46

105742

1328»
158904

125431

784»
1447837

1188402

471»
87237

1488146

17841»

16587

232»
61672»
81177

3ta 49

28305

31123

IB»
22074

1182»
1207183

2570495

7516203

6»M
W®
486 ES

5778 92

5T32756

158 (3

6919»
1393454

116447

14*87
6529430

113118

63206Q6-

73926

521944

122132

1482»
118671

SB»
51007»
»W6
61757

83141 .

1283»
30759

260»
777»

904U7B
55979

1231332

1117»*
80187 58

K344
88259

«873
749»
129554

1128»
(401 IB

184874*

100947*

1329»
ISIS»*
1217 TB

B»14
74927

1419448

11428 84

450 58

641»
1498176»

179» 25»

181

M

22973*

IW2U
7»»
32887

25112

29712

14803

2*73
112832

12071»

2884070

7440796

69305

15427»

43585

577892

502766»
44333

&1H»
6305 E4

137» 67

1133®

sais
07311
689430

1121»

6320806

71947

4981»
1218»
1483»
10548

805(4

8026358»

167

4M*
7» 71

VALEURS OMWI
FratatacL

Rachat

IM

M—Einyi#» 16549 97 1651B93
PtouGteôo 61351 5» 53*
famtmiJ'ïia 1113 M 111205

Paûicraïteâi .... 167884 «43 96mhbm .... 28043 27903
Unie tanta. 7BS 72129

W12 28

faoame+ana ... 7154749 71547 43
PtenwJ 5359331 j- Il
PhuaiiMPMrâ— 5063925lu
PirAarateon ...... 21907® 2B0760
tarataMis. — 53910 514 65
Ctant AS 93 NX) 32*
Bande 17433 (7175
nnnuiHtmariN... fltaœ 612183
HauniVan 123127 123004*
Atari fia 707251 (02388
m: : .

•“I.TIm

Æ

EUT*
706 70 874»

1025102 10169 66
5HHcacriP»e#quB ... E2535 50153
SHtamtPJIG 4» 34 410®
SHtandM 11H935 1106609

E2E1 ” I 1
fl !!

" "
1 ,‘T 70735 67527

t2SB6 SI 124S701

k n «737»
Sécor. ...... 44970 4S31
SfaaTaa 1ŒB319 AQD319
SterutUa 1231451 K'"VM
SrateffnhnBfl .. KO
Ira tnitaiia 134851 134682

SFIfcafc. 58575 669»
ScMom 796 26 76015
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Spt nue bande vidéo

Nouvel appel de trois des otages

BEYROUTH
de notre envoyée spéciale

Pathétique et monstrueux à la

fois, tel apparaît le nouvel appel

lancé ce hindi 6 octobre par mus des

otages français détenus au Liban,

MM. Fontaine, Carton et Kauff-
mann. Pathétique, car sur cette

baude vidéo en couleur de
28 minutes, les trois hommes appa-

raissent épuisés et visiblement à

bout de souffle. Monstrueux, car

tons leurs arguments montrent qne
s'ils ne sont pas tenus au courant des

faits extérieurs, le Djihad islamique

— qui a fait parvenir la cassette à

une agence de presse occidentale à
Beyrouth, ainsi qu'un communiqué
réclamant notamment la libération

des dix-sept prisonniers chiites

détenus an Koweït - sait, lui, par-

faitement jouer de l'opinion publi-

que et de l'actualité, comme le mon-
tre son allusion au récent voyage de

M. Mitterrand au Koweït.

Dans son communiqué, le Djihfld

affirme qne cette cassette vidéo a
été distribuée "à la demande des

otages afin que le peuple et le gou-

vernement français n’oublient pas
leur sort de prisonnier depuis cinq

cents Jours». Le Etfihad exige -que
la France mène une action pour
obtenir la libération des dix-sept

moudjahidin emprisonnés au
Koweït (..J. La France, poursuit le

communique, dont la politique est

liée à celle des Etats-Unis, est capa-

ble d’obtenir ce qu’elle veut de cer-

tainspays de la région ce qui entraî-

nera la libération des trois otages

que l’on détient. »

Le Djihad indique, d’autre part,

que » la rectification 'par te gouver-

nement Chirac de ses erreurs pas-

sées. notamment en acceptant le

retour des deux étudiants irakiens

expulsés, n'est pas suffisante et que
la France doit reconsidérer toute sa
politique dans la région ».

Pariant le premier, M. Fontaine,

enlevé le 22 mars 1985. moustachu,
trisamaigri,comme se compagnons,
s'adresse i sa femme et a ses

enfants : « C’est la deuxièmefois en
dix-huit mois qu’il m'est donné de
m’adresser à vous, dit-il. C’est long,

très long, je n'en puis plus. Je suis

las et désespéré. Je suis au bord du
gouffre. On m’a laissé tombé et Je
suis abandonné. » Critiquant l’atti-

tude du gouvernement « qui n’agit

pas», M. Fontaine qui. comme ses

deux autres camarades de détention.

Ut un texte, butant i. plusieurs

reprises sur les mots, poursuit :

• Que veux-tu. quand on est un
vulgus pecus. Ilfaut suivre son des-

tin. Quelle tristesse et quelle leçon

pour tous mes collègues qui sont à
l’étranger.» » Faut-il encore des

cadavres, affirme M. Fontaine, pour
que l'on réagisse. La clé de notre

libération n’est pas dans les pops
étrangers, elle se trouve en France.

Il n’y a pas trente-six solutions. Je
demande à tous ceux qui peuvent

faire quelque chose de ne pas nous
oublier. Je suis tellement usé physi-
quement et moralement »

Prenant ensuite la parole,

M. Carton, barbu, avec des lunettes,

s'adresse lui aussi à sa femme en

disant : • Je suis désespéré Je sais

que tout peut arriver. Nous sommes
vraiment au bout du rouleau. Je me
demande, poursuit-il, ce que font
nos dirigeants pour que cesse cette

mort lente. La situation actuelle est

très dangereuse. Nous ne cessons de
penser à la mort. J’ai l’impression

d’être venu à la même situation

qu’il y a un an. Ce nouveau gouver-

nement, dit-il, a fait mieux que
l’ancien. Mais U a eu un geste — la

libération des journalistes Rocbot et

Hansen - et cela lui a suffi. Il nous

a laissé tomber. »

Troisième intervenant, le journa-

liste Jean-Paul Kauffman, qui paraît

plus ferme dans ses propos, s'adresse

lui au gouvernement avant de
conclure & l'adresse de sa femme.
• Bientôt, dit-il, nous ne pourrons
plus crier à l’aide. Mon appel au
secours début septembre (le 2) n’a

pas été entendu. Tantpispour nous,

tantpis pour nos dirigeants qui por-
teront une lourde responsabilité

Que Ton ne nous parle pas de prin-

cipes

,

poursuit-il, principes qui sont

ignorés quand des intérêts supé-

rieurs sont en jeu. J’ai l’impression,

dit-il. que le gouvernement aimerait

que l’onnous oublie. »

FRANÇOISE CHIPAUX.
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Les relations au sein de la majorité

M. CHIRAC:ks deux candidats

dn RPR et de FUDF à l’élection

présidentielle devront mena

une campagne «

P.

M. Jacques Chirac a indiqué, ce
lundi 6 octobre, sur Europe 1, que le

conseil des ministres devrait adop-

ter, le 8 octobre. Je projet de loi rem-
plaçant les ordonnances sur le

découpage électoral, que le prési-

dent de la République a refusé de
signer. Selon te premier ministre, le

refus de M. Mitterrand de signer

l'ordonnance sur la privatisation, en

juillet dernier, était un «précédent

constitutionnel», qui «justifiait

'on s’interroge », ce qui n’est plus

cas maintenant

Comme on lui demandait s’il com-
prenait les raisons données par le

chef de l'Etat, M. Chirac a
répondu: «Non. mais je n'ai pas
l’intention depolémiquer », ajoutant

toutefois : « Personne ne peut réelle-

ment taxer ce [découpage] de non
objectif. »

Considérant que le dfibat sur cette

affaire a été « tellement important »

qu'il est, â ses yeux, • clos sur le

plan de l’opinion publique et du
Parlement ». le premier ministre

estime • légitime » d’utiliser la pro-

cédure de 1 article 49. alinéa 3 de la

Constitution. M. Chirac a souligné

que « le 49-3. c'est le conseil des

ministres qui autorise le premier
ministre à l’utiliser et c’est au pre-

mier ministre de prendre l'initiative,

de demander ou non au conseil des

ministres de 1‘utiliser ». Quant au
risque que certains dépotés de la

majorité, dont le siège est menacé
par le retour an scrutin majoritaire,

votent la censure, le chef du gouver-

nement a rappelé son discours de

VitteL H avait alors indiqué qne ces

députés bénéficieront d'une • prio-

rité absolue » dans le choix d'une

circonscription, où chacun d'eux

sera le candidat unique de son camp.

An 'sujet de Félection présiden-

tielle de 1988, M. Chirac a .déclaré

• capital pour l'actuelle majorité

que ce soit l'un des siens, qui ait été

associé à l’œuvre entreprise, qui ait

pour ambition de ta poursuivre, qui

soit élu président de la Républi-

que ». • Or, a*4I ajouté, cette majo-

»,
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rilé a deux grands courants de pen-

sée ). Il est normal que chacun
de ces courants ait uncandidat, que.

au premier tour, ces candidats
essaiera de convaincre ; mais il est

également essentiel que ces

deux candidats fassent une campa-
gne parfaitement solidaire (—).
Celui qui aurait été distancé [au

premier tour] devra mettre toute sa

foi pour s'engager sans réserve dans
la campagne de soutien à l’autre. »

Four le premier ministre. 3 n’y a

pas de • guerre des chefs » au sein

de l’UDF, mais « un certain nombre
de débats, ce qui est légitime, tou-

chant aux idées, touchant aux per-

sonnes », débats qui se termineront

* normalement et dans la disci-

pline » par le soutien que l'UDF
apportera « à un candidat », de
même que te RPR soutiendra le

sien.

M. Chirac estime, d'autre part,

que, « quand le pape dit quelque
chose, c'est toujours important, je
dirai même que c'est essentiel ».

• Je constate que lorsque le pape
rappelle un certain nombre de
valeurs, touchant, notamment, à la
famille, des centaines de milliers de
personnes, notamment de Jeunes,

qui sont rassemblées pour l'écouter,

sont transportées d’enthousiasme, a
dît le premier ministre. Il faut en
tenir compte. C’est un sentiment au
moinsaussi important quecelui qui
s’exprime dans lessalons et chez les

pseudo-imellectuels ou les préten-

dues élites. »

• Francophonie. — M. Chirac a

été réélu fi l'unanimité, samedi

4 octobre fi Casablanca, président de

l'Association internationale des

mares et responsables des capitales

at métropoles francophones IAIMF),

qu’fi préside depuis sa fondation, en

1979. Le maire de Qu&ec, ML Jean

Peifetier, a été reconduit dans son

posta de vica-présidBnt A l'occasion

de cette réunion annuelle de Fosso-

dation. qui a «usa décidé <gie aa pro-

chaine assemblée générale sa tien-

drait fi Brazzaville fin juillet 1987. Le

premier ministre s’était rendu .fi

Casablanca à l’issue d’une visite offi-

cielle de quarante-huit heures au

Maroc. - (AFP.l

BOURSE DE PARIS

Légèrehausse : + 0,19 %
ta Bourse de Paris a enregistré

une .légère hausse le 6 octobre,

l'indicateur instantané gagnant

0,19 % eo séance dn matin. En pro-

gression, on notait Synthélibo
(+ 7,8 %), Europe 1 (+ 1,5 %),
Ecco (+ 1,5 %), Seb (+ 1,4 %),
Printemps (- 2,7 %), Générale des

Eaux (- 1,2 %) et Michelin
(-0,7 %) cédaient da terrain.
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r-Sur le vif-

C’est exprès
fis ont vraiment pas de

chance, les Soviétiques. Leurs

trucs enfilent pas de Iw péter s

le gueule, leurs sous-marins,

leurs bateaux, tours centrales. Ce

matin, au café, mes copains du

service étranger hochaient la

tête, émus, désolés : Faut com-
prendra l

:Us ont des normes de

sécurité trop élevées, tes Sov.

Leur matériel. Os te mettent à

rude épreuve. Non. c’est vrai ! Us

foutent un butagaz dans la cui-

sine da leur porte-mtswJos, ça

saute, normal ! À TchemotoyL ils

ont pianoté les premières
mesures de ta «Symphonie en

ré» sur tas boutons de ta salle

des machines. Us voulaient obte-

nir ta son d'un Stetaway, akm* 1

Et ce cargo qui est entré dans

un paquebot comme une lame de

couteau, là, au mois d’août, par

grand beau temps, c'est pour

voir s’il était bien cuit. Du
gfiteau. U s'est coupé en deux. Et

ta pont sur ta rivière, un beau

pont tout neuf, avec tout ce

qu’ils hé ont mis dessus, histoire

de vérifier ta solidité, trois poids

lourds, quatre voitures de tt*r~

rions, comment veux-tu que ça

s'écroule pas?

Moi, je tes aime bien, mes
copains, ils sont gentils, mais ss

sort nuis. Question politique

internationale, ils fort du rase-

mottes. fis ont aucune hautmr

de vue. Enfin, voyons, c est un

gros msfiiv Gorby. S ça arrive,

-

tout ça, c’est pas par hsssrd.

D’sflleurs, il essaye plus de te

cacher, au contraire, fl téléphone

fi Honnie : faut que je te dise, i’si

une petite batterie de fusées ato-

rrnques braquées sur tes côtes,

elle a pris feu, mais t’en fais pas,

on a plein cf extincteurs fi bord.

Tous ces accidents, c’est

exprès, c’est une fleur qui fart

aux Verts. Déjà, quand Tcherno-

byl a sauté, ils ont décidé de

stopper notre Catwnom. Et puis

Tchernobyl a' rouvert. Mainte-

nant, nos sous-marins
nucléaires, Os vont sûrement tas

mettra A ta casse. Et je ne dôme
pas cher du pont de Tancarvflta.

CLAUDE SARRAUTE,

Un inédit de Sartre

publié au Brésil

^ UL don-

née par Jean-Paul Sartre lors de son

séjour au Brésil en 1960(du 15 août

au 1 er novembre), vient d*etre

publiée fi l'initiative de rumveraité

de rEtat de Sao-Paulo.

Le texte en est, certes, inédit.

iram 1e contenu 'ne fait que résumer
la pansée sartrienne de L’époque,

tout entière livrée dans Questions de
méthode (les Temps modernes;

2957) et dans la Critique de la rai-

son dialectique (avril 1960). Cette
période est un moment crucial de
révolution de Satire: il est en train

de mettre à l'épreuve l'anthropolo-

gie synthétique qu'il défend dans
cette conférence en en entreprenant
son étude sur Flaubert (Hdfotde la

famille, qui ne sera publié qne
dix ans plus tard).

Dans cotte conférence, 3 répondà
deux questions posées par un profes-

seur de philosophie brésilien,

M. Fausto Casthüo: •Comment
peut-on se dire idéologue Peut-on
dépasser la philosophie sans la réa-

lisa•?» Après avoir rappelé que
•ridéede réalisation dewphiloso-

phie est une notion marxiste». Sar-

tre souligne qu’il «n'y a jamais eu
de philosophie purement contem-
plative». •Le philosophe est un
homme (—} qui doit pouvoir répon-

dre devant tous de sa philosophie

commedesesactes.» •Notion quia
été escamotée dans le marxisme,par

Vidée de réalisation de la philoso-

phie. »

U explique que •la .

de Descanes ne s’est pas

dans la jjhtiasophie de
n’a pas été non plus dépassée par la

philosophie de Kant: (~i elle est

morte et une autre philosophie est

venue».

1* cmdnskm qu*xl ai lire est qn’

•U ne peuty avoir en ce moment de

philosophe ». car sort plakMoph»

• les hommes qui ont la chance (_)

d’être à un moment donné Vexpres-
sion d’une société qui se cornait

elle-même dans sa profondeur».

Comme les autres philosophies,

fctpra! Sartre. - le système marxiste

éclatera» et « sera remplacé par la

philosophie, de la liberté ». La

condition d’apparition de cette phi-

losophie est rabondance- Le mar-

xisme pourra être récupéré en partie

par une société où Fhomme sera

désaliéné , donc libre. Le marxisme

est mortd. mais fi rheurê actuelle u

lui reste beaucoup fi faire. En son

sein • l'existentialisme est une idéo-

logie», • ceux qu’onappelle lesphi-

losophes de l’existence devraient

plutôt s’appeler
>

dcsjdèolofjues de

l'existence». Selon Sartre, te mar-

xisme a laissé en friche ranthropoto-

gie à laquelleun fondement doit être

donné. * Nous avons des anthropo-

logies structurelles et des anthropo-

logies historiques» et il s’agirait,

car véritablement la situation et

Tépoque le demandent, de »fonder

une anthropologie structurelle et

historique». - (AFP.)

. La mise en place de la CNCL

Les treize membres de la Commission

seront désignés avant la fin dn mois

Les treize membres de la future

Commission nationale de la çommn-
mcation et des libertés (CNCL) de-

vront tous être désignés avant la-fia

d’octobre. Un mois, jour pour jour,

après ta promulgation delà kil’insti-

ceuxdu SkénateTde l'Assemblée nar
en nommeront chacun deux

j/i

u

tard t

aol
terrent»

lour-

mais avec la même date-butoir. La
Cour des comptes, la Cour de' cassa-

tion et le Conseil d’Etat éliront cha-
cun on représentant Les candida-
tures an sein des trois grands corps
devront être déposées avant 1e 10 oc-
tobre, nour qne les électeurs
(conseilfers-maîtrcs fi la Cour des
comptes, conseillers d’Etat an

la CNCL ainsi désignés en coopter

rout trois autres.

A titre transitoire, six membres de
la première Commission auront un
mandante cinqans, lesseptautres un
mandat de neuf ans. Par la suite, tous

les mandats serrait de neuf ans non
renxmvdahtes. Un tirage au sort, ef-

fectué jeudi 2 octobre, a permis de
fixer la durée de ces premiers man-
dats : lesprésidents de la République,
dn Sénat et de TAssemblée nationale

désigneront chacun un membre pour
neufans, et un pour cmq ans. Le re-

présentant dn Consefl d’Etat, te ma-
gistrat de la Cour des comptes, tes

deux personnalités cooptées dam tes

sectaire des tfiécommumcatians et

de la presse,serontnomméspourneuf
mandat du magistrat de laans.

Caen»! d’Etat et conseillera-pour la

informésCourdecassation)essorent :

te 12 octobre an plus tard. Les trois

scrutins sont fixés au 17 octobre. Les
candidats élus devront l’être à la ma-
jorité des deux tiers- Si cela sc révèle
nécessaire; un second tour — fik ma-
jorité absolue — sera, organisé te
mêmejour. Enfin, lesdix membres de

Courde cassation, dn représentant de
FAcadémie française, et dclApcrsOP-
nalité cooptée dans te- secteur de la

création andovisueUe a été fixé ficmq
seulement.

CRÉATEURS D'ENTREPRISES
VOTRE SIÈGE SOCIALA PARISA PARTIR DE 190 FHTPAR MOIS

Réception Ut réexpédition du courrier

Permanence tfiéphonk**/permanence télex

Rédaction d'actes et constitution de sociétéa.

GEICA/42-96-41-12 56 bis. rue du Louvm, 75002 Paris

Oà trouver le Qeutmxet?
Pure single Highland Malt
12 years ohl scotch whisky

Jusqu'ici on ne pouvaitse le

procurer qu%la distillerie (la

plus ancienne d’Ecosse, fon-
dée en-1775). Aujourd'hui on
peut te découvrir chez quelques
rares spécialistes, passionnés
de vieux wbisloes, par exemple
Chez Pïipa,

3, rué St-Bénoït, Fans B.
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